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\LE ANDRE le jeûne. (Jerome) 170 


APROSIO. (Angelico) 

94 

ATTICHI. (Louis Doni d’) 

37 * 

AUDEBERT. (Germain) 

84 

BELON. (Pierre) 

3 * 

BOILEAU. (Gilles) . 

2-43 

BOILEAU DESPREAUX. (Nico- 

las) 

183 

BOTÉRO. (Jean) 

3°5 

BOURZEYS. (Amable de) 

357 

CAVICEO. (Jacques) 

330 

CORROZET. (Gilles) 

H 9 

COUSIN. (Gilbert) 

45 

CROIX DU MAINE. (François de 

la) 

287 

DATI. (Charles) 

300 

FLACIUS 1LLYR1CUS. 

(Mat- 

tbias) 

1 

LIPSE. (Jufte) 

105 

MENOT. (Michel) 

386 

MOUFET. (Thomas) 

146 

NEVIZANUS. (Jean), 

275 . 
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M7 
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3^7 
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17* 
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283 
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37<£ 
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341 > 
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69 
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ATTHIAS Flacius IL 
lyricus naquit le trois 
Mars 1520. à Albona 
dans l’Iftrie , qui fait 
partie du Pays qu’on 
ommoit anciennement ll'yriunr, et 
ni lui a fait prendre le furnom d 7 /- 
Tome XXIV. A 



M. F.ïtq 

LYRICUSi 


2 Mem. pour fervir à VHifi. 

M. F. Il- lyricus , qui cft toujours joint à Ton 
lyricus. nom. Le véritable nom de fa famil]e 
étoit Francoysitz - , comme Bucholcer 
le fils nous l’apprend à la p. 831. de 
la continuation de la Chronologie 
de fon pere, imprimée à Gorlitz.Vati 
1599. mais il ne l’a jamais pris. 

André Flacius , ( en Allemand 
Flach) fon pere, qui avoit étudié, 
lui voyant dès fa première jeunefie 
de la difpofition pour les Sciences 
prit lui-même le foin de i’inftruire j 
mais étant mort peu de temps après, 
le jeun & Flacius fie vit abandonné à 
des Tuteurs, <}ui négligèrent fon 
éducation , & il oublia bientôt le 
peu qu’il avoit appris. 

L’inclination particulière , que la 
nature lui infpiroit pour les Scien-’ 
ces , lui fit reprendre quelque temps 
après l’étude de lui-même , & il s’ap- 
pliqua aux Belles-Lettres dans fa pa- 
trie fous François Afcerius , Mila- 
nois , homme très-habiJe. 

/ Il pa fia enfui te ÀVenife } où il prie 

des leçons du fameux Jean-Baptifie 
Egnatius , fous lequel il fit.de grands 
progrès. 

A f âge de dix-fept ans animé d’un 
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des Hommes Illujîres. 3 

efprit de pieté , & dans le delfein de M. F. Il’* ; 
s’appliquer à l’étude de la Theolo- lyricuSo 
gie , qu’il voyoit plus floriflante 
dans les Monafteres qu’ailleurs , il 
forma le deflein de-Ie faire Corde- * 

lier. 

L’ayant communiqué à Baldus Lu- 
vatinus , Provincial de cet Ordre., 
quiétoit fon parent du côté mater- 
nel cet homme l’approuva d’abord 
5c lui promit de le favorifer j mais 
lyant enfuite examiné avec foin le 
:aradere & le genie .de Flacius „ 

1 l’en dilTuada , & lui confeilla de 
;’en aller en Allemagne , où il trou- 
/eroit de quoi. fatisfaire Ton incli- 
îation pour la Théologie. 

Ce Gordelier lui donna ce con- 
eil , parce qu’il avoit du goût pour 
a Do&rine des Proteftans , &c qu’il 
tvoit apparemment deflein .de fe re- 
irer lui-même en Allemagne , pour 
’embralTer publiquement , mais il 
n’en eut pas le temps j car ayant été 
oupçonné d’heréfie , il fut arrêté à 
^enife &C mis en prifon , où après 
tvoir langui pendant zo ans , il fut 
etté dans la Mer. 

JFUcins fuivitfonconfeil , & s’étant 

Aij 
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4 Mèm. pour fervir à l'H'tft. 
mis en chemin , quoique fort mal 
pourvu, d’argent , il fe rendit à Bajle 
l’an ,1539. Simon G ry mus l'y reçut 
chez lui, & commença à l’inftruirc 
dans, les principes .de ,.la Théologie 
Proteftante. 

Après quelques mois de féjaur 
dans cette ville , il en partit vers la 
fin de tla même année, & patfa à 
Tubinge , où Matthias G arb ictus, fon 
compatriote , qui y profefloitla lan-; 
gue Gréque, le logea,, & lui pro- 
cura tous les. fecours qui lui étoient 
neceffaires, aufli bien que Joachim 
Camerarius & .d’autres Sayans. 

,-La ville de JVittemberg étoit alors 
le lieu où fe rendoient la plupart de 
ceux qui étoient dans le deflein d’a- 
bandonner l’Eglife Romaine. JPlacius 
y alla en 1541 . & s’y appliqua à la 
Théologie fous Luther & Melanch - 
thon , fubfiftant de ce qu’il gagnoit 
à enfeigner les langues Gréque & 
Hébraïque à quelques jeunes . gens. 
Il ne fayoit cependant alors ces deux 
langues que fuperficiellement, & ce 
ne fut que par un travail afiïdu qu’il 
parvint à les polîeder plus parfaite* 
went. 


Digitized by 


. des Hommes llluftres. * j 
Après avoir été reçu Maître-ès- M. F. Ti- 
Arts , il fe maria, & on lui donna lyhi eus, 
un emploi public dans l’Academie 
par ordre de l’Eledteur Jean Frédé- 
ric , l’an 1544. Micr&lius s’eft trompé 
dans Ton Syntàgma Hiftoria Ecclefia- 
ftica p. 751. en le faifant Piofelîeiir 
\ Wittemberg dès l’an 1540, 

La guerre ayant diflipéles Ecoles ; 
de la Saxe , Flacius fé retira à Bruns - 
’jic , & y acquit beaucoup de réputa- 
ion par fes leçons. Lorfque les trou- 
bles furent appaifés , il retourna' à ! 
Vittemberg l’an 1 547. reprendre fon 
iremier emploi. 

Peu de temps après il eut occafion ■ 

.e taire eonnoître fon caraétere im- 
etueux de turbulent , en s’oppofant ' 
e toutes fes forces à Y Intérim , & 
n fe déclarant l’adverfaire de tous ' 
mx qui le foutenoient ou le tôle- 
)ient. Ne pouvant avec ces difpo- 
tions s’accorder avec A-Ielanchthon, 

;>nt le Caraétcre doux & paifible 
oit porté aux ménagemens & à la 
lerance, il fdrtit de IVittemberg de. 
la demeurer à Magdebourg , qui ! 
ait alors au ban de l’Empire , afin 
/ déclamer plus librement , & fans 

A iij 
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g Mèm. pôtir fervîr à FHift. ■ 

Mi F. Il- être obligé de garder de mefures^, 
iyricüs. contre la Religion Romaine. Il pu- 
blia en cette ville divers Ouvrages 3 
dont le plus confiderable fut une 
Hiftoire Ecclefiaftique, qui eft con- 
nue fous le nom de Centuries de 
Magdebourg , &c à la compofition de- 
laquclle il eut la principale part. 

Les Ducs de Saxe ayant établi une 
nouvelle Academie à Jenc , Flacius y 
futappellé en 1557. Iln’yavoit pas 
demeuré cinq ans , qu’il eut avec. 
Viüorin Strigelius des difputes fur le 
libre Arbitre 5 c fur le péché origi- 
nel , qui l’obligèrent d’en fortir. Les 
conteftations allèrent fi loin entre 
ces deux Profelfeurs a que les Ducs- 
dé Saxe voulant les terminer , les 
firent difputer enfemble en leur pre- 
fence, &c devant les principaux Mi- 
niftrcs du Pays. Cette difpute dura * 
pendant treize Séances depuis le i c 
N jour d’ Août 1560. jufqu’au 8e du 
même mois. Tous les deux alloient 
dans les extrémités oppofées.S'mge- 
lius inelinoit du côté de ceux qu’on 
nommoit Adiaphoriftes 8 c Synergi- 
ftes , qui donnoient beaucoup au li- 
bre Arbitre 3 5 c prétendoient que le . 
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dès Hommes llluflres. y 
^ieclic Originel ne faifoit qu’effleu- 
rer l’ame i Flacius au contraire foute- 
noit que la fubftance même de la- 
me avoit été corrompue par ce pé- 
ché, qui par confequent étoit la 
fubftance même de 1 ’ame. Ce der- 
nier fentirnent ayant été condamné 
par l’Aftemblée , on en exigea la ré- 
tractation de Flacius , qui ne put fe 
refoudre à la donner j ainfi il eut or- 
dre de fe retirer avec fes aifciples. 

Il fortit d 'Jene le 9 Janvier îfSi, 
&alla à Ratisbonne où il publia di- 
vers Ecrits , qui roulent principale- 
ment fur fon opinion touchant la ' 
Nature du péché. 

U fut appelle en 1 567. à Anvers , 
& il y alla avec quelques autres de 
la Confefflon d 'Ausbourg pour y éta- 
blir des Eglifes de leur Créance ; • 
mais il ne demeura pas long-tcms en 
ce pays. Car les Eglifes qu’il avoient 
formées ayant été détruites peu de 
temps après, tous les Miniftres qu’on 
avoit fait venir d’ailleurs furent con- 
gédiés. 

Il paffà donc à Strasbourg , d’ou 
après quelque féjour il fe rendit à 
Francfort fur le Mein . Il y trouva 

Aiiij 
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8 Mem. four feruir à VHifl. 

M. F. Il- quelques Protecteurs j mais ayant 
iyricus. été accufé de Manicheifme , à caufe 
de Ton féntiment fur la nature dfe 
l’Ame , il fe vit abandonné de la 
plupart de fes partifam. 

Il mourut dans cette ville le il 
Mars 1575. âgé feulement de 5 5 ans. 

C’étoit un homme , qui avoit de 
grands talens , un efprit vafte , beau- 
coup de favoir *, mais fon humeur 
turbulente, impetueufe & querellea- 
fe gâtoit toutes ces bonnes qualités , 
& lui faifoit mettre le trouble dans 
fon parti. Que pouvoir on attendre 
de bon d’un homme qui ne faifoit 
pas difficulté de dire qu’il falloit te- 
nir lés Princes en refpeCt , par la 
crainte des feditions ? Ainfi l’on 
n’eut point fujet de regretter fa mort. 
Au relie malgré les opinions fin- 
gulieres qu’il a eues , ôc fon attache- 
ment rigide à fes fentimens, il y a 
plufieurs de fes Ouvrages , où l’on 
trouve des chofes fort utiles. Il au 1 - 
roit été à fouhaiter , qu’avec l’éru- 
dition qu’il avoit , il le fût unique- 
ment appliqué à compofer des li- 
vres d’Hiftoire Ecclefiallique ou de 
Critique , fans fe jetter dans la Coiv. 


Digitized by Go 


dés 'Hômnïcs flhfireK f 
overfe. Quant à fon ftile , if écrit M. F. ' 
ettement 8 c purement ; mais il eft lyricus» 
n peu trop diffus 8 c trop étendu > 

ans fes differtations. (Du Pin , Si- 
hoth. des Auteurs Heretiejues.) 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Quod locus Luc a 7. Remijfa funt ■ 
i peccata multa x nihil patrocinetar 
^hari/kica jufitia. Adagdeburgi 1548. 

1. Refponjio ad Epiftolam Philippe 
Melanchthonis 1549. in 8°. Cette 
.ettre îoule fur I Intérim 3 de même - 
}ue les Ouvrages fuivans. 

3. De veris & faljîs Adiaphoris ti- ~ 
her. 1549. W-8V 

4. Apologia ad Scbolam VP itterri* - 
bergenfem in eau fa A diaphororutn. - 
1549. in- 8°. • 

5. Confutatio Catechifmi larvatt ■ 

Sydonis Epifcopï. 1549. 7 «- 8 °. 

6 . Quod hoc teonpore nulla prorfus 
fit mutatio facienda in gratiam impio- 
rum. Magdcburgi 1549. in- 8°. 

7. Arnica admonitio de Canons 
Mijfe. Magdsburgi 1 $49. in- 8°. 

8. Ver & ac f al fdt Religionts 3 & ip~ ■ 
fus glntichrifi Nota. Magdebargi ■ 

J549. in- 8°. • 

9. Contra Conrmsntitiim P api Pn ^ - 
mtu&i. Magdcburgi 1 549. 
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F. Il- io. Contra novos DeizJelios Bull <*- 
ïrVRicvs. mm Jubilai. Magdeburgi 1 549. in- 8°. 

11. Scripta omnia Latina contra j 4 - 
diaphoricas fraudes & errores édita - 
omnia auBa. Magdeburgi 1549. in- 
8 °. # : 

1 i. Argumenta in Ffatmos 60. T) a- - 
vidicos. Francofurti 1 5 50. 

13. Refponjîo Galli & lllyrici ad 
Epiftolas Mifnenfium Concionatorum a • 
de cjuaflione : an potius cedere quam li- 
ne am veflem induere debeant . 1550. 

14. Régula & TraÜatus de Sermone 
Sacrarum Litteràrum. Magdeburgi 

H 5 °-- , .. ' , 

15. Remarques fur les penfées' des 

Théologiens par rapport À l'Intérim. - 
( en Allemand ) Magdebourg 1552. 
in- 4°. 

16. Confeffionis Andrea Ofiandri de ' 
Juftificatione Rëfutatio. Francofurti 
1552. /»-4°. Les difputes que Fla- 
dus a eu avec Ofiander ont été vives H 
& ont produit un grand nombre- 
d’Ecrits. 

17. Catalogue Teftium Feritatis t 
qtii ante noftram atatem Romanorum 
Fontificum primatui 3 variifjue Paptf- 
nti fupeflitionibus , erroribus ac imfiis' 

1 
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'desHômmes ïtluftref. rï 
frdttelibus reclamarunt. BaJîleA 1556. M. F. Il 
in- 4 0 . C’eftla première édition. It. lyricüs 
Argentin a 1 562. in- fol. Le nom de 
Flacius ne fut point mis à ces deux 
premières éditions. It. Auiïior eden- 
te Simone Goulard. Lugduni 155)7. * n ~ 

4 9 . 2 tom. It. Geneva 1608. in- fol . • 

Ces deux éditions de Goulard 3 dont 
la fécondé à un Appendix depuis 
l’an 1517; jufqu’au l’an 1600. plus 
que la première 3 ont été défaprou- 
vées des Savans. On s’eft plaint avec • 
raifon que Goulard ayant pris la li-- 
berté de changer l’économie de 
l’Ouvrage , & d’y ajouter ou retran- 
cher ce qu’il a voulu , n’ait fait 
connoître par aucune marque ce qui 
venoit de lui , & ce qui appartenoit 
Wlacius. It. Francofurti 1666. in- 4 0 . 

Cette édition a paru par les foins de 
Jêan Conrad Dieteric , qui n’y a pas 
mis fon nom , lequel n’a paru que 
dans une édition fuivante publiée 
dans la même ville en 1672. in- 4 0 . 

Ces deux éditions de Francfort re- 
préfentent l’Ouvrage Original » de ■ 

Flacius , tel qu’il l’a donné. - L’Edi- 
teur a feulement mis à la tête les ï 
jugemens des Savans fur TOuvrage, , 


T2 Mèm. pour fervîra T'Htfl. 

M. F. Il- dans le corps quelques notes, 
lYRieuSé la fin quelques Ouvrages de Flacitiss 
ainfi elles lont préférables à toutes * 
les précédentes, Fhttinger ç n préfé- 
rant les Editions de Goulard t n’en ' 
a jugé ainfi , que parce que cet Edi- 
téur , Calvinifte comme lui , y a ' 
fourré plufieurs témoignages favo- 
rables aux fentimens de fon parti. 
Conrad Lautenbach a traduit cet Ou- 
vrage en Allemand/ & l’a fait impri- 
mer en cette langne à Francfort ea r 

* 573 - 

Keckerman nous découvre daris ' 
fon livre de N attira & proprietatibus ' 
Hifloria ce qiii a fait naître cet Ou- 
vrage. Flacius , dit-il, ayant vu le 
Catalogue des Auteurs dé Tritheme , 
y trouva cités plufieurs Auteurs qui 
attaquoient les abus qui regnoient 
dans l’Eglife , & la mauvaife con- 
duite des Papes. Le defir de voit 
leurs Ouvrages , qui étoient cachés 
dans les Bibliothèques , lui fit en«- 
treprendre un Voyage , pour vifitet 
les plus confiderables de l’Allema- 
gne. Il en vifita effectivement plii- 
fieurs , & par tout où il trouvoit 
l’èGcafion d’emporter les livres qui 
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des Hommes Illujtres'. 13 
aitoient de ces matières, il ne laM. F. It- 
Lanquoit pas. C’eft de ces Ouvra- lyricus. 
?s volés ainfî de côté & d’autre , 

Li’il compofa fon Catalogue. Quel- 
ues-uns l’ont aocufé d’avoir falfi- 
é les paflfages qu’il rapporte, mais 
eft une accufation fans fondement ; 
mt ce qu’il y a de mauvais , c’eft 
u’il applique à l’Eglife Romaine 
lême ce qui n’a été dit que. contre 
uelques-uns de fes Membres , & 
ontre les abus qui y regnoient dans 
s temps d’ignorance. Guillaume Ei - 
ngreniHs ; Catholique Allemand , 
oulant détruire les mauvais effets 
ue pouvait produire le Catalogue 
e Flacius , crut devoir y en oppo- 
:r un autre en faveur de l’Eglife 
.omaine , & il l’intitula de même : 

'atalogus Tefiium veritatis. Didngx 
5 £5. in- fol. Si Sponde avoit exami- 
é les dates des., deux livres , il n’au- 
oit pas dit contre toute vérité que 
; lacius compofa fon Ouvrage pour 
’oppofer à celui d 'Eifîngremus. Ball- 
et a . cependant copié cette faute 
lans le premier tome decfes Juge- 
nens des Savans. 

.47. Mijfa hatitut a yut olim note 
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14 :Mèm. pouffiervir à l'Hift. 

- Roman am circa 700. Domini anmm 
, in ufu fuit , bona fi de ex vetufio au- 
thenticocjue Codice defcripta. Item cju*- 
dam devetuflatibus Miff* fcitu valde 
digna. AdjunBa efl Beati Rhenani 
pr*fatio in Mijfam Chryfoftomi à Leo- 
ne Tufco anno Domini 1070. verfam. 
Argentin*. 1557. in- 8°. La deftinée 
. de ce livre a varié, fui vant les temps. 
'Flacius , qui le. publia , & les Lu- 
thériens avec lui , crurent d’abord 
que c’étoit l’Ordre de la. Méfié qui 
a voit lieu en France de en Allema- 
gne ,. avant que l’Ordre Romain y 
fut introduit , ;Ôc comme ils le 
croy oient. contraire à la créance , & 
à la pratique des Catholiques , ils en 
.triomphoient en toutes. rencontres. 
Les Catholiques de leur côté, fans 
examiner ce Mifiel fort particuliè- 
rement, le défendirent dans leur 
Index. C’eft ce que fit d’abord Phi- 
lippe II. Roi d’Efpagne , par le Con*j 
feil & à la Requefte du Duc d ’Albej 
& enfuite le Pape Sixte V. Les Lu- 
thériens venant enfuite à examiner 
ce Miflèl avec plus de foin, 
voyant qu’il ne leurétoit pas favo- 
rable , fupprimerent tous les exeni 3 


des fîommes îlluflres: 

res qu’ils purent trouver , fi bien M. F. Il» 

11 eft devenu extrêmement rare lyjug «$.' À 
Exemplaire , qui s’eft trouvé dans 
Bibliothèque de M. du Fay t a été 

du 221 livres.) Les Catholiques 
n autre coté fe prévalant de la 
aéhtion des Luthériens , ont fajt 
uis réimprimer ce Miflel, mal- 
la défenfe du Pape ; & du Roi 
fpagne. Le P. le-Cointe l’a inféré 
s le fécond tome de fes Annules 
Lejiafliques de France, i le Cardi- 
Bona l’a ajouté aufli à la fin de 
livres Liturgiques , de au Chapi- 

12 du premier livre il prouve 
ement contre du Peyrat de le P. 

I ointe que cet, Ordre de la MelTe 
h pas celui qui avoit lieu en Fran- 
avant Pépin , de Charlemagne 5 
s qu’il eft plus. nouveau de quel- 
s fiecles •, ce q ; ui eft aufli le fen- 
ent du P. Ménard dans fe notes 
le Sacramentalre de S. Grégoire. 

Lomiés , Bibliothèque Choijîe.) 

3. Réfutation de là Mejje. (en Al- 
land) Aiagdebourg 155-7. in- 4 0 . 

: Ouvrage eft principalement 
tre le livre d’un Moine d 'Augs- 
g nommé Jean Schmidt 3 en fa- 
r de la MelTe. 
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’M.-F.-Îl- .19. Refutatio Sophifmatum & elu- 

lyric MS.Jionum cjha pro Sacramentario errore 
contra, Sacro-Sanflum Chrijli Tefta - 
mentum affèrri /oient. Adagdeburgi 
ï.5 57. in- 8°. 

20 . Varia Doüorum piorumque vi- 
rorum de corrupto Ec clefia ftatu Poe-i 
mata 9 ante noflram atatem confcripta 3 
édita vero cum Prafatione Adattbia 
Flacii lllyrici. Bafilea 1557. in- 
; 8 °. 

îi. Vnanimis primitive, Ec clefia 
.confenfus de non fcnitando divine ge- 
nerationis Filii Del modo. A c ce dit Al- 
bini t fîve Alcutni confefjio aut doüri- 
na de Deo 3 compendio expofîta ; cum 
confej/ione Flacii lllyrici de S. Trini - 
tate contra Servetianos. Bafilea .1560* 
in- 8°. 

22. Repetitio Apologie Flacii llly- 
rici de Logo & al fis quibu/dam. Jena 
*561. in- 8?, 

23. Adatthia Flacii lllyrici & Vie- 
. torts Strigelii difputatio de Peccato ori- 
ginal li & libero Aditrio Vinaria habi- 
ta anno 15 60. 1563. in- 4 0 . Simon Mu- 
fitus y difciple de Flacius , eft l’Edi- 
teur de cette difpute ; il y a joint 
.quelques pièces qui y a voient rap* 
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dès' Hommes îlluflresi 17 
péri- , & dont quelques-unes avoient M. F. 1l- 
déja été imprimées^ " - lyricus. 

24. De Se Eli s , diffenfionibus , con- 
tradiSlionibus & confufîonibus dctlri- 
na , Religionis , feriptorum & doftomm 
Tontificiorum liber. B a file a 1565. in~ 

4 0 . On trouve à la fin de cet Ou- 
vrage Gravamina centum nationis Ger- 
manicA exhibitet Oratori Pontificio in 
Comitiis Noriberga habitis anno 1522. 

25. De tranflativne Imper ti Romani 
id Germanos neenon de Epifçoporum 
EleBione Tr ablatas. Bafilea i$£6. in- 
r°. It i Francofarti 1611. in- 4 P . Dans 
e premier de ces Ecrits Flacias fait 
'oir .qùe la tranflation de l’Empire 
lomain aux Allemands n’a pas été 
aite par l’Autorité des Papes , il 
DUtient dans le fécond que l’Elec- 
Lon des Evêques n’appartient pas 
mlement aux Ecclefiaftiques , mais 
ufîî au Peuple, & que ç’a été un 
(âge pratiqué jufqu’au troifiéme 
ecle. ' 

2 6 . Refit atio invectiva Bruni con- 
a Centnrias Aîagdeburgicas. Bafilta 
5 66 . in-4 ç . 

27. Triginta demonflratione ^ , cjui- 
is evidentijfme probatur ver a prajen- 

Tvme XMV'.^ B 
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}vi. F. Il- tin dijiributieque Corporis & fnnguiti- 
lyiucus. nis Chrifti in Cœna Sacramento. Vr-~ 
fellis 1565./»- 8°. 

28. slpologia Flacii Illyrici pro fuis 
demonflrationibus mno fuperiore editis 
in Controverjin Sacrnmentaria } contra ' 
Beza Cavillationes. 15 66. in- 8 °‘ 

29. F’arii libelli in Sacrnmentaria ‘ 
Controverjin editi 3 cum appendice no - 
varum Demonjlratienum, 1567. /»- 8°. 

30. De ejfentin Originalis Jnftitia 5 
feu imaginis Dei } & contraria. Bajî- 
léa 1568. in-%°, 

31 .De Occajionibus vitandi erro- 
rem in doflrina de Ejfentin Juftitia O- 
riginalis. Item de utilitate Doürina de ■ 
Ejfentin Imaginis Dei ne Di aboli , ju- 
ftitiœque & injufiitia Originalis. B a fi- 
le a 1569. in- 8°. 

3 z. Defenjio fana Dottrina de Ori - 
ginali jujîitin & injujlitia aut peccato . • 
Bajilea 1570; in- 8°. 

3 3 . De Originali Peccato Orthodo - 
xn confejfio , in qua fimul adverftriis • 
Sophifmntibus & Calumniis folide re- - 
fpondetur. 1571. /«- 8°. 

34. Evidentijfima demonjirationè's ' 
cantroverfam de ejfentin originalis Pèc - 
enti déterminantes, 1571 * . 1 
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$ Auguflini & A4anich<torum Jyf, F.Ii’- 
Sententia in C ontroverfla Pcccati 1571. lyricus • 
n 'A°- Ce livre eft une défenfe con- 
re 1 accufation de Manichéifme, qui 
ui avoit etc intentée dans un Ouvra- 
I e intitulé : Clara & perfpicua tefli- 
nonja Auguflini , quod peccatum Ori - 
mis non fit fubflantia , nec natura . 
ed accidens malum , colletta per Ti- 
ent. Heshufium. Jena 1571. in- /fi. - 
die fut refutée par Hesbufins } qui 
autint de nouveau fon accufation 
ans un autre Ouvrage,, qui a pour 
tre : Defenfio ver a GF pi a fententia ' 
lurelii Auguflini 5 cjuod peccatum ori- 
\rits non fit fubflantia fied accidens 
itium. Jena 157a. in- 4 0 . • 

7,6. S. Spirilus figura J five Typi 9 , 

■iginale peccatum depingentes 5 re- 
taiio Pelagianorum Spehrorum. 1572. 

-4 0 . La fécondé partie de ce volu- # 
ie eft contre Jean IVigandus 3 Pro- 
fteur en Théologie à Jene 3 qui 
oit attaque Flactus dans un livre 
titule. Séptem SpeElrorum Pelagia- 
rum recentium difcufflo. ' Jena 1 572. 

-8°. La Réfutation de. cet Ouvra- 
: par Flacius eft fuivie d’un écrit ■" 

1 même, qui a pour titre : Brevis 

B ij ; 
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M. F. Il- C en fur a de hbro qui infcribitur Un- 
LYRicus. terricht } five Inftruttio. 

37. Ver a explicatio Afcenfionis Chri- 
fli , & [entent i a Pétri, AÜorum 3. 
21. Vrfellis 1 572. in- 4 0 . 

38. Refponfio ad Sentsntiam D. Si- 
monis Adufiei , de peccato originali * 
Vrfellis 1572. /«-4 e . 

39. Utiles qutdam régula de præ- 
dicatione Legis & cognitione pecca - 
ti ; additis cau/is , cnr ejfentia Originel- 
lis peccati explicanda fit. 1 573. in- a/, 

40. De Origine Controverfia de Ori- 
ginali peccato y ad veritatis cognitio * 
nem prorfus necejfaria. 1574. in- 8°. 

4 t.Defenfio vera & Luther an a de 
Originali peccato [entent ia 3 ac réfuta- 
tio Sophifinatum firnpliciores a vero 
Nofce tcipfum abfirahentium 3 oppo - 
fi* commentitio colloquio caterifque ad- 
junttis feriptis à D. Jacobo Andrea nu* 
*per editis. 1 57 6. in- 4 0 ; . 

42. C Lavis Sacra Scriptura } feu de 
Sermone Sacrarum Litterarum. Bafi*. 
leet 1567. 1580. 1 609. 1617. 1629. 
in-fol. deux volumes. It. Cum addita — 
mentis Joannis Mufti. J en a 1674. in- 
fol. It. Lipfia 1695. Cet Ou-r. 

yrage eft divifé ea deux parties ^ 
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cîont la première eftune explication, M. F. Tt- 
°n forme de Di&ionnaire, des fa- lyricus* 
jons de parler de la Bible , & la fe- 
:onde contient plulîeurs petits mi- 
rés furie ftile de l’Ecriture & la ma- 
niéré de l’expliquer. Les Réglés, que 
F ïacins établit dans ces traités , font 
(fez bonnes , mais il en fait fou- 
lent de faufies applications , conf- 
ormement à fes préjugés. 

43. Glojpt compendiaria in Novurk 1 
dflamentum. Bœfileœ 1 ffo. in-fol. It. 
w rancofnrti 16 f 9. in -fol. Quoique 
^Ucius ait prétendu donner ici une 
xplication du Nouveau Teilament ' 
xempte des défauts , où étoient •' 

:>mbés la plupart des autres Inter- 
rétes , qui avoient plutôt donné 
mrs idées qu'une explication des • 
crits des Evangeliftes & des Apô- 
es , il n’a pas laide d& tomber dans 
s mêmes défauts qu’eux. Il fe jette 
►uvent fur la Controverfè j & fait 
mit par tout les prejugésde fa doo 
ine. Il renvoyé fouvent à fa clef 
? l’Ecriture \ ainfi on-ne doit point : 
s feparer , fa Clef étant comme le 
ndement de fa Glofe. 

44. Sulpicii •Severi HiftorU Sacya 


f 


'! £ * îfcfcw. pdttr Jervïr a l'Flifl. 

M. F. Il- libri duo. Bajile a in- 8°. Flacius 
lYRlcus. eft le premier qui ait publié cetre 
hiftoire fur un Manufcrit de la Bi- 
bliothèque à'Hildesheim. Il ne s’y 
eft pas nommé, mais y a feulement : 
defigné fon nom par les Lettres ini- 
tiales. AI. F. M. Godeau ayant don- 
né à cet éditeur , dont il ignoroit 
le nom , les louanges qu’il meri- 
tôit , pour avoir publié cet excel- 
lent Ouvrage , 8 c ayant relevé fa 
modeftie , qui lui avoit fait cacher 
fon nom ; le P. V'avafibr 3 lui en fit 
un crime dans la Satyre qu’il pu- 
blia contre lui fous le nom de Pau- 
lus Romanus , 8 c lui reprocha d’avoir 
parlé avantageufement d’un Héréti- 
que, par une crédulité ridicule. 

45. Julii Firmici Aiaterm de errore 
Profanarum Religionum liber ad Con- 
fiant ium & Confiantem Augufios. Ar- * 
gentorati 1 562. in-%°. Matthias Fla- 
cius a publié le premier cet Ouvra- 
gé fur un Manufcrit de la Biblio-*- 
theque de Alinden. 

46. Centurie, XIII. Aiagdeburgen- 
fes , five Ecclefiafiica Hifioria , inté- 
grant Ecclcfîœ Chn/li ideam , yuan- - 
mm ad locum , propagationcm , perfe- 
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'itionem tranquïllitatem , doÜrinam, M. F. ïi-~ 
J Ceremonias , Gubemationem 3 l y Rico s» * 
chifmata , Synodos 3 perfonas 3 Art- 
icula f Martyria } Religiones extra 
'cclefiam & flattent Imptrii Politicum ! 
ninet fecundum fin gui as Centurias 
irfpicuo ordine cowpleüentes , fingu - 
tri diligenti a & fide , ex vetuftijftmis 5 
j* optimis Hijloricis 3 Patribus & aliis 1 
■ riptoribus congefta pér aliqttot fludto- 
>s & pios viros in urbe Magdeburga. ■ 
afilea in- fol. Les trois premières < 

’cnturies , ou les trois premiers fie- - 
!es, ont été imprimés en 1559- dC- 
•imprimés avec des additions de des ^ 
orre&ions en 1562. La 4 e . a étéim- 
riméeen 15^0. La 5 e de 6 * en 1562. • 
a 7 e & 8 e en 1 564. La 9 e en 1565» - 
a 10 & 11 e en 1567. La 12 e en 
j 6 ?. Se la 13 e de derniere en 1574. • 

L L’ Abbé ' Lenglet met l’édition des - 
remiers volumes en 1552. mais il 
: trompe en cela , de il n’y a ja- - 
lais eu d’édition de cette année» - 
'Ouvrage n’a pas été compofé en- 
erement à Magdebourg , quoiqu’il '• 

1 porte le nom ; les quatre pre- 
lieres Centuries de une partie de la r 
nquiéme- furent compçfées dans 
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M. F; II- cette ville , la 5 e fut achevée à Jene j * 
LYiUcys. la fut faite dans le lieu d’exil de 
Flacius } dé IVigandus & de Index y 
la feptiéme fut écrite dans le Pays de 
Mecklsmbourg 5 & les fuivantes dans 
la ville' de Pffïfmar au même pays. 
Piufieurs perfonnes y ont travaillé , ' 
mais Flacius paroît avoir été à leur 
tcte , & avoir dirigé le travail. C’é~ 
toit un- grande- entreprife dans un 
temps oà l’on n’avoit point encore 
d’Ouvrage femblable j ainfi l’on ne 
doit point être furpris qu’il s’y trou- 
ve bien des fautes-, à quelques-unes ■' 
defquelleS les préjugés de Religion 4 
ont bien pû contribuer. Louis Lu- 
cius a- donné une nouvelle édition 
des Centuries de Magdebmrg à Rafle 
en 1634* en 3 vol , -in-fol. C’eft celle 
qui eft la plus commune. Mais on 
trouve à redire que cet Editeur ait 
omis les Préfaces & les Epitres De- 
dicatoires de- la première édition"*, 
on l’accufe même d’y a voir fait des • 
changemens & des additions , en fa-< 
veur de là Religion Calvinifte qu’il. - 
profelTbit. 

C’eft k une partie des Ouvrages 
d Q Flacius } dont j’ai pu avoir une 

notion 


'des Hommes Illujlres. ij 
notion un peu nette ; pour ce qui eft M. F. Il» 
les autres les Auteurs en parlent lyricus» 
l’une maniéré fi confufe } qu’il vaut 
nieux n'en rien dire. 

V. Prafiantium aliquot Theologonm 
ffigies opéra JacobiZ trheiden. p. i 57, 

.’Eloge. qu’on y trouve eft fort abre- 
;é & n’eft pas entièrement exa<ft. 

Mâchions Adami Zita Theologorwn 
ïermanorum. C’eft ce qu’il y -a de 
îeilleur fur F latins. Cafparis Z eu - 
f eri Zita Profejforum Jenenfium p. 31. 

’Eloge eft exad- > mais le Catalogue 
;s Ouvrages eft très-confus & im- 
irfait. Les Eloges de M. de Thon & 
r additions de Teijfier. Bayle DiÜian- 
ùre. Du Pin 3 Bibliothèque des Au- 
trs Hérétiques. 


E AN J EK O SM E . Z. AN-’ 

NICHELLI. 

EAN Jerome Zannichelli naquit J. J.Zas- 
à Modene au mois d’ Avril de l’an NIC HELiJ* 
6 z. d ’ Antoine Zannichelli , Bour- 
ois de, cette ville. 

Il fit fes premières études dans fa 
:rie, & pafta enfuiteà Z tni/e à l’âgç 
Tome XX 1 Z. C 
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J. J.Zan-Hc douze ans, pour s’attacher à la 
tncHELLr. Pharmacie. Son application & Ton 
affiduité au. travail lui procurèrent 
l’avantage d’être aggregé en .16 84. 
l’âge de dix-huit ans au College des 
Apothiquaires de Vcnife. 

En 16 il prit poffieffion de l’A- 
pothiquairerie du quartier de Santa- 
Fofca , à i’enfeigne à' Hercule. 

En 1701. il obtint du Magiftrat 
de la Santé un Privilège pour diftri- 
buer certaines Pillules fort eftimées, 
appellées del Pievano. 

Son ardeur pour perfectionner les 
fecrets de fori Art, principalement 
, ceux que la Chimie fournit , l’enga- 
gea à s’y appliquer fans relâche , 8c 
à ne rien épargner pour les Opera- 
tions les plus difficiles de la Chimie 
Pharmaceutique. Il voulut anffi goû- 
ter un peu de la Chimie tranfmuta- 
toire j maisillc 1 fit en homme fage, 
fans s’opiniâtrer dans cette recher- 
che. Les belles operations qu’il avoit 
* faites jufques-là , l’empêcherent de 

fe perfuader de l’impoffibilité de 
, 1 a tranfmutation des Métaux, & 
il refta toujours à cet égard dans 
des doutes, que fon trop grand 
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.-amour pour la Chimie , & la ledu- J.J.2ah- 
re des Auteurs , qui en traitent , en- nichelli. 
trctenoient prefque malgré lui. 

Comme la. réputation , qu’il s’é^ 

' >toit acquife par l’excellence de fes 
Remedes, éc par Ton attachement 
-pour les Sciences, qui font- dure (Tort 
«de la Medecine , 8c même de k 
Chirurgie , alloit toujours en au- 
gmentant, elle engagea François Far- 
nefs Duc de Parme , à l’honorer en 
1702. d’un Diplôme, par lequel U 
■étoit déclaré Dodeur en Medecine , 
en Chimie, 8c en Chirurgie dans 
tous les Etats de ce Prince. M. O- 
gliati , Evêque de Parme lui accorda 
aufli la même année un pareil Di- 
plôme. 

Jufqucs-là Zannichelli ne s’étoit 
• occupé que de la Botanique 8c de 1 a 
Chimie i mais ayant eu occafion en 
1710. de lier une étroite amitié ave-6 
une perfonne fa vante, qui s’appli- 
quoit à l’étude des Foffiles , il y prit 
-goût , 8c s’adonna beaucoup dans la 
fuite à la recherche de cette forte de 
Curiofités de la Nature. « -, 

La première marque qu’il donna 
•de Xon inclinationpour la connoif- 

Cij 
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J. J-ZAN-fance des Fofliles , fut de mener avec 
fliCHELLi.lui cet ami vifiter quelques Mon- 
tagnes.-du Vic.entin & du Veronois , 
ou l’on trouve, un nombre prodi- 
gieux de. Coquillages , & d’autres 
. pierres curieufes.' Ils firent ce petit 
Yoyagc au mois d’Août delà même / 
année 1710.. &c retournèrent k V tnife 
avec une grande quantité de toutes 
fortes .de, Coquilles , .d’Herifions ^ 
de Coraux , de Coralloides & de 
pierres Lenticulaires & Numifma- 
'les N tirées de,.C^^o dans le Vicen-; 
tin , & de la Val del Molin près de 
Ronca , de Boniolo , & de Zo.ppica 
.dans leVeronois. Ils virent encore 
à quelques filles de Vicencc , une 
Carrière des anciens Romains a dans 
des Grottes du Mont Coftecio 3 ap- 
pellée Cogoli.La difpofition de ce lieu 
fit comprendre à fon compagnon 
de voyage ce que c’étoit que les La- 
byrinthes,. dont les Anciens, ont fait 
tant de. bruit. 

ZanniçhelU jouit d’un autre plai- 
Xîr bien . fenfible pour lui dans ce 
voyage. V allifnieri. les avoit adreffés 
à M. Barthelemi Marini 3 Chirurgien 
àz Monte-Forte f gros. bourg du Ve- 
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onois, Auteur d’un Catalogue des J. J.Zan» 
lantes de Monte-Baldo dans le me- Kighellî» ' 
îe territoire. Ce Chirurgien non 
ulement les accompagna dans les 
adroits qu'il favoit abonder en fof- 
lesj mais comme les Plantes ctoieitt 
principal objet- de fes recherches, 
leur en montra beaucoup , qu’uh ' 
une homme de fa connoifïance 
oit parfaitement bien defîinées 
ec leurs couleurs naturelles. Il 
en fallut pas davantage z: Z anni- 
elli , pour fentir ranimer toute fon : 
cienne ardeur pour la Botanique, 
pour donner commiflion à M. * 
f artinï de lui procurer un Herbier 
rfi travaillé d’après nature. ' ' 

En 1711. il eut le piaifir de don- 
r au publicun fpedacle agréable, ' 
m goût nouveau, & qu’on n’avott ' 
nais vu à Venife avant lui.' Cori- 
■mement à la coutume d’orner le 
v'ant des maifons' dans certaines 
emnités,fur tout à la fête du Saint 
Quartier ' il étala devant la 
nne plus de cent cfpeees de Co- 
illages , de Plantes terreftres 8 c 
rines , de dents d’Animaux , de " 
fions pétrifiés , recueillis de di^ 

C iij ' 
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J. J. Zan- vers endroits d’Italie, de Portugal^, 
hichilli. de Suifle , de Grèce , de Syrie, ran- 
gés fort proprement , & d’une ma- 
niéré tout-à-fait convenable à une 
ville , où l’on excelle dans l’art des 
Décorations. 

Il fit imprimer fur une feuille vo- 
lante à trois colonnes un Catalogue 
•de toutes ces raretés de la Nature , 
avec le nom des endroits où elles 
avoient été trouvées. Il ei> diftribua. 
les exemplaires à fies amis de aux No- 
bles , qui ailoient contempler cette 
décoration favante, laquelle attira 
.plus de fpe&ateurs , que s’il avoit 
tait montre de belles Peintures 3 qui - 
font cependant le goût dominant de 
• cette grande ville. 

Le fpe&acle de 1712. ne- fut ni* 
^ moins beau, ni moins couru. Au* 
lieu des Pétrifications de l’année * 
precedente, c’étoit celle-ci un am- 
ple recueil de pièces curieufies de 
Minéraux de de Métaux , tirés des 
Mines d’Italie, duTirol, de Saxe,, 
de d’autres endroits d’Allemagne , 
de Poheme, de Hongrie , de Nor- 
vège , de des Ifles à’ Elbe de de Corfe . . 

Z annichelli ne s’occuppit pas fi. i 


t 


Digitized by Google 


* * i. . 

des Hommes Illuftres. 31 
*ort des études agréables, qu’il né- J. J. Z AN* 
digeât les efientiélles. Il lui tomba nichelli* ' 
/ers ce tempsdà entre les mains un 
tfvre François de M. de Saint-Hi~ 

Mire qui y propofoit énigmatique- 
ment un rémedè Chimique , fous le 
nom de Neige de Mars , qu’il don- 
nait pour le plus excellent & le plus 
falutaire , que le Fer put fournir. 
Zannichelli fçüt deviner l’cnigme , ' 

& compofer le remede avec autant 
de fuccès que l’Inventeur : ' mais ' 
bien different de ces Chimiftes en- 
vieux , qui cachent quelquefois des 
operations faciles & de bons remè- 
des, fous l’écorce d’un langage im- - 
penetrable., mêrrie à ceux qui font 
exercés dans leur art } il ne fe con- 
tenta pas de jouir feul de fa decou- 
verte , il voulut en faire part au pu- 
blic, afin que d’autres puHent en pro- 
fiter. Ce fut dans ce louable deüein ~ 
qu’il publia en 1713- une Diflerta- 1 
tionfort curieufe, qui eut l’âpplaU- 
dilfement des Savans. 

Un excellent remede de fon in- * < 

vfcntion , par le moyen duquel il 
giierUToit la Gonorrhée, lui procura r 
h même année un privilège diftin- ' 

C iiij 
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’J. J.ZÀN-gué de la part du Magiftrat de li 
kichillIi Santé/ : 

Pendant • l’hy ver de cette mêmç 
année 1713 . ZÀnnichelli fit un voya- 
ge à Ancône , pour de là fe rendre à ; 

' Lorette. 11 monta fur une des plus 
grandes barques de Pêcheur. Invité 
par la tranquilité de la Mer 3 il fit - 
jetter les fillets au commencement 
de la nuit , à la faveur d’un beau 
clair de Lune. La pêche fut abon- 
dante j fur tout en diverfes produc- 
tions curieufes de la Mer , qui étoit 
ce qu’il avoit principalement en 
VÛC.' • 

En 172:2. il alla en Iftrie avec 
Pierre Antoine Adicheli de Florence ; . 
pour y herborifer 3 & rapporta de ce -• 
voyage un grand nombre de fim-- 
ples. 

Il en fit deux autres en 1724. pour 
le même fujet avec Pierre Stépha- 
ne lit de F’enife 3 grand Bôtanifte ; lé 
premier fur le- mont de lie Vette dans 
le Pays de Feltre 3 de PEtat de Veni- 
fe 3 qui âvoifine le Trentinj le fé- 
cond fur le mont Summum 3 dans lé 
y ic enfin. 

En 1725. comme fa réputation a 
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augmentent confiderablement ] te J. J.Z Atf- 
qu ? il donnoit tous les jours de nou- N icH£LLÏ; 
velles preuves de fon habileté dans 
la Medecine , te dans les autres f 
Sciences , qui- en dépendent > les 
Seigneurs du Tribunal de Santé le 
déclarèrent de leur propre mouve- 
ment Médecin dans tous les pays de 
la Domination de là Republique. Il - 
alla pendant la belle faifon de la mê- 
me année une fécondé fois en Iftrie 
avec Pierre Antoine Micheli'àc Flo- 
rence , pour vifiter quelques enq 
droits , qu’ils n’avoientpas vu dans 
lair voyage' de 1722. 

La dernier qu’il fit fut en 172^. 
avec Pierre Stepbanelli fur le Monte - 
Cavallo , de Cïvidal di Bcllttno , dans 
la Marche Trevifane, & fur quel-* 
ques Collines des monts Euganées 
dans le Padouan. Depuis une chute ' 
qu’il fit en celui-ci fur le Monte - 
Cavallo il fentit toujours une pe- 
tite douleur interne , te le mal qu’il 
s’étoit caufé par-là £è manifefta au ; 
bout de deux ans avec tant de for- 
ce qu’il fe vit à la fin réduit à gar u 
der le lit. Il mourut de: ce mal le 
11 Janvier 172?. après avoir beau-* 
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J. J.Zàn- coup fouffert pendant une année 8 c 
tttc«SLLi. fept mois.^II etoit alors dans fa 6 j 
année. 

Cétoit un homme d'une taille 
médiocre , & d’un tempérament vif 
& fcc. Sa phyfionomie étoit fine,, 

& fa converfation enjouée & très- 
agréable. Son bon cœur ^ plein dé 
fentimens nobles , le rendoit ami 
très-fidelle.Ses ConnoiflTancés étoient 
infiniment fnperieures à celles du' 
commun des Pharmaciens: ce qui 
fàifoit que quantité de Nobles , &C 
d’autres përfonnes de confideration, • 
le confultoient dans leurs Maladies 1 
avec autant de confiance 3 que s’il ' 
a voit été reçu Médecin à Padoue , - 
ou à Boulogne. D’ailleurs il étoit en 
commerce de Lettres avec un grand 1 
nombre de Savans d’Italie. , 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Promptuarium Renie diorum Chy- 
niieorum. Venctïis <4761. in- 8°. 

20 1 . 

2. De Ferro ejusaueNivis prapara- ' 
tione Differtatio Phyjico- Chymica s in- 
quel varia de ipfo Métallo explicantur. 
Venetiis 1713. in- 8°. J’ai parlé cty 
dtffus dé cet Ouvrage. - 
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3. De Myriopbyllo Pelagico alia- J.J.Zan, 
que Marina plantula Znonyma Epi- nickel 11. • 
pila. Venetüs 1714. *»-8 Q . pp. 17. 

Gette Lettre adreflee à M. Cbrijlïno 
Martinslli , Noble Vénitien, con- 
tient des Obfervations fur cette 
riante Marine, que les Botaniftes • 
nomment auffi Neptuni P aima , Pena 
ha marina , Corallotdes pennata , fnb- 
hirfuta. 

4. De Litograpbia duorurh Mornium - 
Veronenfium vulgo ditloram di Bori~ 
colo , e di Z op pic a , Eptftola. Zene- 
tiis 1721. in* 8°. Cette Lettre eft- 
adreflTée au P . Bonanni , Jefuite. 

j. De c/Hoiam Infetto aquatili , ad ' 

Cl. D. Langium Epiftolà. V enetiis ' 

1727. /«-g 0 . 

6. Opufcula Botanica Poflhuma À" 

Jôanne Jdcobofilio in lacent édita. V t- 
netiis 1730. in* 4 0 . pp. 87. C’eft la de- 
fcription des fimples qui naiflent en 
Iftrie , au Monte-Cavallo } au mont 
délie Vette , au mont Summano , & 
fur les monts Euganées , que Z an* - 
nicbelli avoit vifités dans fes diffe- 
rens voyages. 

V. Son Eloge dans le 6 e tome de- U *. ■ 

Bibliothèque Italique p. 152. - 
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P I E R R E B E L O N. 

jP. Belon. T) IERRE Belon naquit - à la Soulle - 
X tiers y village près du Bourg de 
Fouletourte dans les Landes d ’Oife au 
Pays du Maine, comme il le dit 
lui-même dans le Chapitre 7 e du 
i c livre de fes Obfervations. On peut" 
mettre fa Nai (Tance vers l’an 1517. * 
puifque fon portrait , qui eft à la tête 
de ces Obfervations , & qui paroît 
être de la même date que le livre; 
ceft-à-dire de Tan 1553. le reprefen-T 
te âgé de 36" ansi^ ' x. 

Le Car dinal de 1 Toumon, qui fa- 
vorifoit les gens de Lettres & l’avan- 
cement des Sciences , lui ayant re- 
marqué du goût pour l’étude de la. 
Medecinè 8 c de la Botanique, lui 
fournit de quoi s’y appliquer ; 8 c 
ce fut apparemment par fes libéra- 
lités que Bélon parvint à fe faire re- 
cevoir Do&eur en Medecine à Pà- 
ris , qualité que la Croix du 'Maine 
lui donne dans fa Bibliothèque. 

Le defir de s’inftruire dans I* ■ 
c<*nnoi(fance des Plantes 8 c dès - 


Hes Honmti lltufiref'. '57 
’Medicamcns ayant fait fouhaiter P.Belom 
Ï.Belon de voyager .dans l’Orient , 

, ce Cardinal s’engagea avec plaiflr 
à. contribuer aux frais, de ce voya- 


ge- 

,, Il Je commença en 1546V Après 
avoir .vifité l’iflc de Candie 3 où il 
demeura quelque temps , il pafla à 
. Conftantinople. M. D ’ Aramont étoit 
alors Ambafladeur.de France en Tur- 
quie , mais ayant eu ordre du Roi de 
France de Xuivre le Grand Seigneur 
Solyrnm IL en Perfe , il avo.it laifle 
- à fa place M.^ Fumet s Gentilhom- 
me de la Chambre du Roy 3 qui Ta - 
, voit accompagné à Conftantimple 3 
ÿc Belon eut beaucoup à fe louer de 
tous, les deux. 

Il ne fit pas d’abord un long fé- 
jojir dans cette .derniere ville 5 qu’il 
quitta pour aller à Lemnos chercher 
. 4 e la terre . fîgillée. Il y pratiqua 
quelque temps la Medecine^ & après 
avoir vifité le mont Athos 3 il re- 
tourna par terre d c Salon ikj à Con- 
fiantinople a où il arriva au mois 
d’Août. 

Il partit enfuite pour l’Egypte , & 
fe rendit à Alexandrie. Il.fembjç 


* 
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. BELON.qu’il fit ce voyage avec M. du Fu- 
met 3 du moins il le trouva au Caire 
avec 5- ou 6 Gentilshommes Fran- 
çois des Maifons de Roftain g ^ de Si. 

1 Aubin en Picardie , de Terdigal en 
en Gafcogne , le S 1 . Du Val , un 
Savant, nommé Jufle Tenelle 4 que 
François /. avoit envoyé au Levant 
chercher des livres Grecs. 

M. du Fumet étoit aimé- du grand 
.Seigneur , qui lui avoit donné pour 
efeorte dans tous les pays où il 
voudroit aller , des Janifiàires , des 
Chaoux , & des Droguemans. Selon 
profita de cette compagnie pour al- 
ler du Caire au mont Sinai , 6c en- 
fuite à Jerufalem. Ils partirent pour 
Jerufalem le 29 O&obre 1,547. 6c re- 
tournèrent par l'Anatolie à Conjtan - 
tinople , où ils arrivèrent au prin- 
temps de l’année fuivante. 

Enfin déterminé à revenir en 
France , il s’embarqua a Gallipoli „ 
6c arriva à Venips en treize jours de 
Navigation. Après quelque féjout 
en cette ville , il fe rembarqua pour 
Civita-Vecchia, d’où il pafla à Rome. ; 
Y ayant fatisfait fa curiofité & affi- 
lé à i’Eledion du Pape Jules ///. 
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qui fe fit au mois de. Février 1550. p. Beiont. 
il ne fongea plus qu’à gagner la Fran- 
ce, & s’y rendit cette année 1550. 
n’ayant pas mis trois années complé- 
tés à fbn voyage du Levant. 

Il fe retira à S. Germain des Près 
a Paris auprès du Cardinal de < îowr- 
non fon bienfaiteur , qui en étoit 
Abbé , ôcdont il fie dit Domeftique. 

Il ajoute en lui dédiant en .1555* 
fes Obfervations, que ce petit labeur 
ejl d’âge encore jwvenil , mais qu’il 
efpere dans la fuite s’aquiter mieux 
de fon devoir, puifqu’il a plu au 
Roy 1 c maintenir an nombre de fes 
geôliers, & à M. le Chancelier,' 

François Olivier, de lui donner moyen 
pour entretenir fes études. La Croix du 
Maine particularife les chofes davan- 
tage , lorfqu’il dit qu’il avoit deux- 
cens écus de gages du Roy Henri 
JT. 

Il fut aftaflîné près de Paris par 
un de fes ennemis l’an 1564. étant 
âgé d’environ 47 ans. 

M. de Sainte-Marthe a prétendu 
.dans l’Eloge de Pierre Gilles , que 
Félon , qui étoit fon domeftique , 
avpit fouftrait à fa .mort une partie 


4® Afem. four fervlr h VHift. 

P. Belon. ^ es écrits , qu’il ayoit publiés fou S 
fon nom. M. de Thon a -adopté cette 
accufation dans- fon Hiftoire ,où il 
ajoute que Belon ccrivoit fous lui 
ôd’avoit accompagné quelque temps 
dans fes voyages. Depuis ce temps- 
là Belon a pâlie dans l’efprit de bien 
.des gens pour un plagiaire , pour un 
valet duëment convaincu d’avoir 
pillé la. fucceflion de fon Maître. 
jCe fait eft pourtant faux. 

M. de Sainte Marthe allure • que 
. ce qui a convaincu fans peine. les 
Savans que Belon avoit volé Gilles 3 
çfi qu’ils étoient fort perfuadés que 
Belon n’étoit nullement capable de 
çompofer de fi. bons Ouvrages- que 
çeux qui portent fon nom j . mais 
rien n’était plus mal fondé que cette 
perfuafion. Car cela .fuppofe que 
Belon m’a voit rien donné qu’après la 
mort de Pierre Gilles arrivée à Rome 
çn 1555. Or la plupart des Ouvra-’ 
ges de Belon , & particulièrement 
ceux qu’on prétend, qu’il avoit eus 
de Gilles enle volant, furent impri- 
més quelques années avant la. mort 
. de ce voyageur. 

D’ailleurs il ne paroît pas par la 
• . Rejg, 
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Relation des voyages de Belon 8c P. Belon» 
dé ceux de Gilles qu’ils ayent jamais 
vécü enfemble. Il eft du moins fur 
que depuis que Belon fut de retour 
en France en 1550.. il vécut toujours 
à l’Abbaye de S. Germain des Prés , 

& qu’il ne retourna plus à Rome s où 
Pierre Gilles ne mourut que cinq ans 
après*, qu’ainfi il n’a pu être pre- 
fént à fa mort , 8c s’emparer à cette 
occafion de fes papiers» 

Enfin Jean Tullerius publia* en 
15^2. trois Ouvrages pofthumes de 
Pierre Gilles , y dit dans fon fTpitre 
dedicatoire au Cardinal d’ Armagnac , ' 
que Gilles a'voit été volé plus- d’une 
fois dans fes voyages de Levant , 8c 
qu’en diverfes occafionsil avoir per- 
du en font ou en partie "fes Recueils * 
qui lui avoient été enlevés *, que des 
débris de fa mauvaife fortune il avoiî ‘ 
rapporté avec lui à Rome beaucoup 
de papiers, & entre autres divers 
deUeins, qu’il avoit tirés ou fait ti- 
rer des animaux finguliçrs } que" cês ’ 
deffeins lui furent volés par des gens ’’ 
inconnus , 8c qu’on donne ce qu’on 
a pir fauvef de ce naufrage. Cela- fait ' 
voir qu’e-n 1661, on ignoroit quels ? 
TmcXXlÿ/ Dr 
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P, ! Bïlon. étoient ces plagiaires, qui avoientr 
ufurpc fes Ouvrages, & qu’on n’at- 
tribuoit rien de femblàble à Pelon , . 
comme on s’eftavifé de faire depuis. 

Catalogue de fes Ouvrages/ 

1. VHifioire naturelle des Etranges - 
Poijfons Marins -, avec la vraye pein- 
ture du Dauphin -, & d’autres défont 
efpece. Avec fig. Paris 1551. in- 4 0 . 

2. Les observations de plufieurs fin- 
guj^rités&chofes mémorables , trou- 
vées en Grece , A fie , Judée , Egypte , 
Arabie & autres Pays étranges , redi- ■ 
gées en trois livres. . Paris 1 5 5 3 

C’eft la première édition. It. revues 
de nouveau & augmentées de figures. 
Paris 1 5 54. in-af . lt. Anvers 1555. 
i«-8°i lt. Paris 1 5 5 5 . /V7-4 0 . It. Paris < 
1588. /»-4°. It; trad*. en Latin fous >-* 
ce titre : Qbfervationes rerum Mémo- - 
rabtlium in Gracia, A fia , nÆgypto , . 
Judaa' Arabia 3 aliifijue Provinciis ' 
ab ipfo confpeüarum , hbris tribus ex- 
prejfie ; ^ ejufdem de Negled - 

£r<sr Stirpium cultura & cogjfitione li-- 
beilo è Gallico tr an fiai a d Carolo Clu -- 
yfo. Antuerpia in~%° . \x.' m A nti 

1 6 ®$ An -foi. Il y a peu de voyageurs;' 
qui,foieatv.cntrçs dans, un d grand * 
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détail de ce qui regarde la Geogra- P. Belon. 
phie ancienne & moderne, les mœurs 
& les coutumes des peuples i mais ' 
fur-tout l’hiftoire naturelle. Il cft 
vrai qu’il a fait 'plusieurs fautes dans 
feà obfer varions , mais cela ne doit 
pas paroîrre étrange dans un temps 
où Pfoiftoife naturelle n’étoit pas fi 
cultivée qu’elle l’eft à prefent, &r où * 
par confequent l’on n’cxaminoit pas 
■les chofes dé fi près & avec tant d’é- 
xaîtitude. 

3. De Admïràbdi operum antique- 
rurn, & rerum fufptciendarum praflan- " 
tia liber , quo de zÆgyptiis Pyramidi- 
bu< , de Obelifcis'i de Labyrinthe Sc~ 
pulchralibtts , CT de antiquorum fcpul- 
turïs agitur. Accédant ob fmilitudi- 
mm argumenti Efufdem* de Medicato 
funere , feu ’cadavere condito t CT* lu - 
gubri defunüo'rttm ejulutione " 3 nec non 
de Medicamentïs fervandi cadaveris 
vint obtinentibus ' libri duo. Paris 155?» 
in- 4 0 . It. dans lès Antiquités Greques 
àé Gronovius tom* 8. p. 2530. 

yj. . De Arborib us Coniferis , Refini- 
feris , alii/que fempiterna fronde vi- 
reniibus " 3 curn earmndem ïconibus ad 
vivum.ïxpKeJJh.' Jtem de Melle Cedri - ' 
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P. BeLon. no , Cedria , Agarico , Refinis , & ltt : 
cju£ ex Coniferis proficifcuntur . Par* fi 

1553 * 4 • 

• 5. D? Asjuatilibus libris duo , cum 

Iconibus ad vivam ipforum effîgïem , 
c/uoad ejusfieri potuit , expreffis. Parif. 

I553' /w '4°* Oblongo. 

6 . De la Nature & diverfitè des 
Poiffons avec leurs Portraits. Paris. 
Charles-Etienne 1555. in- 12. C’eût • 
une tradutfion de l’Ouvrage prece- 
dent. r 

7. Hiffoire de la Nature des Oi féaux - 

defcriptions & naifs Por- 
traits retirés du Naturel , 1 

livres. Paris 1 5 5 4. in-fol, 

8. Portraits d’Oifeaux } Animaux, , 
Serpens -, Herbes , Arbres , Hommes\, . 
&. femmes d'Arabie & d’Egypte , oh- ■ 
fervès par Pierre félon , le tout enrichi 
de Quatrains ; avec la Carte du Mont 
Attos , & du Mom Sinay. Paris 15 57.' 
jff-4 0 . 

y. Remontrances fur le défaut dit 1 
labour & culture des Plantes , & de 
la connoijfance d’icelles 1 contenant la : 
maniéré d affranchir les arbres fauva- 
geu : Paria tj 5 8 „ in- 8°. It. en Latin 
fousiee,. titre.. . DcNegly^a.-Stirpium-.i 
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Ctdtura & earum cognitione libéré Gai- Pt Belon« » 
lico Latine per Carol, Clujium. An- 
tuerpU 1585. in- 8°. 

Il avoit fait encore quelques au- 
tres Ouvrages, mais fa mort tragi* 
que l’a empêché de les donner au 
public. 

V. Ses Ohfervations. Les Eloges de 
Pierre Gilles par AL. de Sainte-Mar- 
the & AL. de Thon. La Bibliothèque 
du Richelet de AL, l’Abbé le Clerc. 


G I LBE RT G OU S I N. 



ILBERT Cottfin naquit le 21 G. Go tf*" 
_ Janvier 1 506". à Nozcret , ville s in. 
de la Franche-Comté , de Claude 
Coujin , Magiftrat de cette ville , de 
de Jeanne Daguet , native A’Orgelet^ , 
petite ville du même Pays. - 

Comme ils étoient un grand nom- ’ 
bre d’enfans, &que fon pere n’avoit 
pas des- biens fort conhderables-', il 
fut embarafle , lorfqu’il eut fait fas 
études -, fur le genre de-vie qu’il em» 
brafleroit, pour y trouver des ref- * 
fourees par rapport aux befoins de - * 

la, vie,.-. 


4^ LUèm. pourjervir h l'Hijl. 

Gi Cou- Il fe tourna d’abord du fcôtc de la J 
UN. Jurifprudence , qu’il alla en 152-6V 
à l’âge de vingt ans , étudiera Dole ; 
mais il s’en dégoûta bientôt , & a-; ' 
bandbnna cette étude au bout de (ix ' ; 
mois , pour fc donner à la Theolo-' 
gie , efperant trouver dans l’état Ec- 
clefiaftique, qu’il èmbralTa alors, des ' 
moyens plus faciles pour s’avancer 
dans les voyes de la fortune. 

On ne fait comment il lia corn-' 
irïerce a \eC Erafine , qui avoit dans ' 
ce temps-là une grande réputation 3 - 
. ni quels furent les motifs qui l’en- 5 
gagèrent a fe'reduire à être fon Do- 
mefiiqiiei Quoi' qu’il en foit ; il fe 
mit à fen fervice en qualité de Co- 
pifte, vers le commencement de- 
l’année 1530. comme il paroît par 
une lettre êCErafme à Louis de Vers 3 
Abbé du Mont-Sainte- Marie , & pa- 
rent de Coufin , datée du onzième 
Décembre 1533. dans laquelle il lui : 
marque qu’il y avoit plus de trois 
ans que Confiné toit auprès de lui. 

Coufin trouva dans la perforine 
d 'Erufime un Maître , qui rendit ju- • 
ftfce'à fes bennes qualités , &: à fes ' 
talens, il le regarda moins comme " 
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fon domeftiqùe que comme le com- G. Com- 
pagnon de {es Etudes. Il lui apprit sin. 
bien des chofes s & lui facilita la * 
connoiffance des langues Gréque , - 
&c Latine - 9 & celles des Belles-Let^ 
très. 

Confît! fut toujours fenfible aux 
obligations qu’il à voit à Erafme de- 
ce côté-là > & pendant le peu de', 
temps que ce grand homme vécut 
depuis leur feparatioii , il regretta 
toujours d’être privé des avantages 
que fa compagnie lui procuroit. 

Il fe feparerent en effet en 1535. 
après avoir demeuré enfemble en- 
viron cinq -ans*', ■ Gilbert Confia ayant 
été nommé alors par Rèné de N af~ 

Jau , Prince d 'Orange , Chanoine de t 
S. " Antoine' 3 Eglife Collegiale de iVo- ~ 
z.eret , à la place à’ Erafme Gantier 3 
mort le quatrième Janvier de cette '* 
année. 

Ce fut apparemment depuis ce > 
temps- là qu’il fe fît ordonner Prê- 
tre , car il paroît par fes Poefies qu’il 
l’a: été;- 

Soit que fon Bénéfice ne fut paè - 
fuffifant; -pour pourvoir à fa fubfi-' 
fiance^ foi t qu’il voulût mettre à- >• 
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G. Cou-profit le goût qu’il avoit pris pothf 
les Belles-Lettres , en enfeignant les 
autres, il commença auflitôt après 
à fe donner à i’inftru&ion de la Jeu- 
néfie, 6c à prendre même des péri-, 
fionnaires chez lui. 

11 paroît que ce fut là', avec la 
compofition de quelques Ouvragés,’ - 
fa principale occupation , jufquU 
l’an 1558. qu’il fit un Voyage en 
Italie , à la fuite de l’Archevêque de 
Besançon, Claude la Baume , qui at- 
tendant qu’il eût l’âge de faire les 
fonctions de cette dignité , alla étu- 
dier à Padoue en Humanitez, en Phi- 
lofophie , 6c en Droit. Il partit le 
3 1 Mars y mais la date de fon retour : 
n’eft point marquée : il cft fûr ce- 
pendant qu’il étoit à Noaeret au mois 
de Juin de l’année fui vante ; car on 
a une lettre de lui, écrite ce mois- 
là 6c datée de cette ville. Sort plus 
long féjour fut à Padoue s 6c il rap-; 
porte dans les lettres qu ? il écrivit de 
cette ville-, plufieurs particularités ; 
fur les Profeneurs qui y enfeign'oient ; 
falots', 6c les'Savans qtri y vivoient. 

Erafme lui marquoit dans une .de 
. fesi Lettres, qu’un des avantages qu’il 

avoiç 
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Svoït retiré de fon féjour auprès de G. Cotf-» 
lui , avoit étc de fe preferver de la sxn. 
contagion ;des opinions nouvelles* 

On ne fait quels étoient les •fenti*- 
mens de Confirt par rapport à la Reli- 
gion du vivant^ A'Erafme ; mais il 
eft fûr qu’il donna dans. la fuite dans 
-ces opinions nouvelles • dont Erafme 
oroyoit l’avoit prefervé , comme il 
paroît fans peine par fes : écrits. Il 
fâlloit qu’il fût connut Rome fur ce 
pied-là j puifque le Pape Pie V. or- 
donna en 15É7. à l’Archevêque de 
Bezançon de le faire arrêter comme 
fufpeél d’herefie. Le Bref d z.PieV. 
daté du 8 Juillet 1567. fe trouve à 
la p. 167. du tom. 7 e . . des Mifcella^ 
nea de -Baluze. 

Il fut en effet mis dans les Prifons 
de l’Archevêché de cette ville , où 
.il mourut bientôt après la même an-; 
née , âgé de 61 ans. 

' Quoiqu’il eût quitté dans fa jeu- 
nelTe l’étude du iDroit , il ne laifTa 
pas dans la fuite' de cultiver les con- 
; noiffances qu’il avoit aquifes en cet- 
te fcience pendant le peu de temps 
. qu’il y avoit donné. Il s’appliqua 
aullî à la Medecine, plutôt par cu- 

TomeXXLF. Z 
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G. Cou- riofité que pour en faire aucun ufa- 
sin. ge. 

On voit par fes Lettres , qu’il a 
' toujours vécu dans une îefpece de 
difette, & qu’il a eu longtemps des 
procès à foutenir, foit pour fon Ca- 
nonicat , foit pour d’autres fujets. 

. Catalogue de fes Ôùvrages. ‘ 
Gilbert i Cognati 3 Noz.ereni 3 Opéra 
multifarii argumenti, ledit & jucunda ± 
& omnis generis Profejforibus 3 veluti 
Grammaticis , Oratoribus 3 Poetis 3 PhiA 
lofoplois y MedïciSy Jureconfultis 3 ipfif- 
ejue Theologis apprime utilia 3 in très 
tomos digefta. Bafilea. Henricus Peirt. 
1562. in-fol , Trois tomes , qui ne 
font qu’un volume raifonnable. Plu- 
fîeurs Ouvrages contenus dans ce 
Recueil, âvoient déjà été imprirriés 
. feparément , comme on va voir pat 
' le détail que je vais en donner. *' 

' 7 Le premier volume contient en 
43 6 pages les Ouvrages fuiva'ns. " 

'■ 1. Bajîhi Àdagni de G rammatic A 

Exercitationè Grâce & ' Latine , Gil- 
bert 0 Cognato Interprète. Bajîlea : 1533.' 
; in- 8°, La vèrfion de Çoujîn a été in- 
férée, dans la plupart, des Editions 
TéI es Oeuvres de S. Bajile 3 mais feii- 
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- des Hommes Illufrei. < '5 ï 
; lement dans 1 * Appendix ; car l’Ou- G. Gotf 
vrage Grec n’eft pas de S. Bajîle ;sin. 
mais de Manuel Mofchopulus fui- 
vant Martin Crujtus 5 qui le lui don- 

- ne dans IzTurco- Gracia p. 44. 

2. Apollinarii interpretatio P faims 
ejuincjuagefimi verfibus: Heroicis ; De - 
cem Pracepta ex Nicephoro Xantopu- 

; lo & alia cjuadam. Grâce & Latine , 

„ Interprète G. Cognato: Imprimés en 

- 1560, avec quelques autres Traduc- 
; tions. 

3 . Zenodoti 3 cju'i Didyrmm ac Tar- 
raum in compendium redegit Prover - 

; bia , Grâce.. Gilb. Cognato lnterprete. 

; Imprimés en 1 560. avec les traduc-: 

, tions precedentes. Zenodote 3 dont 

- le véritable, nom eft Zenobe 3 étoit 
... un Sophifte 3 qui vivoit , fuivant 

Suidas 3 ; du temps de l’Empeur A- 
. drien. 

4. Parœmiarum Sylloge 3 Gdberto 
. Cognato colleElore & Interprété 3 <juas 

■■ Erafmus in Juas Chiliadas non retulit , 
■exceptis paucis 3 ■ quarum varia efllec- 
f tio & expofitio. A Ja fuite de l’Ou- 
, vrage precedent. Jean Albert F abri* 

. dus s’eft trompé, dans là Bibliothe- 
,-que .Gréque tôm. 3. p. 283. quand 
1 ’ ‘ ' ‘ .E ij 
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Cou- il s’eft imaginé que c’étoit là la tra- 
duction de l’Ouvrage .de Zenobe. 
Le mot d'interpres a été apparem- 
ment la caufe de fon erreur -, il a cru 
qu’il fignifioit ici Traducteur , au 
lieu qu’il lignifié Commentateur. 
C’eft en effet un explication dans le 
ggût à'Erafme de 530 Adages ou 
Proverbes tant,Greçs que. Latins. 

.5 . Syniaxeos & Profodia Latin a 
T abula. Ces tables, qu’il compofa 
pour l’ufage de fes Difciples, ont 
été imprimées à Ba/le en 1541. avec 
quelques autres Ouvrages fembla- 
; blés. 

6 . Ex Ciceronis libre primo deOra • 
tore CollcBanea , cum Scholiis. Impri- 
més à Bajle en 1544. Avec le traité 
jfiiivant. 

7. Partium Oratorio, facultatis di- 
flributiones. Ce font des Tables tirées 
du fécond livre de. l’Orateur de Ç/- 
ceron. 

8. De Imitât ione fententia , adjoan - 
nem Metellum. Ce n’eft qu’une Let- 
tre de deux pages. 

y. De Officio Famylorum. Parif. 
1 5 37. It. trad. en Anglais. Lon- 
dres 1543. /#- 8°. It. Imprimé avec 
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les deux Ouvrages fuivans & quel- G. Cdw 4 
ques autres en 1536. • sin, 

10. O économie a, u 4 riftotelis y G.Co- « 
gnato Interprète : 

1 1. Oratio in Concord: <t Comme n - ' 
dationem & difeordia deteftationem. 

Imprimée feparément avec quelques 
Lettres écrites à G. Coufin. in- 4 0 . 

12. Confolatoria Oratio ad Henri 
étm Colinaum , Cafari in Burgundia 
a Conjiliis , in morte Matris. Ce dis- 
cours , qui eft fort long , eft fuivi de 
quelques lettres de differentes per- 
sonnes & de Confîn même, fur des s 
Sujets femblables. 

ij. C. Nucillafii Oratio ' adverfks 
Rhetoricen atc/ue Elocjuentiam , ad 
Francifcitm Floridum Sabimtm. Ce C. 

Nucillanus n’eft autre que Gilbert 
Coufin. 

14. EpiJloU. Il y en a feulement 
17. avec quelques autres, qui lui 
font adreflees.Elles renferment quel- 
ques particularités de la vie de Cou- 
Jim mais ’c’eft un grand défaut qu’d- ' 
les ne foient point toutes datées, & " 
rangées fuivant l’ordre des temps. ' 
ij. Brevis ac dilucida Burgundié r 
fiuperioris , qiu Comitatus nomine cen~ " 

E iij / 
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G : Cou -fetur, defcriptio. B a file a. Oporin. 1552;- 
3 i N.' in- 8 °. Avec quelques opufcules & 

diverfcs Poefies de Coufin\ C’eft un 
de fes Ouvrages les plus curieux & 

& les plus interelfans ; on y trouve " 
bien des particularités de fa vie & 
de fa famille avec des dates qu’on ne ' 
trouverait point ailleurs. On voit à 
la fin : Oratio funebris in Execjuïis il- • 
luftrifima Principis * Margarita Au - 
ftna , Ærorfc/ Sep al ta y habita ab An- 
tonio Saxano ; tertio ldm Junii 1532. 

iC Philibctti a Ch Aon 3 Aurengio- 
ram Principe } reram geflarum Commet?- - 
tariolus. Bafilea 1552. avec 

l’Ouvrage precedent. - 

17. Æmw admodum totim G allia 
defcriptio. Avec les Ouvrages prece- 
dens. ••• 

1 8. Topographia Italie arum aliquot 
Civitatum . C’eft une Relation de fon 
voyage d’Italie contenue en fix Let- • 
très, v 

19. G allia Populorum ' ; Vrbium 3 
Fluviorum & Montium , Index Lati- 
no-Gallicm t ordine Alphabetico dige - 
jhts. f 

10. Chronicon Sultanoram & Prin- ' 
oipum Tarda } ferie continua < uf*He ■ 
ai S olcymannam Magnum.- >>- 


des Hommes lllufires. r yj < Jr 
: r 2i. Poematiorum.libri iv. Il n’y a G. Cou- 

f, que les trois premiers livres quisiN. 
c: foient de Coufin 3 le 4 e eft de dine- 

l rens Auteurs & à fa louange. , 

.r fe fécond Volume renferme eh. 

ï 322 pages les Ouvrages de pieté , ' 
dont quelques uns n’avôient pas été . . 

1 encore imprimés. Ce font les fui vans. 

22. De Tropis ficriptura fiacra liber. \ 

23. Obfervationfim in Allegorias O- 

ij. rigenis liber mus. M . , 

24.. lntelleBuwm liber. Il y eft traité 
de la différence de la Loy & de l’E- 
vangile , des Gentils & des Juifs , 
de l’Efprit & de la Chair. 

25. De ufiu 3 five fine Le gis , & Eyan- 
gelii , ex Pauli fiententia } Synopjïs. 

16. Time tes 3 fieu cenfioria virgule , 
libellus , quo quorimdam hominum 
mores notantur. Bafilea 1560. in- 8°. 

Cet Ouvrage a été traduit en Fran- 
çois , comme je le dirai plus bas. 

27. Annotationes in D. Hieronymi 
Lucubrationes veras & Pfieudepigra- 
phas (tique aliénas , ficriptis ipfius ad- 
mixtas. Ces Remarques ne font que 
de ftmples mots , fou vent critiques, -J 
fur certains paffages j il en eft de 
hicme des fui vantes. 

* E iiij 
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1%: Annotât ione s in aliquot Augn- r - 
fini loc/t 

29. Annotationes in Erafrni A- 
pophthegmata & Alberti Pii Carpes 

■ ad D. Erafrni expo- - 

30. De Pœnitentia & immenfa Dei ■ 
erga nos benignitate Paranefis. 

3 1. Apologeticus pro Erafmica Exo- 
mologefi Le fentimentr de C enfin" 
fur la Confeffion , eft qu’elle n’a etc 
inftituée que par l’Egliie , qui peutr 
aufïi l’abolir pour de juftes raifons^ 3 . 
di que rabfoiution du Prêtre n’eft 
que déclaratoire * c’cft ce qu’il pré- 
tend- faire voir dans; tout cet Ouvra- 
ge- ■ , 

32. Pfalmorum x 111. & lui. E x- 
plicatio. Imprimée feparément fous > 
ce titre : Denm ejfe ajfertio , ex Da - 
vidis & Pauli /entent ia adver/us A\ 
theos. Bafilea 1555- in- 8°. 

33. Explicauo P/almorum Le & 
cxv. 

34. Corrmtntationes in Virginia 3 , 
Zacharie t & Simeonis Cantica. 

3 5. De Chrifii Nativitate Oratio. 

3 g. O ratio de Chrifli Morte. Cou fin 
a. .lui meme, traduit eu. François çei-> 


fis Refponfionem 
ftulationem.- 


des Hommes ïlluflren 57 
«feux difcours f avec quelques autres G. C<w 3 ' 
pièces de fa façon , &c fa tradu&ion sim» 
a- été imprimée fous ce titre. - De 
l’Office d'un Serviteur. UOeconomie 
d’Ariftote. La louange de Concorde . 

Lieux Oraifons fur la Nativité & 
mort de N. S. J. C. Le Cenfeur des 
JUÎœurs. Déclamation contre la Rhé- 
torique. (Toutes ces pièces font en *• 
profe , les fui vantes font en vers):- 
Extrait d’une Tragédie de l'homme 
affligé. Epitaphes de Dame Jeanne 
Coufn. Lyon 1561. 

37. Anacrifs fève Pr&ludium ad D„ - 
Pauli feriptam Romanis Epijlolam , & 
in ea de Pauli nomine 3 généré’ , religio- 
ns , doSlrina , facundia } & ardore ani - - 
mi j deque aliis dot i bus divinis , qui- - 
bus inter cateros longé pracelluit i tient’ 
de numéro Epiftolarum & ordine. 

38. In Eptjlolam D. Pauli ad Ro- ~ 
ntanos ab yEgidio Delpho Carminé ex - - 
preffamAUnotationes. On voit à la tête 
l’Ouvrage àeGilles Delphus } qui avoit 
déjà été imprimé à Paris en 1507. 

39. Tita aliquot Chrifiianorum. Ces 
vies qui font fort courtes avoient " 
déjà été imprimées avec YHiJloria 1 
Cértaminis Apojlolici Abdia Baliylo- ~ 

-nid. B affile a. 15 $1. in- fol , 
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40. C alendarium. On y voit les 
fêtes des anciens Romains, celles 
des Juifs , & les principales des ' 
Chrétiens. 

41. Precatiomtm liber. Ce livre ren- 
ferme des prières pour toutes fortes 
d’ôccafions. Il n’y eft pas mention 
de Tinterceffion des Saints , l’Auteur 
a retranché des prïeres ordinaires de 
l’Eglife qü*il rapporte , tout ce qui 

Î ou voit y avoir^ rapport. Il fait par- 
er ainfi un penitent à fon Confef- 
feur. Oratum te velim ut meam con- 
ftffionem placide andias 3 & miht ab - 
folutionem remiffiànemcjue peccatorum 
ex verbo dei àdnuncies . Il n’eft pas 
étonnant après cela qu’on lui ait fait 
des affaires fur fa Religion. 

42. Odarum Jïve Carminum facro- ' 
ruin liber unus. Ce font des paraphra- 
fes‘ des trois premiers Pfeaumes , du 1 
50 e & du 13^. & quelques autres 
petites pièces. 

Le troificme volume renferme en 
207 pages les pièces fuivantes. 

43. Flofculi Seneca. Ce font des 
endroits choiïis , tirés de tous les 
Ouvrages de Seneque; 

44. Martini ' Epifcopi Dtiniicnjti 
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"Formula honejht visa , five de quatuor 
Vtrtuübus Confarcinatio. Cum Prafa- 
tione Gilb. Cognati. Ce Traité que 
quelques endroits pris de Seneque 
a voient fait attribuer à cet Auteur , 
avec les Ouvrages duquel il a été 
fouvent imprimé , a été publié de 
nouveau dans un état plus parfait 
qu’il n’âvoit été jufques-là , & fous 
le nom de fon véritable Auteur 3 
par Gilbert Coufm à B a fie en 1543. 
Quoique la courte préfacé de l’Édi- 
teur ne renferme rien de condamna- 
ble , Po/fevin cependant ne la peut 
fouffrir j Ea 3 dit-il y ut bomifns h&re- 
tici & in Romano Indice profcripti 
delenda e/l. (Apparat us V. M art inus.) 

45. T>iüa quadam ex Opufculii Ci- 
eeronis . •*' 

44. Gellianarum NoÜium facula , 
Gilberto Cognato impubère adhuc prà- 
lucente. Ce font encore des endroits 
choifis d 'Àulugelle. 

47. Sorbona Tloeologi ad Ciceronia- 
nos Efbnicos. C’eft une Epître ironi- 
que, où les Théologiens de Sorbon- 
ne veulent défendre leur ftile barba-' 
re& peu Latin , par de longs paca- 
ges, de Theodoret fur la vanité ^des- 
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G. Cou- Sciences humaines. Coufin y a pris le 
3 tn. nom de Cour inus Nucerinus. 

48. Publii Poetét Mitoi , /wc <?/? fen-' 
tentia lepida & fefiiva ad Communem 
Sermonis ufum accommodatiffima. ab 
Erafmo reftituu. Elles font fui vies du 
Sententia Profana ex diverfi feriptori - 
bus in Communem puerorum ufum col - 
IcEla. Cette Collection cft de Con- 
fit. 

Voila le contenu de ce Recueil des 
Oeuvres de Coufin. Mais elles n’y 
font pas toutes i il en a fait encore 
«plufieurs autres f dont il 'faut par- " 
1er. 

4-9'. Epiflolarum Laconicaritrh ac 

5 etc El arum farragines dua , ex Gratis 

6 Latinis Autoribus colle El & & Lati- 
ne édita à G. Cognato. Bajilea 1 5 4 y. 
in- 16. It. Magna accejfimè locuple- 
tata. Bafîle<t 1554. In-i 6.' deux vol. 
Le premier volume contienrles E>- 
pîtres originairement Latines, & le 
îecond celles qui font traduites du ' 
Grec; Il y en a pliifiêurs de Goufn t 
qui les a données fous le nom de 
Nutillus , que' Jean Albert Fabricitts 
p; 43 1. du i r tome de fa Bibliothèque' 
Ghüfic a foupçonne mal àpiopp$ s 
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.* 5 voir été mis pour celui de Lucillus G. Co*-. 
Tarrhtus. . -siN. 

50. Luciani Opéra Gr&ce & Lati- 
ne , cum Argumentis Micylli ,h Gilberti 
Cognati nous 3 & J oh. Sambuci An- 
notatiunculis. B a file a 1563. 

Quatre, volumes. It. Enfile a \ 6 oi. & 

.1419. in- 8°. Quatre tomes. Jacques 
Thomafius a remarqué dans fa Difter- 

.tation de Plagio Litterario 3 que ce 
qu’on lit dans les Notes de Confia 3 
; fur les anciens Philofophes des Gau- 
lois, fe trouve en propres termçs 
dans le 3 e Chapitre du premier li- 
vre des Adverfaria de Pierre Pithou , 
fans qu’aucun d’e-ux.faflè mentioryie 
, l’autre , & témoigne ignorer lequel - 
des deux eft le plagiaire. Il eft fur 
que ce n’eft point Confia 3 puifque 
fes notes ont paru deux ans avant 
les Adverfaria de Pithou , qui ont 
été imprimés pour la première fois 
en 1565. 

51. Antonii G arronis Commtntarius 
in Titulum Digeftorum de Origine Ju- 
ris. Cum GU. Cognati Epfiola de Le- 
galis Studii ratione > & Jnfiiniani Le - 
gibus de Re Rujlica. Enfile a 1543. in- 
'Xi, La - Lettre de Confit qui eft de 
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. G. Cou- l'an 1536. fe trouve aufli à la p. 317? 
sin. du premier volume de fes Oeuvres» 
51. G e or gu Trapez-untii Expojitio 
. in illud Joannis Jt eum volo manerc 
&c. Bafilea 1543. in- 8°. Avec une 
Epître dedicatoire de. Gilbert ConJin y 
qui fit imprimer cet Ouvrage, adref- 
. fée à Antoine Perenot de Granvelle . 

t * 

■ Evêque à'Arras 3 epïi fi}t depuis Çar- 
, dinal. 

, 53 .In Horatium Nota. Ce, font 
, quelques remarques détachées q.ui 
ont été inférées avec celles de trente- 
neuf, autres Commentateurs &Ho- 

j. • 

race dans une édition de ce Poete., 
:• faite à Btrfle en 1580.. in -fol. 

54, Precationum liber primas i fe- 
cundus obfervationum in Allegorias 

■ Originis ; tertius de Tropice dittis , in 
Sacra feriptura. BafiLea 1 545. in-16. 

- Ces petits Ouvrages fe trouvent 
dans le Recueil des fes Oeuvres. 

55. Gilberti Cognât i ad P etrum Ri- 
. 'chardotum EpiftoU , dans un livre in- 
, titulé : De Jefu Chrifii Sacerdotia 

N arratiuncula , un a cam Jacobi Ant « 
Adarcelh ad Renatum Sic ilia Regem * 

. & G. Cognati ad P. Richardotum E- 
pifiolis, Accejfit Machometis vita per. 
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. 'Gsorgium Hermonymum verfa 1541. G-Cotj- 

:: '*-8°. . sin' -' 

: . 56V Poerqata , aüqjtot infignia illu- 

ftrium^Poetarum recentiorum , haEle- 
nus à nullis ferme cognita aut vifa. Ba- 
1 file a, Robertus Winter 1544. in-16. It. 
r . Ibid. 1 5 5.7. in- u. Je n’ai vu que la 
! f première édition de ce Recueil, qui 
?.. ne porte point îe nom , de Coufin, 
niais qui lui eft attribué dans un Ca- 
, talogue Manufcritdes Auteurs de la 
« . .Franche-Comté, fait par un habile 
v homme , que j’ai entre les mains. .Il 
'f eft à prefumer qu’il le publia pour 
l’utilité des jeunes gens qu’il inftrui- 
foit. Cornme il eft rare& peu connu, 

8 c qu’on ÿ Voit des pièces fingulie- 
res , & qui ont leur mérité , je ferai 
:S ici le détail de. ce qui y eft contenu. 

; Voici donc ce qu’on y trouve. 

. Laurentii Mondanarïi Villa , ad 
* Rev. Cardinaiem Trivultium. C’eft 
une defcription , de la maifon de 
^ Campagne de ce Cardinal; l’Au- 
i , teur , qui eft fort peu connu, avpic 
ü le genie poétique. On a encore de 
î .lui .Mifcellanea di/l ic ha ad vit a in - 
!, fiitutionem. Antuerpia. Plant in. in-&°. 

'■ Pétri Bembi Benachns , qu le Lac do 

fl , Carde. w '"-- * ” ‘* r “ ri 

t? V” * 
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Cou- Auguflini Beatiani EpigrammaU 
quatuor , Verona ad Clementem 
Vil. P. M. Cet Auteurn’cft conwi 
. que par ces Poefies , qui ont de la 
force &: de l’élévation. -On y voit 
qu’il étoit de Vérone. 

Camilli BaUoti, Bononienjts 3 A- 
wor. 

• Julii Camilli AmpJoitheatrum ad 
Petrum Bembum. Cet Auteur étoit de 
, Florence. 

Aaronis Batalai Plaufus. Ce font 
plufieurs diftiques ou autres pièces 
de vers à la louange de Charles • 
Quint. 

Eucharii Synefii Romulus 3 querela 
< Bucolica. 

Bapiifta Perjîi Thyrfis 3 querela 
Bucolica. ■ 

Joannis Amoleti Nivernenjîs Fi-, 
des 3 ad Joannem Parentem Sécrétai 
rium Regium. 

Ejufdemfpes adDominicum Phiz.Cz 
lium. 

Ejufdem Charis ; ad Joannem Bour- 
goinum 3 Joannis Parentis Pronepo • 
tem exforore. 

Ejufdem Thronodia in acerbum in m . 
. teritum Principis Çaroli Chvenfis. 

JEjufdem 
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Éjufdem Argumenta in lÆneidem , G. Cov~ 
& varia Carmina. On y voit que siN. 

^ Auteur , qui étoit de Nevers 3 eii- 
feignoit les Belles-Lettres dans le 
College de cette : ville." 

' Bitcii eÆnicolæ Europa lament'ans ; 
feu Lamentatio Europa ad Carolwn K. 

Cafarem , & Ferdinandum Romam- 
rum Regem , fràtres s & Tranfylvania . 

Ces deux pièces font- fort courtes. ' 

Francifci Philelphi Puerilis inftituùo 
hecatofiicha. On voit à la tête une ' 
efpece d’Epître dedicatoiïe fous ce . 
titre: Antonio tÆgidio Nucerienjl 
Bàno j mediocrifque litératttra colonb , 
ac ejus conthorali Anna Cariait s Nt~ ' 
colai Bona- Spei } T recenfs , carmen tu- 
multuariumV * . . 

Jani Vitalis , Pancrfnitàni Archan- 
ge! i. Ce font trois longues Hynmes 
fur les" trois Archanges 3 Michel ^ •• 

Gabriel, & Raphaël, précédées d’u»c 
dédicacé en proie à Antoine Nerli ; 
Florentin* , datée- de Rome le 1 May 
151^. " 

Pétri Curfii R orna -, feu ùratio àdhu- 
mani generis fervatorem inVrbis ex-'' 
cidio. Avec une Epître en profe fur ‘ 
le 'même fujet datée: Ex Vrbis caf" 

Tome XXIV: Fr 


: 

; 

? 

* 

; 
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Coü- davere tertio Cal. Decembris 1517* ; _ 

Claudini Budini Carnotenjïs Epi fl 0- 
la, ad Clarijflmum Poetam Regium 
Fauflum Anderlinum , Praceptorem 
fmm c/udm optime meritum. 

Pauli Cerrati Albenfis in lll. Gu- 
lielrni & Anna Mont is ferrât i Princi- 
pum nuptiis Epithalamion. 

Pauli BelmiJJèri s Pontremulani Ele - 
gi<tï i ° .Francisco Gallorunt Régi & Hte- 
rufalem ChriftianiJJimo. C’eft le titre 
qu’il donne à Franpois 1 . 1 a . De di[ 
ceflit Pontificis in G alliant. Ad dé- 

mentent P. M. prognoftica de futuris. 
Oda pro Henrici Filii Régla Maj, 
nuptiis MafliiU célébrât is anno 1533. 

Quintiani Stoa Elegia , qua dejlet 
Philippum Beroaldum Bononienfem y 
Monodia & Threni. La plupart de 
ces Poetes ont été inconnus à Bail - 
let ■ qui n’en a pas fait mention dans 
lès ? Jugement des S avant. 

57. Sylva Narrationum ,libris [ex, 
quorum primus ■ *Æfopica % ■ fecundus 
Poetica , tenius ahquot fcnptomm En- 
logia , quartus rcrum inventons , quin- 
îus antiquas res cognitu necejfanas , 
fextus tragica & prodigiofa continet. 
Bafilea 1 547. in- 16. 1t. Lugdmi 1548. , 


. /V ■ 'à** Hommes Illujlres; ç-j 
m-ié. It Geneva 1552. in-ic. ç 

5,8. Sylva Narrationum 3 eytta magna ST ** 
rerurn partit» à cafu fortunac/He , par- 
tim a divin a hurnanacpie mente eve- 
nientium varietas continetur libris 
efto. Bafilea 1567. in-S°. 

p- Philiberti à Çhalon Attrengia 
Principe rerum geftamm Commcnta- 
riolus } Daminico Melguitio 4 utore a 
Oratio Nicolai Pcrrenoti a Granvella 
Cafaris locum tenèhtis in Wômacenfi ' 
Colloejuio habita vu. Cal. Decembris “ ’ 
«nno 1540, & Chrifiophori Pannonii ’ 
adeundem Elegia. m- A \ f ans date. 

C’eft Confïn qui a publié ces Ou- 
vrages. ^ . > . ■ 

6p. C afarii Ârelatenfis Epifcopi Ho- 
milia 40. edita k Gilb. Cognât 0. Baji 
les. 1558'. in- SV 

61. Il y a quelques lettres de fa 
raçon dans les dernieres éditions des 
Epîfiola ofijcurorum Hirorum. 

Arnobii } in aliquot Eyangeli- 
ftarum tocos annotatiuncuU. Bajîled 
1 543 / in ~ 8°. Cet Ouvrage a été im- * 
par les foins de G. Coujîn. 

6 3 * Pugna Porconm P. PorciiPoe- 
ta. Çe Poeme dont tous les mots 
c ommencent par la Lettre P. U qui V* - 

Fij 
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C 8" ' Mem. pour fervirà VHift . ? 
G^Cou-t'cft d’un Jacobin Flamand , nommé - 
tN» . Jean Leon Placentius , a été imprimé 
à Bafte par les foins de Gilbert Coït- 
fin , qui a mis à la tête une Lettre , 
dont tous les mots commencent auf* 

Ci par un Pv 

64. Il y a quelques pièces de lui 
tant en profe qu’en vers , dans le 
Recueil intitulé : Pafqmllorum tomi 
duo. Eleuthcropoli (Bajtled) 1544 . ix- 
8 °. L'Antithefis* Cbrifti & P ont i fois 
p.zéï eft de fa façon , car .elle fe 
trouve parmi fes Poefics. 

Coujîn a fait encore plufieurs au- 
tres Ouvrages , dont il eft fait men- 
tion dans l’Epîtome de Gefner , mais 
dont je n’ai pas par ce livre une idée 
allez nette j ppur pouvoir en parlar ; 
ici. 

Cet article eft tiré de différent en- 
droits des Ouvrages de Gilbert Confit},- 


OPSX? :■ 

qet.* 
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S E T-H W A R D» 

S ET H KTard naquit âu mois d*Â- S. 

vril 1^17. à Buntingford } petite W ARt>P- 
ville du Comté d 'Hereford en Atv 
gleterre. ' 

Son' pere , qui étoit un Procureur r 
fort renommé dans le pays , ayant 
remarqué en lui de la difpofition &C 
du goût pour les Sciences , prit foin ■ 
de lui faire apprendre les élemens ds 
la dangue Latine. Quand il fe trouva 1 
aflez avancé pour entrer dans un* ; 
Univerfité, il l’envoya à Cambrigt' , 
où il fut reçu dans le College de Sid- - 
ney i &c il s’y fit bientôt aimer 8 c 
eftimer par fon application au tra- 
vail , par fa douceur a & par fes ma- 
nières obligeantes. • 

Son goût particulier le-portoit à - 
l’étude des Mathématiques , & il s’y 
donna avec beaucoup d’ardeur & de 
fuccès. Ayant fait connoiflanee avec • 

Charles Scarborough 3 Etudiant d» *' 

College de Caius -, qui avoir la me* 
me inclination -j. ils allèrent enfem-<~ 
blc ttoüweï- Guillaume O ughtred 3 qui u 
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SETH vivoit alors à Albury dans le Comté 
lW-^rî).' ‘ de Surrey , pour le confulter fur 

quelques endroits de fa Clavis Ma- ' . 
thematica. Ce Mathématicien fut (i 
charmé de la peine qu’ils avoient 
prife , qu’il fe fit un plaifir de leur 
donner tous les éclair citfemehs qu’ils 
pouvoient fouhaitter. 

iVàrd de retour à Cambrige , y en- 
fcigna à quelques jeunes gens la 
Clavis Mathematica , & fe fit par-là 
de la réputation. Mais les guerres 
civiles étant furvenues , il fut ar- 
rêté en 1643. à caufe de fon atta- 
chement au parti du Roy , privé de 
la place qu’il avoir dans le College ' 
de Sidney & mis en prifon dans ce- , 
lui de S. Jean. Lorfqu’il fut en li- 
berté , il fe retira chez un Gentil- 
homme de fes amis , où il demeura ' * 
jufqu’à la fin des Guerres. Il fut 
alors fait Chapelain de Thomas IVêri - 
man de Thame-Park. dans le Comté 

d'Oxford. 

En 1643. ayant changé de princi- ' 
pes par rapport au Gouvernement, “ 
& étant devenu Républicain, fes' 
amis le firent mettre au nombre des. 
Connu ifiaires prépofés pour la R!e^ 
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'orrtiatiôh de l’Univerfité d 'Oxford y SETH?- ; 
lui firent donner une chaire de Pro- Ward. 
Felfeur en Aftronomie dans cette U- 
niVerfitéf, vacante par l’expulfion de 
Jean Greaves s 6c lui procurèrent 
une place dans le College de (Vad- 
bam. 

Au mois d’Odobre de cette an- 
née , il fut incorporé en qualité de 
Maïtre-ès-Arts à l’Univerfité d’Oaf- 
ford & prit pofieflîon de la Chaire 
d’Aftronomie , après quoi il prêta 
le Serment à la République d’An- * 
gieterre.' 

En 1654. -il fe fit recevoir Doc- ; 
îeu'r en Théologie 3 6c deux ans • 
après il fut nommé Chantre de i’E- 
glifé ÜExeter , dignité dont il ne 
put prendre poffefiion qu’en 1660. 

Ce fut vers le même temps qu’il fut 
fait Membre de la Société Royale. - - 

Le Do&eur Gauden , Evêque d 'E- ' 
xettr 3 ayant été transféré en 16^2. 
à PÈveché de fflorcejler , Setb W/ard 
fut nommé pour lui ftlceeder dans * 
celui d ’Exeter , 6c il fut facré le 20 * • 
Juillet de la même année j mais il no 
le garda pas longtemps -, ayant été 
transféré à Salisbury le 12 Septem- V ‘ 
brei^6'7.“J- 
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S- ! En 1671. il fut fait Chancelier dsi ? 
; w-ARD; • l’Ordre de la Jarretière; dignité 
qùi avoir été remplie pâr des Lai.'* * 
qücs pendant environ 1 54 ans. 

En 1685. il fonda à Salisbury une’ 
maifon pour l’entretien de dix pau» 
vres Veuves de Minrftres. il en fonv * 
dâ r année fuivante une autre dans- * 
fa Ville Natale pour quatre hommes 
& quatre femmes âgées qui^eullent 
toujours vécu d’une maniéré réglée, > 
ôc que quelque accident eût réduits v 
à un état de pauvreté. - 

Il mourut dans fa maifon de 
Knightsbridge près àz Londres le G 
Janvier dans fa ji* années ■'« 

mais on tranfporta fon corps à Sa~ 
lisbury~ ) où il lut enterré dans la Ca- 
thédrale. - 

C’étoit un homme fort verfé dans ; 
les Mathématiques; fa douceur & 
fes maniérés lui acquirent l’amitié de 
toutes les perfonnes avec lefquelles ' 
il eut à vivre , & l’on peut dire què * 
cela ne contribua pas peu à le faire - 
élever aux dignités dont il fut re- * 
vêtu. Ce qu’on peut lui reprocher ; 
c èft qu’il n’a pas été conftant dans “* 
feS principes à l’égard de fon Prince* 
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fc que l’intereft paroît l’en avoir fait S. 
changer plufieurs fois. Dans le com- W'ARi. 
mencement des troubles il fut bon 
Royalifte -, lorfque l’autorité du Par- 
lement, commença, à prévaloir, il 
devint Républicain; au retabliflfe- 
ment de Charles II. en 1660. il rede- 
vint Royalifte, & eut même foin 
de faire valoir, ce qu’il a voit fouffert 
pour avoir été attaché au Roy Char- 
les 1. afin qu’on oubliât qu’il avoit 
dans la fuite abandonné fon parti ; en 
quoi il réuflit félon fes defirs. 

Catalogue de. fes Ou vrages. 

1 . EJfai Philofophicjue far Pexiften-* 
ce & les attributs de' Dieu , l'immorta- 
lité de l'Orne , & la vérité & l'auto- 
rité de l'Ecriture, (en Anglois) Ox- 
ford 1652. in- 8°. 

2. De Cometis , ubi de Corne tarum 
natura dijferitur. Nova Cornet arum 
Theoria , &-noviffimi Cornet a hifloria 
proponitur. Preleüio Oxomi habita . 

Oxonii 1653. in-jsf. 

3. Inquifitio in Ifmaelis Bullialdi 
’j 4 ftronomiœ Philolaica fundamenta. A 
la fuite de l’Ouvrage precedent. 

4. Idea Trigonométrie demonfiratet 

■Tome MW. G 
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S. in ufum juventutis Oxonienjîs. Oxonîi 

IWard. 1^54. m-4 0 . 

5. Vindicia Academiarum ; oh Cour- 
tes Remarques fur le livre de Jean UAeb- 
fter , intitulé : Examen des Univerfi- 
tés. (en Anglois) Oxford ié'54. in- 4°* 
On voit à la tête une lettre à l’Au- 
teur par un Anonyme qui ligne feu- 
lement N. S. Lettres, qui font 
les dernières du nom de Jean JVil - 
kins qui l’a écrite. 

6 . Appendix touchant ce que M. 
Hobbes & Guillaume Dell ont publié 
fur le même fujet. (en Anglois) A la 
fuite du livre precedent. 

7. In Thomœ Hobbii Philofophiam 
Exercitatio Epifîolica , ad D. Joh< 
IVilkinfhim Guardianwm Coll. EVad- 
hami. Oxonii \ 6 $ 6 . 

S. Appendicula ad Calumnias ab 
eodem Hobbio , tn [ex documentés nu - 
perrime editis , in Authorem congefias 
refponforia. Avec l’Ouvrage prece- 
dent. 

9. Ajlronomia Géométrie a , ubi Me- 
thodus proponitur , qua primariortim 
Planetarum Ajlronomia , Jïve Ellipti- 
ca , jïve Circulants pojfu Geometrice 
abfolvi. Lond.im \ 6 $ 6 > 
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16. Sermons fur divers fujets. (en S: 
Anglois) Londres i6~jy & i^y 4 . /'«- W ar»: 
8°. Ces Sermons , qui font au nom- 
bre de fept , ont été pour la plupart 
imprimés feparément, dans le temps 
qu’ils ont étc dits. 

1 1. La Viüoire des Chrétiens fur la 
mort : difcours prononcé aux funérail- 
les de George Duc d'Albemarle , dans . 
VEglife de S. Pierre de PVeflminfler t 
le 30 Avril 1670. (en Anglois) Lon- 
dres 1 670. /»-4°. 

1 z. Le Cas de Joram : difcours pro- 
noncé devant la Chambre des Pairs le 
30 Janvier 1673. f ur I e dernier verfet 
du 6 Chapitre du fécond livre des Rois. 

(en Anglois) Londres 1^74. in- 4 0 . 

1 3. Il a revu & fait imprimer à 
Londres les Ouvrages de Samuel 
Ward , Principal du College de 
Sidney à Cambridge , intitulés" : De- 
terminationes Théologie a 3 Traüatus de 
J itflificatione 3 Praleéliones de Peccat 9 

ii XT'ood Athéna Oxonien- 
fes tom. z- p. 82(3. 


Originali 
V. Ant 
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.QUI RI N REUTER. 


,V^ Septembre 1 558. à Mosbaçh ? 
petite ville du Palatinat du Rhin 
fur le Neckfe , de Jean Reuter , & de 
fiarbe Çifner^ tç>us deux d’honnêtes 
familles. 

.11 apprit les premiers, élemens de 
la langue Latine dans fa patrie , ôC 
lorfqu’Ü.eut dix ans* on l’envoya à 
Heidelberg , où après fes Humanités, 
il itudia en Théologie fous Pierre 
Boquin J Ëmanuel Tremellim 3 &: Je- 
rome Zanchius. 

On lui avoit donne en 1573. une 
place dans le College delà Sapien- 
çe , où .ces Profçfleurs enfeignoient y 
parmi des étudians qui y étoient en- 
tretenus aux dépens de l’Ele&eur 
Frédéric II l. Mais ce Prince qui pro- 
fefToit la Religion Calvinifte étant 
mort le lé Odobrc 15 yé. jk Louis 
IV. fon fils , qui lui fucceda , ayant 
embraffé la Confeffion d'Augsbourg y 
tous ces Profedçurs & leurs difci- 
jples j qui étoient CalYiniftes , furent 
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cbaffés en 1 577. des places qu’ils oc- Q. Fj&i^ 
ciipoient j Si tout ce que Reuter put TER»; 
obtenir par l’entremife de Nicoli 
Cifner a fon parent, fut une petite 
bourfe dans le College qui fut de- 
puis appelle de Cajimir. 

Il la quitta en ï 578, poiir aller à 
NeuJÎ/it 5 où le Prince Jean Cafimiï 
frere de l’Ele&eur Palatin, venoit de 
faire oùvrir une Ecole, Si on Daniel 
Tojfan l’avoit invité de fe rendre,’ 1 
Il ne demeura pas deux ans en cë 
lieu *, car Chartes Ofievius y étant al- 
lé , fit entendre à Reuter ap’ André 
Dudith fe feroit uh piaifir de lërecc- 
vôir chez lui , Si. de lui donne? la 
conduite de fon fils ainé. Ce parti 
plut à Reuter , qui demanda auflîtot 
fon corigé'au Prince Cajïmir. On le 
lai accorda , mais à condition qü’îi 1 
reviendrait dans le Palatinat , lorf- 
qu’on-y auroit befoin de lui, Sc qu’on 
le redémanderoit. 

Reuter fe rendit donc à Brejlau le 
13 Avril 1580. auprès de Dudith ' 

Si prit foin de Pinftruélion de ' fon 
fils aîné, à qui il apprit les Beilcs- 
Lettres , la Philofophie , Si la Théo- 
logie. Il étoit occupé de ce travail,’’ 

G iij * 
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78 Mèm. pour fervir a l'Hifl, 

lorfqu’il reçut des Lettres de Tojfan 
du 11 Avril 1582. qui le rappelloient 
dans le Palatinat. 

Ditdith eut bien de la peine à le 
laider partir , mais ne pouvant s’en 
difpcnfer , il le recompenfa libéra- 
lement de fes peines , & conferva 
toujours de l’amitié pour lui. 

Reuter retourna à N eu fiat au mois 
de Mars de l’année fulvante, & com- 
me il n’y avoit point de place fixe , 
il fut quelque temps occupé à fup- 
pléer peur les Regens & les Mini- 
lires. 

L’Eleéteur Louis IV. étant mort 
en 1583. Jean Cajîmir , fon frere , 
qui fut chargé de la tutcle de Frédé- 
ric IV. fon fils & fon fuccefTeur , & 
qui profefioit la Religion Calvini- 
ftc , la rétablit dans le Palatinat , &c 
fit tenir en fa prefence une confé- 
rence à Heidelberg en 1584. entre 
ceux de cette Religion , dont Reuter 
fut le Tenant , fie les Luthériens. 

Peu de temps après 3 c’eft-à-dire 
au mois d’ Avril de la meme année, 
il fut chargé de regenter la fécondé 
dans le College de cette ville. 

Il quitta cette place fur la fin de 
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l’année 9 pour aller être Miniftre or- 
dinaire à Bernheim. 

Il fe maria le 24 Août 1585. &: 
«poufa Marie Anaftafie 3 fille de 
J ean Anaftafîe , originaire des Pays- 
Bas a qui ayant -abandonné fon pays, 
pour caufe de Religion , s’étoit retf 
ré dans le Palatinat, 011 il avoit été 
fait Infpe&eur de l’Eglife de Bacca - 
rach. 

Il ne fut Miniftre d eBensheim, que 
juf qu’en 1587. qu’il alla remplir un 
femblable pofte à Nenhaufen. 

Au mois de Novembre 1589.il 
fut nommé ProfefTcur de fécondé 
dans le College de la Sapience à Hei- 
delberg , 8 c deux ans après il fe fit 
recevoir Maâtre-ès-Arts. 

Sa deftinée étoit de changer fré- 
quemment de portes 8 c de demeure. 
Ainfi en 1 59 3. il abandonna le féjour 
A' Heidelberg J pour aller à Spire être 
Miniftre de l’Eglife de S. Gilles. Ij 
futrappellé dans cette première vil- 
le en 1598. pour prendre la place de 
Profefteur de la première Claffe de 
là Sapience , que David Parais ver 
noit de quitter , pour prendre celle 
(Je Profefteur en Théologie. 

G iiij 


Re?** 
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Rtu- En itfoi. il reçut le degré de Dde* 
lïSK. - teur en Théologie , tk l’année fui* 
vante le Sénat Academique ajouta à •* 
fon premier emploi , celui d’enfei* 
gner l’ancien* Tetlament. 

En i6oj. il fut nommé R'é&eur 
de l’Univerfité & Heidelberg. 

En 1 6 1 1 . il eut le chagrin de per- 
dre un de fes fils nommé Jean Qui- 
rin , jeiyie homme âgé de 16 ans,’., 
qui promettoit beaucoup ; depuis * 
ee temps -là il ne fit plus que lan- 
guir.- 

Il’ mourut à Heidelberg } e zi Mars 
„ 3613. dans fa :55 e année. 

Ii avoit eu douze enfans^ mais - 
' trois feulement lui furvécurent. Le , 
feul fils qui lui relia, nommé David \ . 
fut Miniftre de l’Eglife à'Heppen- - 
beim* 

Voici fon Epitaphe , qui fut mifo 
dans- la Chapelle de l’Univerfité • 
où on l’enterra..- 

A Deç ter Opt. Max; 

Quirinus ReutemsMofb. Th. jjobf. 
inclyta Haidelb. Acad. Prof. I II. Coi. 
Sap. Ephorus. Anno 161$. Ir Cal. 
April. Matuu Sept . ex laboriofa baç s 
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étfumn. Schola in cale fl. Beat or. Acad. Rêv* 
migrare jujfus corporis fui depofitufn ter.' 
in hoc fuprema fchoU feminario condi - 
tum habet: Natus an.' 54. Msnf. 5. 

L>ies 11. 

Ipfo autumnali aejutnoxio ejufdem 
anni maritum dejideratiff. fecjuuta cori- 
jnge maflijfma Maria Anaflafia, dud- \ 
demtm Uberorum matre ex eodem con- 
jugio , ex quibus J à arme s Quirinus fpH 
praclara adolefcens 3 \6 annos natus, 
anno 161 1. 11 Cal. Au g. non fiùe ' 
magno parentum defiderio extinïïus M - 
proxime hic accubat. 

Catalogue de fes Ouvragés.- 

1 . Commentarius in Exodhm. Bran* * 
cofurti ad Oderam 1616. in-4 0 . 

2. Commentarius in Obadiam. Ibid . 


3. Andrea Dudithii Orationes in ' 
Concilia Tridentino habita. Apdlogia 
adD. Maximilianum II. Imper. Com- 
mentarius pro conjugdi libertate , cufn 
Appendice Epiflolarum DD. Imper. 
& Principum Germania Orationum *, 
ac Scriptornm aliejuot: Studio & opéra ’ 
D. Qmrini Rèuteri ; Pàlatini 3 Pràfef - 
foris in Academia Heidelbergenji. Of~ 
fepbachi 1610. in- 4 0 . Reuter a mis k * 
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ÇK Reu- la tête une vie fort étendue de T)u^ 

JE R. dith. 

4. Conradi Hcresbachii Rei Rufli- 
ca libri quatuor 3 univerfam agricultu- 
ya difeiplinam continentes 3 repurgati 
& aufli. SpirA 1595. in- 8 °. Ce fut 
Reuter 3 qui eut foin de cette édi- 
tion. 

5. Zacharia Vrjtni opéra Theologi- 
ca in très tomos tributa 3 & Quirini 
Reuteri Studio & opéra édita. Heidel - 
bergA 1611. in- fol. trois tomes. 

6 . Hieronymi Zanchii Commenta- 
ntes in Epiflolas Pauli ad Philippen- 
fes 3 Coloffenfes & Thejfalonicenfes. 
Neofladii 1595. in -fol. Reuter, qui 
étoit ami de Zanchius 3 fous lequel 
il avoit étudié en Théologie, & avec, 
qui il avoit demeuré à Neuflat 3 & a 
Heidelberg , fe chargea après la mort 
de ce Théologien Calvinifte arrivée 
le 19 Novembre 1590. de revoir ce 
Commentaire , d’y faire les addi- 
tions necelTaires , & de le donner au 
public. 

7. Nicolai Cifneri Opufcula Hifio- 
r/ca , Polit ica , Philologa , Juridica 3 
in quatuor tomos tributa & notis illu - 
ftrata à Quirino Reutero. Franco f, i$i 0 . 
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J'ai déjà dit que C '/’ ^ ' 

*r étoit parent de fa Mcre 

8. Om/ie de vita & morte Ul Prm 
«pi , Joannis Cafmiri. Heidelberg* 

LM. leanCafmtr Admmi- 

ftrateur de l’Eleftorat Palatin 
deric IV. fon neveu , mourut cett 

prima, Collegii Sapien- 

,■.1 auoi efl Heidelberg * , m Acad, 
mù Panegyri célébrants. Hetde erg* 

UO L tanms Cyremi Parafchü No,* 
i„ Ciceroms Oranontm pro S. Mao 
Amerino. Spira in- 8°. Renier sotta- 

chTici fous le nom de 
\i. De invocatione Del • H 

fi* îî°The}e* A dc Magiftrath PoliUCQ . 
Heidelberg \6o6. in-^ • 

,1 Aphorifmi Théologies de osera 

MigioJ'poùfma cap, ta DoBrin* 
Chnjliana ^commentes. Heidelberg* , . 

l6 Va.‘vifpa,a,io de Capmbns doBri- • 

■ha uietatis Manhetmu 1609. M'A • . 

i Ç Catecbefn ChrifiiM* Religions, 

• -Fcclefus & Scholis P al at rnis nfita- 

:%•£ SS5 

quorurndm m ” arH d 
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^R*u- w n’a d'autre pare' 

5 cet °“ v «ge, que de J'avoir L- 
ouït en Latin. 

U. DiWAe de ièbiquitate. Avec 
1 Ouvrage précèdent. 

17 .Sifprnfim ad Joemm, Matin - 

, T>ro Marco 

céTo ^ Je ne con ùoîs 

ce^Ouvrage que par aWe/eAw 

^21? 0 L O /f fbn funébre P ar • y 'W - 

' M £h<om Jdarn r,u G et- 

TonTT 7 ?‘° l °i ori,m - Cet Auteur a - 
copie Stentas J 5e a etc copié lui mê- 

mc P ar f''^ r dai « fon 7 heatrmvi- ' 
Doftowm. p. 368/ 

g ;A 0 .-^^. 

REBÉftT. Q ER ^ IN J HUm 

honnête famille de cette iinê^ 

Apres avoir fait f es études d’fLi 
manites & de PhilnK u ■ S d Hu * 
ceJIpaftenS^^n-; 

• P^ cncore vingt ans s dans leTef - 

^f sy W%uer i i'étude dt 
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tl alla pour ce fujet à Boulogne , G. Au- 
y étudia trois ajis fous le fameux debert. 
Viciât. Il vifita enfuite l’Italie , 6c 
eut foin.de voir -par tout les Savans 
qui avoient de la réputation. 

Il revint de ce Voyage iî con- 
. ,tent des pays qu’il a voit vus, 6c 
des perfonnes qu’il avoit pratiquées,’ 
qu’il employa le. talent qu’il avoit 
pour la Poefie Latine à la deferip- 
tion des villes de Rome , de Ve- 
Tiife 6c de N^les. Celle des deux 
premières lui procura dçs marques 
llngulieres.d’eftime. Car le Papo 
Grégoire XIII. le fit Chevalier , 6c 
le Sénat de V znife lui envoya à Paris 
le Collier de l’Ordre de S. Marc , 
que l’Arnbafladeur de cette Répu- 
blique lui donna devant une atfem- 
bjée nombreufe. 

Ces honneurs n’infpirerent point 
de vanité à jludehert , qui fe con- 
tenta toujours de la Charge d’Elû à 
Orléans , qu’il remplit pendant cin- 
quante ans , .avec beaucoup de répu- 
tation. Son mérite étoit fi connu à 
la Cour 9 que .le Roi ayant créé un 
Préfident 6c un Lieutenant dans cha- 
que Ele&ion , Jiui accorda Je droit 


Digitized by Google 


G. Au 
debert. 


f' 


'8 £ ’Mem. pourfervtr a l'Hifl .' 

- de procéder , tant qu’il vivroit , l’un 
& l’autre j comme on le voit par Ton 
Epitaphe. 

Il mourut le 24 Décembre 1558. 
âgé d’environ 78 ans , 6c non pas de 
plus de 80. comme le difent M. 
de Sainte-Marthe de Ion Epitaphe. 

Il fut enterré dans le Cimetière 
de Sainte Croix d’ Orléans , de même 
que Nicolas Audebert fon fils , Con- 
feiller au Parlement de Bretagne , 
qui mourut cinq jour«après lui. 

Voici leurs Epitaphes, qui font 
écrites en lettres d’Or fur un Mar- 
bre noir attaché à la Muraille de la 
Galerie du Cimetiere AzSainte Croix , 
en entrant à main gauche. 

Cy (fl Mejfire Germain Audebert , 
natif de cette ville d’Orléans , Prince 
des Poetes de fon temps , qui pour fa 
feule vertu fut annobli , lui & les fens 
naiz & d naître , par le très -Chrétien 
Roy de France & de Pologne Henri 111 . 
& fait Chevalier. Et pour comble d? hon- 
neur fa Majejlê lui donna deux fleurs 
de Lys d’Or pour mettre au Chef de fis 
armes , pour la décoration d’icelles. No- 
tre S. Pere le Pape Grégoire XIII. & 
le Duc & Seigneurie de V snife , le fl- 
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nnt pareillement Chevalier y & ceux- G. Au- 
ci lui envoyèrent par leur A mbajfadeur debert. 
l’Ordre de S. Marc jufques en France. 

Et nonobflant ces grands honneurs , il 
s’eft toujours plû a exercer l'état d’Elu 
dans cette Election l'efpace de 50 ans y 
tant il étoit amateur de fa patrie. Ce 
que confîderant fadite Majeftè , ayant 
créé & érigé un Prefident & un Lieu- 
tenant en chaque EleVtion de France 3 
exempta ledit MeJJîre Germain Audc- 
hert y & voulut qu'il prefidât & pré- 
cédât l'un & l'autre. Jl a écrit trois li- 
vres de Ventfe y un de Rome y un de 
Naples , deux de Sylves , trejsaffk Fan 
1598. le i\dc Décembre y âgé de 80. 
ans 3 ou environ. 

Et fous le même marbre gifl Mejfre 
Nicolas Audebert y Confeiller du Roy y 
en fa Cour de Parlement de Bretagne 3 
fils dudit Mejfire Germain Audebert y 
grand imitateur des vertus paternelles y 
qui trepaffa cinq jours après fon pere y 
en l'âge de 41 ans. Leurs ornes f ient 
entre les bienheureux. 

Audebertorum s Germant Patris y & 

Nicolai filii , Tlumulus. - 
Audebertorum fi quis depingere lau- 
des 
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q Cogitet , ille fîbi nihilo plus expli- 

&ÉBERT. Cet } AC Jl 

. Infane fapiens folem illnjtrare labo - 

Parcendum ver-bis igitur , vanoque 
labori. ~ . 

Sit dixijfe fatis £ fît m hic jacet Au - 
debertus 3 

Et pater } & gnatus patris cito faut 
fecutus. 

Nommât hac quifquis fîncera noms- 
mina lingua 

, yirtmum & laudum gazas fîmul 
eruit omnes: 

Quas qui nefcierit , communis l$mi- 
nis expers 

■Credatur furvis femper -vixijfe fuie 
antris. 

-Une Epigramme de Théodore df 
Eeze , De fua in -Candidam & Aude - 
bertum benevolentia 3 qui fe trouve 
parmi les Poefies de fa jeunefTe , a 
fourni à quelques Controverfiftes ^ 
du cara&ere de .ceux qui croyent 
donner plus de poids à leurs raifons, 
en décriant le plus qu’ils peuvent la 
perfonne de ceux contre qui ils écri- 
vent, ocçafion d’aceufer Btye, d’un 

,crûï*e 
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crime abominable à l’égard d 'u 4 h- 
debert , en donnant des interpréta- 
tions malignes aux expreflîons d’a- 
mitié & de tendrefle qu’il y avoit 
fait entrer. Mais ils n’ont pas fait 
reflexion' que le mérité & la probité 
d 'Hudebert 3 reconnues de tout le 
mondé, ôtoierit toute vraifemblancc 
à cette accufation, & fuffifoient poule 
faire l’Apologie de l’un & de l’autre 
à cet égard , comme l’ont montré 
ceux qui ont pris leur défenfé. ' 
George Matthias Konig dans fa Bi- 
bliotheca vêtus & nova a coupé cet 
Auteur en deux, dont il appelle 
l’un Gérmanns Audebertus , fur lequel 
il fe contente de renvoyer à Sainte- 
Marthe , qu’il n’avoit pas confulté 
lui-même j & nomme l’autre Aure- 
lias /UtdebertHs qu’il dit avoir com* 
poïé les Poemes de Venife , de Rome 3 
6c de Naples en 1603. En quoi il fc 
trompe encore puis <\\i’ Audebert 
étoit mort des l’an 1598. 

Tout ce qu’on a de cet Auteut 
font les trois Poemes intitulés : 
HcneiiA. Venetïis 1583. in- 4 0 . " 
Rom a & P art h en ope. Parif. 1585. 
in- 4°. It. Tous les trois. Hanav, 1^03; 
Tpfne XXIF. ' H" 


G. Au- 
de Bt rt» ‘ ' 
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G. Au- in- 4 0 . It. Dans les Deliria Poetamm 
PEBERT. Gallomm tom. i. p. 89. avec quelques 
pièces de Nicolas Andebert fon fils. 

Il avoit compofé quelques autres 
Poemes , qui auroient pu erre don- 
nés au Public ,-fi fon fils ne fût pas 
mort auflitôt après lui. 

V. Les Eloges de Sainte Marthe. 
Bayle Diflionnaire. 


R I C H A R D , W H Y T E. 


R ichard whyte , ou vitus 3 

naquit à Bafingflo^e 3 ville du 
Comté de Southampton , en Angleter- 
re 3 d'Henri JJ/hyte , d’une bonne fa- 
mille du lieu 3 &c d'Agnes Capelin . 


Il commença à apprendre la lan- 
gue Latine dans l’Ecole de JVyke- 
ham 3 & fut reçu enfuite l’an 1557. 
dans le College neuf d’Oxford, ou 
il prit quelques degrés. Il ne par- 
vint pas cependant jufqu’à celui de 
* Maître-ès-Arts , parce que s’ctant 
abfenté de ce College, .& fon ab- 
fence ayant palTé le temps limité par 
les loix qui y font établies 3 la place 
qu’il y ayoit fut déclarée vacante en 
.15*4. 
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Un peu avant ce temps il étoit R. 
pafTé à Louvain , d’où il étoit allé à Whyte. 
Padoue en Italie. Il s’appliqua dans 
cette derniere ville à l’étude du Droit 
Civil & Canonique , & s’y fit rece- 
voir Doéteur en cette faculté. 

De retour dans les Pays-Bas, il fut 
fait ProfelTeur en Droit dans l’Unl- 
verfité de Douay , & fe maria avan- 
tageufement deux fois. 

Après avoir profefle plufieurs an- 
nées avec réputation , & avoir en- 
terré fes deux femmes, il reçut l’or- 
dre de Prêtrife avec difpenfe du Pa- , 

pe Clement VIII. fut fait Chanoi- 
ne de S. Pierre de Douay. 

Il mourut en cette ville vers l’a» 

1612. dans un âge aflez avancé. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. 1 vÆlia Lalia Crifpis. Epitaphium 
emticjuum , quod in agro Banonienfï 
adkuc videtur , a diverjîs halienus in- 
terpretatum varies noviffime autem à 
JRichardo Viio Bajïngjlochio amicoruifi 
■precibus explicatum. Bononia 1568. 
in- 8°. Cet Ouvrage commença à le 
faire connoître & à lui acquérir de la 
réputation. 

2. Qratioms quinque , de Cirent» 

H ij 
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R . Arùum & Philofophia 3 de éloquent! à 
v Whyte. & Cicerone ; pro divitiis Regum i p™ 
Dofîoratu ; de Studiorum finibus- 3 cum 
notis. A t rebâti 1 5 y6. in- 8°. Les deux 
premiers difcours, qu’il recita à Lou - 
vain 3 avoient été publiés auparavant 
vers l’an 1 564. par les foins de Chri- 
(iophe Johnfon. 

3. Nota ad Leges Decem-Virorum 
in xi i. tabulis. Atrebati 1597. 


4. Hijioriarum Britanni&hbri qain- 
que. Primus ab Origine ad Byuuiytk 
Secundus ab illo ad Malmut ium. 'Ter- 
tins ab hoc ad Heliam. Quartus ab ifio 
ad Lucium. Quintus ab eo ai Conftan- 
titm. Cum notis Antiquitatum Britan~ 
nie arum. Atrebati 1 597. in- 8°. 

Hiflor. B rit. liber fextus ; quovis 
Armorum in Cdmpis t & autoritas lit - 
terarum in Scholis 3 atque Religio Chrû- 
fliana in orbe terrarum publicata décla- 
rât tir ; cum . notis. Duaci 1598. in-S°i 
Hift. Brit. liber feptimus, quo ad 
eam infulam Saxomrn ingrejfus & per- 
manfio declaratur s cum notis. Duaci 


1600. in- 8°. 


Hijl. Brit. liber oüavtts ; quo ver a 
çaufa excidù regni Britanmrum in In- 
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falü demonflratur t cum notis. Duaci R. 
itfoo. in- 8°. Whyte 

Hifl. Brit. liber nonus ; qrn fonda - 
menta Regni & Ecclefia Anglorum in 
înfola Britannica- expomtntur ; cnm no- 
tis. Duaci îéoi. in- 8°. 

Ces neuf livres furent enfuite uniè 
cnfcmble fous ce titre general : Hi- 

o 

floriarum Britannica, Infola àb ongi* 
ne Adundi ad annum Domini 800. li- 
brt novem priores. Duaci \6oi. in- 8°. 

Il femble par te titre que l'Auteur 
eût delfein d’aller plus loin \ cepen- 
dant il en eft refté là. Le but prin- 
cipal qu’il s’efl: propofé dans fon Hi- 
ftoire a été d’établir 1 l’autorité & la' 
Jurifdi&ion du Pape fur l’Angle- 
terre-, auflî l’Abbé Lenglci dit-il que' 
c’eft peu de chofe. 

5. Explicatio brevis privilegioruni 
Jurrs & confoettidinis circa Sacramen- 
tum Euchariftià. Duaci 1609. in-- o*! 

6. De Reliquiis & Veneratione Sanc± 
forum. Duaci léoj.in-H 0 . 

7. Brevis explicatio Martyrii Sanc x 
la Z) r fol a & 'Undeciln Millium f^ir- 
ginum. Duaci 1610. 

V. Jean: Pu feus de illuflribus An- 
glia Scniftoribus. p. 8o£. Athéna Oxo- ■ > - 
menfes, tom. 1. p. 3 82» - - 


$ 4 Mcm. pour fervîr k l'Hifî. 


ANGELICO APROSIO. 


A. Apro- A NGELICO Aprofto naquit a 
J. X, V mimiglia, ville de la Rivicre 
de Genes 3 le 29 Octobre 1607. de 
Marc Aprofto , & de Pétronille A- 
profîa , tous deux de la même famil- 
le. Son pere qui avoit d’abord eu 
huit filles ds fuite , ravi de fe voie 
enfin un garçon, lui fit donner au 
. baptême le nom de Louis en mé- 

moire de fon pere , qui le portoit. 
Il eut enfuite un autre fils , mais 
<}ui mourut dans le berceau. 

Le jeune Aprofîo témoigna dès fon 
enfance de l’inclination pour la vie 
Religieufe , & elle ne fit que s’au- 
gmenter avec l’âge , quoique fes pa- 
ïens , dont il faifoit toute l’efperan- 
ce j n’oubliafTent rien pour l’affoi- 
blir , dans le delfein de l’appliquer 
-à' l’étude de la Jurifprudence ou de 
ia Médecine. 

Lorfqu’il eut quinze ans , il ne 
iongea plus qu’à fatisfaire fes defirs 
.en ce point, & entra le 19 Mars 
J 623. dans l’Ordre des Hcrmjtes de 
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S. Auguflin. En ayant pris l’habit , A. Apro^ 
&c ayant^reçu en cette occafion lesio. 

•nom à’Angelico , au lieu de celui de 
Louis , qu’il avoit porté jufques-là , 
il alla à Genes avec Ton pere pour * 
y faire fon Noviciat dans le Couvent 
de Notre-Dame de Confolation de cet 
Ordre. Il fit là fes voeux après l’an- • 
née d’epreuve , & y demeura encore 
deux ans. On l’envoya enfui te au 
Couvent de S. Auguflm de Sienne , 

011 pendant les fix années de féjour # 
qu’il y fit , il eut occafion de fatis- 
faire le goût qu’il avoit pour les Let- 
tres , & de faire connoilfance avec 
plufieurs Savans. 

Sa Philofophie & fa Théologie 
achevée en ce lieu, on l’envoya à 
Monte San- S avino pour y profelTer 
la Philofophie j ce qu’il fit pendant 
deux ans v après lefquels il fut appelle 
à Genes pour un femblable emploi , 
qu’il remplit pendant trois nouvel- 
les années. 

Le defir qu’il avoit de connoître 
les Savans qui vivoient en Italie , &: 
de fc perfectionner dans fes études, 
le fit enfuite voyager en differens cn« 

; droits a pour en voir les principales 


1 
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À. Apro- villes, 6c il employa plufieurs années 
si6; à ces Voyages. 

On voulut le fixer en 1637. en le 
nommant Prieur du Couvent de S. 
Nicolas de Chiavari , mais il refufà 
cette place, qui fut donnée à un 
autre. 

Ce ne fut que deux ans après, c’eftr 
à-dire en 1639. qu’il s’arrêta de lui- 
même à V °nife , en acceptant la pla- 
ce de Profefièur en Belles- Lettres 
♦ dans le Couvent de S. Etienne de 
cette ville. 

11 fut depuis Vicaire General àé 
fon Ordre, pafia par quelque^ 
autres Charges , que ceux qui font 
mention de lui , ont négligé de nous 
marquer. 1 

On n’entend plus parler de lui de- 
puis l’an 1680. que Mandofio com- 
pofa fon Athenaiirn Ligufticum. A in fi 
il doit être mort quelque tems après. 

il.étoit membre de plufieurs A- 
cademies d’Italie , entre autres de 
celle des Incogriïu de Vènife. 

Ce qui l’a le plus fait connoîtrb 
après lès Oùvrages , eft h Biblio- 
thèque des Auguftins de Vèmïmi- 
glila , qu’il prit foin; de former , Sc 
* qui ” 
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qui eft une preuve de fon amour A. Apro 
pour les livres , & de la connoiflan- ,-sio. 
ce qu’il en avoit. On l’a nommée, 
pour lui faire honneur,la BihUotheque 
Aprofienne. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Il T aglio Critico di Majoto Ga- 
lijioni da Terama fopro il Mondo nuo- 
vo del Cavalier Tomafo Stïgliani da 
dilatera. In Rojlocl ^ 1^37. in- 1 1. Tho- 
mas Stigliani ayant publié quelques 
Ouvrages contre l 'Adone de Marina , 
fe vit bientôt attaqué de toutes parts. 

On s’apperçut alors combien l’Italie 
étoit infatuée de ce Poeme : on cou- 
rut à cette querelle comme au feu } 
mais parmi tant de gens qui prirent 
la plume en faveur de Marino , per- 
sonne ne le fit avec plus de zele Sc 
de feu cga'Aprofio. Cet Auguftin 
ayant dit un jour dans une Compa- 
gnie , que dans un feul Chant du 
Poeme, que Stigliani avoit public 
fous le titre à! Il Mondo Nuovo il y 
avoit plus de ehofes fujettes à la Cri- 
tique , qu’il n’en avoit repris dans 
le Poeme entier de Marino , ne trou-' 
va perfonne qui voulût le croire en 
/gela } & ce fut pour montrer qu’il 
Tome XXir. I 


■ Â . Âpuo 
sia. 


v 


, y# M eni.-pout'férvira VIH fl. 

_ n’exageroit pas, qu’il ..compofa CS 
Vaglio ou Crible. Critique. Il y prit le 
nom âcMafoto Galifloni da Terama 3 
.qui eft l’Anagramme de celui de 
Tomafo Stigliani da Matera , & le fie 
imprimer à Trevife s à ont on cacha 
aufii le nom fous celui de Roftoc-k. 

- C’eft ce qu'il nous apprend à la p. 
,l 1 1. de la Biblotheca Aprofiana. 

i. Il Buratto (Xe. Bluteau ) Replie a 
di Carlo Galifloni al Molino del jtgnor 
Stigliani» In Fenetia 164 2. in- 11, 
Aprojio fe plaifoit à Ce déguifer fous 
^des noms forgés à la tête de fes Ou- 
vrages ; apparemment parce qu’il 
n’ofoit pas écrire fous fon véritable 
; nom fur des Matières aufii peu con- 
venables à la vie Religieufe , que fe- 
stoient les difputes des. beaux elprits 
.de fon temps touchant V Adobe de 
Marino , & autres çhofes fcmblables, 
fur lefquelles il s’eft avifé d’écrire. 
Il en a cependant ufé de même dans 
.d’autres Ouvrages , qui convenoienc 
à fon état, L’Epitre au Le&eur qui. 
devoit être à la tête de ce livre, 1 
n’ayant pas été trouvée dans le temps 
qu’on fe prépâroit à l’imprimer , fut 
omife , Aprojio l’a inferée depuis 
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clans fa Bibliotheca Aproflana p. 139. A. Arita^ 

3. UOcchiale Stritolato di Scipio s 10. 
Glareano 3 per Rifpofla al Signor C a - 
yvaliere Tomafo Stigliani. In Venetia 
1641. in- 1 2» Cette Lunette brifée , 
dans laquelle Aproflo a pris le nom 
de Scipio Glareano y tend à réfuter 
l’Ouvrage de Stigliani contre MA do- 
nc y publié fous lé titre frOccloialc. 

Il en a inféré la meilleure partie 
dans fon Buratto. 

4. La Sferza Poetica y di Sapricio 
Saprici y lo Scantonato Accademico E- 
teroclito. Per rifpofla alla prima Cen- 
fura dell y Adone del Cavalier Mari- 
no y fatta dal Cavalier Tomafo Stiglia - 
ni. In Fenetia.ié^^. in- 11. Cette fe- 

-rule Poétique eft partagée en 17 cha- 
pitres , dont chacun eft dédié à un 
Savant de ce temps-là. 

5. Del Veratro y Apologia di Sapri - 
eio Saprici y per rifpofla alla fecund a 
cenfura dell’ Adone del Cavalier Ma- 
rino y fatta dal Cavalier Tomafo Sti- 
gliani , parte prima. In F tnezàa 1645. 
in- 11. Parte féconda. In V enezJa 1647 . 
in- 11. Cet Hellebore, partagé en 
deux prifes , ou en deux parties , eft 
le dernier Ouvrage Aproflo ait 

U) 
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A.. 4 î , AO-rpublic contre Stigliani. 

Sïo. 6 . Annotazioni di Oldauro Scioppitr 

ail' Arte degli Amant i de II’ III. Signor 
Pietro Michiele Nobile Veneto. In V ?- 
netia 1641. in- 12. Il prit le même 
nom d 'Oldauro Scioppio dans le livre 
{(rivant , qui convenoit mieux à fon 
C^rradere , que celui-ci. 

7. Sermon i di tut te le Domeniche y 
e Fejlivita de’ Santi i che occorrono 
nell ’ Auvento del Signore > fino alla 
Purifie azdone délia Virgine 3 difpofii 
in varie rifoluzzioni Mardi y per opéra 
del P . Agojlino Ofiorio , Provinciale ne' 
Regni délia Cor on a d'Aragona *, tra- 
fportati dalla Spagnola nell ’ ltaliana 
fayella da Oldauro Scioppio. In Ve - 
nezzia 1643. m 'A°' On engagea 
Aprojto à faire cette tradudion , pen- 
dant un féjour de quelques mois 
qu’il fit à Chioggia pour y prêcher. 

8. Lo Scudo di Rinaldo , 0 vero lo 
Specchio del difinganno , opéra di Sci- 
pio Glareano. In Venezia 1642. in-iu 
C’eft un livre , où Aprojîo traite di- 
vers points de M° ra ^ e * en plufieurs- 
chapitres, qu’il a adrefïes à divers fa- 
vans de fes amis. Il en avoit com-, 
ppfé un fécond volume , .qu’il n’a 
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«^jas fait imprimer , fe contentant de A 
.donner les titreé dés Chapitres dans si' 
_fa Bibhotbeca A profana p. 225. 

cf. Difcorfi predicabili del AI. 21 , 
Signor Go fiant ioXalpiteo da C ontdman- 
■710 3 Profefore di Sacra Teologîa s foi. 
y.ra le Domeniche 3 è Fefte deW Am 
*vento fino k Quarefima 5 publicati da 
Scipio Glareano. InVenezja 1^42. in- 
4 0 . Aprofo n’a- eu d’autre part à cei 
'Sermons , que de les publier s & de 
les dedier à ]erôme Gradenigo , Noble 
-V enitien. Leur véritable Auteur eft 
Aaguftin Paoletti de Aiontalcino , dont 
Aprofo a Anagrammatifé le nom par' 
Æelui de Gofiantio Talpiteo da Ccntih- 
manno. 

10. Le Bellezjie délia Belifa 3 Tira*- * 
gedia de U’ lll. Signor D. Antonio Alm 
fcettola , Abbozz.ate da O Idauro Sciop u 
f io , Accademico Incognito e Géniale, ■- 
Jn Lovano 1^64. in - 1 2. Cet Ouvra- 
ge fe trouve à la fuite de la pièce de 
Mnfcettola. 

11. Délia Patria di A. Perfo Flac± 

« co Difertazjoni di Lodovico Aprofo 
Accademico Incognito di V enetia 3 Gei 
tfiale di Codogno , Apatifla di Fireni 

jÿ ed Animofo di Gnbbio ; . Cavat 4 

I iij 


loi Mem. pour fervîr h VHift, 

A. Apro- dal libro primo dell ’ Ore Pomeridiane 
jsi©, del Medejîmo. In Genoua 1664. ^-4°. 

Cette diflertation fe trouve ordinai- 
ïement jointe aux Ecrivains de la Li- 
gurie de Soprani. Aprofto y foutient 
• que Perfe n’étoit point de V da terra 
en Tofcane, mais de l’Etat de Gen- 
res. 

1 z. Le F’igilie del Capricorno , note 
tumultuarie di Paolo Genari di Scio , 
Accademico Incognito di Venezàa aile 
Epijlole Eroiche 3 Poejte dell ’ Eruditijft- 
mo Signor Lorenz.o Crajfo , A avocats 
Napolitano. In V enetia 16 6 j. in- 1 2. 
Avec les Epitres de Crajfo. Ces notes 
ne s’étendent point fur toutes , mais 
feulement fur les cinq premières. 
Apnïjio s’eft plaint dans la fuite, du 
grand nombre de fautes d’impref- 
iion , qui s’y font glilfées. 

13 .La Grill nia , Curiofiia erudite 
di Scipio Glareano. In Napoli 1 66$. 
in- 12. Cet Ouvrage, qui traite en 
50 Chapitres de plusieurs points d’é- 
rudition , a été réimprimé à Boulo- 
gne 3 mais on y en a retranché la moi- 
tié , fans en dire les raifons, ni mê- 
me fans le marquer emaucun endroit 
du livre. 
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14. La Biblioteca Aprofiana y PaJJa- A. ApftO» 
„ -tempo Automnale di Cornelio Afpafio sia.’ 
Antivigilmi 3 tra Vagabondi di Tabbia 
detto l'Aggirato. In Bologna 1657. in- 
11. pp.Yli- avec k Table. Cet Ou- 
vrage qui eft fort rare , renferme ' 
plufieuts fingularités , qui ne fe trou- 
vent point ailleurs-, c’eft dommage ' 
qu’il y ait fi peu d’ordre ; ..c’eft un - 
vrai cahos, qui ne donne pas une 
idée favorable de la netteté dej’ef- 
prit d Aprofio. Il eft divifé propre-' 
ment en deux parties , dont la pre- 
mière contient plufieurs particulari- 
tés de la vie de l’Auteur , mais avec 
. des digrefllons continuelles j qui font 
-perdre fans cefle la Lutte du difeours. 

La fécondé eft une lifte Alphabéti- 
que de tous ceux quiluiavoient fait 
prefent de quelques livres , dont il 
^met les titres en entier, accompagnés * 
de quelques particularités fur ceux 
qui en étoient les Auteurs. Comme 
cette forte d’érudition étoitfon fort, 
on trouvé dans cette partie beau- « 

. coup à apprendre. Elle fe termine 
.au trois premières lettres de TAlpha- 
bet. Le fécond Volume devoir ren- 
fermer des autres b mai» il n’a pas été 

liiij 
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A. Apro- imprimé , Sc eft demeuré en Manu- 
sio. fcrit. 

15; La Vifera alzata ; Hecatofie 
di Scrittori che vaghi d’andare in Ma - 
fchera , fuor del tempo di Carnavalet 
fono fcoperti da Giovanne Pietro Gia- 
como Villani s Senefe Accademico 
JHumorifla Infecondo & Géniale. Paf- 
fatempo Canicolare inviato ail. Il h 
Signor Antonio Magliabechi. In Pur- 
ina 16 89. in- ii. On trouve ici cent 
Auteurs qui ont publié des livres 
fous des noms empruntés , principa- 
lement en Italie. On y donne queU 
quefois l’hiftoire de ces Auteurs Ôc 
de leurs Ouvrages , & l’on marque 
auflî en quelques endroits les juge- 
mens que l’on en a faits. C’eft un 
Ouvrage Pofthume d ’Aprofio 3 que 
l’on marque être mort depuis quel- 
ques années. Il eft fâcheux qu’il s’y 
fait glifte tant de fautes d’impref* 
don, car c’eft ce que cet Auteur à 
fait de meilleur & de plus utile. 

* 16. Pentecofte d’altri fcrittori , che 

andano in Mdfcheva fuor del tempe 
di Carnavale } e fono fcoperti. A 1 la 
fuite de l’Ouvrage précèdent , dont 
il eft une continuation. On y vo-it 
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'Cinquante nouveaux Auteurs. Plac - A. Arrô 
dus a inféré ces deux Ouvrages dans sio. 

Ton livre de Scripioribus Pfeudony *. 
mis. 

V. Le Glorie-de gli Incogniti. Elogii 
de gli Huomini Letterati di Lorento 
Crajfi. tom. i.p. 238. Aiandofà Athe- 
•n&um Liguflicum. Philippi Eljfü Enca- 
miaflicon Augujlinianum. Italia Re~ 
gnante di Gregorio Leti tom. 4 ,p. 358. 

Bayle Dittionnaire. Bibliotheca Apro - 
Jîana. C’eft ce qu’on a de plus cir- 
-conftancié fur lui & fur fes Ouvra-, 

,ges.- 

J U STE L IP SE. 

Î VSTE Lipfe naquit le 18 O&ô- J. LipseV 
bre 1547. à Ifc , petit Village 
près de Bruxelles , où fes pare ns 
avoient du bien, de Gilles Lipfe t 
-Originaire de Bruxelles & d’une fa- 
mille noble , & d ’lfabelle Petirive. 

A l’âge de 6 ans, on le mena à 
Bruxelles „ & il y commença fes étu* 

-des avec un fuccès , qui donna de 
grandes efpcrances pour la fuite. A 
•dix, on l’envoya ï Ath dans le HaÀ<» 
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J. Lirsi. naut , où il continua à s’appliquer à 
la Grammaire Latine. Après deux an- 
nées de féjour dans cette derniere 
ville , on le fit palfer à Cologne , ôc 
il s’y donna à la langue Gréque , à 
l’Hiftoire , & à la Philofophie , dans 
le College des Jcfuites. 

Les liaifons, qu’il eut alors avec 
ces Pérès , lui infpirerent le deffein 
i d’entrer dans leur Compagnie , mais 

fes parens , qui avoienfc d’autres vues' 
fur lui , ne l’eurent pas plutôt appris 1 , 
qu’ils fe hâtèrent de le retirer de 
Cologne , & j’envoyerent à Louvain. 

Il continua dans cette derniere 
ville fa Philofophie j après laquelle 
il fe livra au goût qu’il avoir pour 
les Belles-Lettres, & prit quelque 
teinture de la Jurifprudence , pour 
contenter fon pere , qui vouloit qu’il 
fe tournât de ce côté là : tnais il étoit 
occupé de ces études , lorfqu’il ap- 
prit fa mort , qui le lai fia en pleine 
liberté de fuivre fon inclination. 

Cet homme faifoitgrolfe figure^c 
> aimoit la bonne chere, & il avoir 
par-là diflipé une bonne partie de 
ion bien , qui avoit été fort confidc- 
table j fa veuve en ayant ramaflé les 
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■âcbris , tranfporta Ton domicile à J. LiPSl.' 
Louvain , pour y veiller à l’éduca- 
cion de fon fils & d’une fille qu’elle - 
avoit eue avec lui -, mais elle n’y de- 
meura pas longtemps, ayant été atta- 
quée d’une Hydropiüe, dont elle 
mourut quelque temps après. 

Lipfe avoit alors dix-huit ans , & 
fôngeoit à voyager en Italie , pour 
s’y perfectionner dans les connoi (Tan- 
ces qu’il avoit acquifes , par le com- 
merce des Savans qui y vivoicnt. 

' Mais il voulut auparavant fe faire 
connoître par quelque Ouvrage , qui 
lui procurât un Protecteur. C’eft ce 
qu’il fit par Tes Varia Letliones , qu’il 
publia , ayant à peine dix-neuf ans , 
qu’il dédia au Cardinal Antoine 
Perrenot de G ram) elle. 

Ce Prélat conçut à cette occafion 
une idée fi avantageufe de Lipfe , 
que ce favant étant allé à Rome t où 
il s’étoit rendu lui-même pour afli- 
ftcr à l’EleCtion du Pape Pie V. il le 
prit à fon fervice en qualité de Sc- 
crctaire*pout la langue Latine. 

Lipfe demeura auprès de lui deux 
ans , pendant lefqueis il employa fes •• 
ieures de loifir à vifiter les Biblio- 
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jJ.-LirSE; thequcs, les anciens Monumens $C 
les Savans de la Ville de Rame. Il y 
prit auflfi des leçons d’Antoine Adu* 
rèt , qui y enfeignoit alors. ? . 

De retour à Louvain , 41 y paffa 
une année plus occupé de fori plaifir 
que de toute autre chofe. Mais r ct- 
connoirtant enfin 3 qu’une vie fem- 
hlable ne pouvoit lui être que préi- 
judiciable , il rompit tout d’un coup 
.toutes les habitudes , qui pcüvoienc 
l’y ' entretenir 9 -, en entreprenant de 
•nouveaux voyages* 

Il alla d’abord en Franche-Comté. 
•En payant à Dole f il artifta- à là pro- 
motion de Viiïor Gifelin au Doctorat 
en Medecine , & fit en cette occa- 
sion un difeours à fa louange. Le re- 
pas qui fuivit cette Ceremonie penfâ 
lui' être funefte; car la débauche y fut 
pourtee fi loin , qu’il s’y trouva fort 
mal a & qu’il fut reporté che 2 lui 
avec la fievre. ’ 

Lorfqu’il fut revenu en fanté, il 
parta à Vienne en Autriche s & y lia 
amitié avec Busbeef , Jean <7 raton 9 
Jean Sambucus t Etienne Pighius i & 
d’autres Savans , qui firent tous leur* 
-reports ppur le retenir dans.ee pay& 
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ÏÆais l’amour de la patrie ne lui per- J 
mit pas de fe rendre àleursinftan- 
c es. Ainfît. après quelque féjour en 
ce lieu, il le mit en devoir de re- 
tourner dans les Pays-Bas , & vifita, 
en y retournant , la Boheme, la Mif- 
nie 8 c la Thuringe. 

Il étoit dans cette derniere Pro- 
vince , lorfqu’il reçut la. t-rifte nou- 
velle des troubles qui agitoient fa 
patrie , &: des pertes particulières 
que la guerre lui avoit caufées. Cette 
nouvelle l’obligea à ne pas aller plus 
lo.in , 8 c à s’arrêter à Jene , où il ac- 
cepta une Chaire de Profeffeur en 
Eloquence 8 c en Hiftoire. Il en prit 
poiTeflion en 1572. 8 c la- garda juf- 
qp’au premier Mars 1 574. qu’il quit- 
ta cette .Univerfité pour retourner 
dans fon pays , où les chofes étoient 
un peu plus tranquilles. Quelques- 
uns ont prétendu qu’il l’avoit fait fe- 
crétement, mais il allure le con- 
traire dans une de fes Lettres. 

Il alla d’abord à Cologne „ où il fe 
maria , 8 c époufa une veuve , d’une 
bonne famille de Louvain , nom- 
mée 4 nm Caljlrie^dont iln’eut point 
$çnfans. . 


..Lifsi, 
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ÎJ. iïPSE» Il demeura avec elle dans cette 
ville pendant neuf mois , après lef- 
, quels il l’emmena à Ifc , où il refo- 
lut de paffer fa vie tranquillement 
hors du bruit Sc de l’embarras. 
Mais les guerres qui recommencè- 
rent alors, lui rendant le féjour de 
ee lieu peu fur , il fut oblige d’en 
fortir & de fe retirer à Louvain. Ce 
fut alors que par le Confeil de fes 
amis il s’appliqua à la Jurifprudencc 
plus ferieufement qu’il n’avoit fait 
auparavant , & qu’il prit même en 
157^. le titre de Do&eur en cette 
Faculté. Il n’en fit pas cependant 
, id’ufage dans la fuite. 

Laprife de Louvain les trou- 
bles, qui augmentoient chaque jour,’ 
le déterminèrent à ailer.chercher plus 
loin une demeure plus tranquille , 
.êc il accepta avec plaifir une Chaire 
qu’on lui offrit à Leyde, où il fe tranf- 
porta en 1579. Il y enfeigna avec 
applaudi iTemcnt pendant douze ans, 
profdTant à l’exterieur la Religion 
Calvinifte , comme il avoit fait la 
(Luthérienne pendant qu’il avoit de- 
meuré à Jene ; car il paroît qu’il a 
été a (fez longtemps indifferent fus 
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i article de la Religion 3 &: que fon J. LieSe. 
grand principe étoit de le conformer 
à celle qui étoit établie dans le lieu 
ou il vivoir. Ce qui donna occafion 
a un Ouvrage que Thomas Sagittarius 
qui fut depuis ProfefTeur à Jene 3 pu- 
blia à fon fujet fous ce titre : Lip- 
Jîus P rot eus y ex antro JSJeptuni pro- 
êraElus , & claro foli expojîtus. nÇzj. 
in- 8°. Il fortit cependant dans la fui- 
te de cette indifférence , & s’attacha 
conftamment & fineerement à la Ca- 
tholique , dans laquelle il étoit né. 

Ce fut apparemment pour être 
dans une entière liberté de Je fai- 
re 3 qu’il prit le parti de quitter 
Leyde , fous prétexte d’aller aux eaux 
de Spa , pour un mal héréditaire qui 
le tourmentoit. 

En'y allant il pafla par Mayence ' y 
où il fe reconcilia , par le Minifterc 
des Jefuites, à l’Eglife Catholique, 
en 1,591. Il fe rendit enfuite à Liege y 
& enfin à Spa , & demeura près çle 
deux ans dans ces deux endroits. 

Dès qu’onfçut qu’il étoit en Al- 
lemagne , plufieurs Princes tant du 
Pays , qu’étrangers , lui firent faire 
jdes offres avantageufes , pour l’atti- 
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J. i,iPSE. rer chez eux , mais il aimoit trop fa 
patrie , pour ne la pas préférer à tout 
autre féjour. Il retourna donc à Lou - 
vain v où on le demandoit avec in- 
ftance , 8c il y enfeigna les Pelles- 
Lettres d’une maniéré qui lui Êc 
beaucoup d’honneur. 

Il mourut le 23 Mars lébé - . entre 
les bras de trois Jefu-ites , d’un Cor- 
delier 3 Sc de, Nicolas Oudart 3 Cha- 
noine & Official de Matines 3 fou 
ami. Il étoit âgé de 58 ans. 

Il fut enterré dans l’Eglife des Cor- 
deliers de Louvain 3 avec cette Epi- 
taphe, qu’il s’ét.oit faite deux ans 
auparavant. 

Jjhùs hic fepultus 3 qums ? ipfe 
edtfferam . 

Nuper locutus & fiilo & UnguA 
fui j 

Nunc altero licebit, Ego fum Lip- 
Jïus 3 

Cui littera dant nomen & tuus fa- 
vor; 

Sed nomen . Ipfe abivi 3 abibit hoc 
quoque , 

Etnihil hic orbis , quod perennet } 

iu 
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. Vis altiore voce me tecum loqui ? J. Lipss, -V 
Humana cunïïafumus , umbra , va- 
nnas , 

Et fcena imago , & , verbo ut aù~ 
folvam , tiihil. 

. Lxtremum hoc te alloqmr 3 
^Æternum ut gaudeam , tuappre- 
care. 

J. Ltpjîus vixitannos 58 Menfe* 

Obiit anno Chrijiiano itfo 5 . 10 ’ 

■Cal. Jprilis. 

?On V*i fit 'le 30'Mars un feïvice 
^ans la Cathédrale, & Gérard Corfe- 
Uns 3 Docteur en Droit , y prononça 
fon Orailbn funebre. 

Il avoit ordonné en mourant à fa 
femme , d’offrir fa -robbe fourrée'-de 
Frofeffeur à l’Autel de la Vierge de 
i’Eghfe de S. Pierre de Louvain. Elle 
l’offrit effectivement i mais comme 
elle ne pouvoit fervir de rien à cette 
Chapelle, on la vendit à Gérard Cor- 
félins 3 ^ui- s’en fexvit depuis en mé- 
moire de Lrpfe y & l’argent qui en 1 
provint Éut : employé à -des ulages 
pieux. 

. Lipfe a^oit déjà en lécz. fait üif- ' 
pendre une plume d’argent dans la 
Tome XXlVit - ■ X 
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1 14 Mtm.pmrfcrvir * VHifi. 
Chapelle de Notre-Dame de N ail 3 a, 
l’interceflion de laquelle il attribuoit 
la guerifon d’une fâcheufe maladie 
qu’il avoit eue alors 5 & y a voit joint 
cette infcription en vers , qui ne 
donne pas une idée avantageufe de fa 
Poefie. 

Hanc , Diva , Pennam interprètent 
mentis me a , 

per alta fipatia que volayit atb 2- 
ris , 

Pér ima qua volavit & terra & 

' maris : 

. Scientia , Prudentia , Sapientia. 

Opérât a fiemper , aufid qua Confian- 
fiant 

Deficnbere & vulgare y qua Civi- 
lia , 

Qua Militari*, arque Poliorceticat 

Qua, Roma , Magmtudinem ad- 
• ftruxit tuant : 

Variaque luce ficripta pfifici faculi 

Affecit & perfudtt : banc Pennam 
ïtbi 

J Vunc y Diva , merito confie cravi 
Lipfius , 

Nam numine iftbac incboata funt 
tuo , 
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Torro o bcnïgmtatis aura, perpetim^.LwsjZ. 

Mae fpiret ! & fama fugacis m vi - 
cem , 

J^udm PenriÀ peperït, tu perennt' 
gaudiim ' 

yttmque , Diva , Lipjto pares tuo 0 

Par fon teftament il laifla fa Bi- ’ 
bliotheque 5 -qui était plus confîde- 
rablc par la qualité & le choix des 
livres , que par leur quantité , à Guil- 
laume Grevius y fon Neveu j fils de fit 
jfœur , qui étoit alors âgé de 13 ans* 

Ôc ordonna qu’elle demeurât en gar- 
de entre les mains de Jean IVover , 

& Anvers s qui a voit été fon difei- 
ple , jufqu’â ce qu’il fût en âge de 
s’en fervir. Il en ôta cependant les 
livres Grecs & les Manufcrits qu’il 
légua aux JefuiteS‘de Z/0«z/^/w. Quant - 
à fes propres Ouvrages , qui n’a- 
■voient pas été publiés, il défendit 
«Ven imprimer aucun , à l’exception 
de quelques-unes de fes Lettres. Les ’ 
•paroles de fon teftament font remar- 
quables. Scriptorum meorum ,, dit-il s * 
-cujufcumque generis 3 mhil } f rater edi- 
.ta , edi volo . Excipio Centuriam Epi- 
-fîolarum unam , & ,fi otium erit 3 4 - 

i K ij ; 
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J. LirsE. teram 3 a me colleftam & fepofttam) Si 
jjuis aliter 3 quocumque fine aut titnlo , 
facer atque inteftabilis e(lo , & Deus 
mindicato in ipfo 3 pojlerifque. Caveat. 
Cela n’empêcha pas qu’on n J en pu- 
bliât quelques-uns. 

Philippe II. Roi d’Efpagne lui 
ÆVoit accordé le titre de fon Hifto- 
jciographe , & le Prince Albert lui 
Avoit donné une place dans le Con- 
seil de Brabant , mais il ne la prit 
ipmais. 

Il a fait une grande figure parmi 
les gens de Lettres de fon temps , & 
,a reçu de grands éloges pendant fa 
vie & apres fa mort en effet c’étoit 
tun excellent Critique , & tout ce 
•qu’il a écrit en ce genre , mérite de 
l’attention, mais M. le Clerc prétend 
que c’étoit un homme de très- peu 
«de jugement en toute autre chof©. 
Il s’étoit formé un ftile particulier 
;fur celui de Tacite & de Seneque y & 
•la bonne opinion que l’on a voit pour 
lui , lui a procuié beaucoup d’imi- 
ttateurs de ce ftile , qui aiTez ‘difficile 
;à foutenir en lui , eft devenu infup- 
portable dans les autres. Auffi plu- 
^ûeursSavans s’en fbnfmocqués.^»» 
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'Etienne l’a même attaqué dans un J. Ltpse? 
Ouvrage fait exprès fous ce titre: 
de Lipjïi- Latinitate PaUftra prima. 
Francofurti 1595. in-$°. Mais cet Ou**- 
vrage eft fi rempli de digrefiions, 

^ue l’Auteur n’y ; vient prefque ja-* 
mais à fon but. Comme il y parle 
beaucoup de la guerre contre les 
Turcs, une perfonne s’avifa un jour 
■de joindre dans fon exemplaire à ces 
mots du -titre de Lipjti Latinitate , ces 
autres adverfus Turc as. Un autre dé- 
faut de la Latinité de Lipfe , c’eflr 
que , quoique, fuivant la remarque 
de plufieurs Savans , il fçût fort peu 
•de Grec , il avoit une paftion déme- 
surée de paroîtte -le favoir , & que 
pour cela il en inferoit Souvent des 
Lambeaux dans fon Latin: en quoi 
■il eft 'blâmé avec beaucoup de jufti- 
■ce par M. Huet , qui n’a pu Souffrir 
cette bigarrure , qui paroiffoit belle 
a plufieurs dans fa nouveauté. 

Quoique Lipfe ne fc fut pas appln 
qué à toutes fortes de Sciences , fon 
efprit vif le rendoit cependant capa- 1 
ble de toutes, à l’exception de la- 
'Mufique , pour laquelle il avoit . une -' 
-Æntkre-incapacké. - 
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Sa mine & fa converfation ne té- 
pondoient point à l’idée que fa ré- 
putation faifdit concevoir de luij&: 
ceux qui venoient des pays étran- 
gers pour levpir , né pouvoient con- 
cevoir que ce fût là cet homme j 
dont ils avoient entendu parler fi 
avantageufement. 

Il aimoit extrêmement les Chiens, 
& pendant qu’il étoit à Louvain , il 
€ri a voit trois, nommés, Mopfe t 
Mopfule&c Saphir , qu’il fit peindre, 
& au bas defquels il mit des vers à 
leur louange. Il avoit aufli beau- 
-coup de paffion pour les fleurs , & 
il allure dans une de fes lettres à 
fins que certains Oignons de Tuli- 
pes , qu’on lui avoit donnés , lui 
étoient plus , chers , que fi c’eufTent 
été des Malles d’or ou d’argent. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Variation Leüionum ithri très, 
■in c/uibus plcra^ue ad Ai. TülliumCi - 
ceroncm , M. V zrronem , & Proper - 
tium Nota. sintuerpU 1,569. in- 8°. Il 
compofa cet Ouvrage en 1567. & 
le dedia au Cardinal de Granvelle . 
Je ne fai , s’il a été imprimé dans ce 
temps-là; C’efi fon premier Ouvra- 
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ge , dont le ftile eft meilleur que ce- J. LirsS 
lui des autres qu’il compofa dans la 
fuite > car il ne s’étoit point encore 
gâté le goût par la le&ure de Sens - 
<jue & de Tacite. 

2. Antiquarum Letlionum hbri v» 
in qui bu s varia fcriptomm loca , Plan- 
ti prefertim 3 illuftrantur ac emendan - 
iur. Antuerpiæ 1575.*/»- 8°. It. Lug- 
ditni 1596'. in - 8 °. 

3. Tdciti Opéra cum notis. Antuer- 
p'u 1574. & 1581. in-%°. It. 1585 .in- 
fol. lt. 4 *Editio 1588. in- 8°. It. $a£- 
ditio 1595. /»- 8°. Toutes ces éditions 
ont été revues •& augmentées par 
Lipfe j la 5e eft la meilleure. Il s’en 
eft fait depuis plufieurs autres en 
toutes fortes de formes. C’eft. ce qu’il 
a fait de meilleur , à ce que prétend 
Scaliger , & lui-même conftderoit 
ce Commentaire comme fon Chef- 
d’Oeuvre. Aurefte il n’eft pas fur- 
prenant qu’il ait réurti fur cet Au- 
teur qu’il avoit étudié à fond , qu’il 
polïèaoit parfaitement > qu’il fa- 
voit tellement par cœur , qu’il s’ob- 
ligeoit à réciter mot pour mot tous 
les endroits qu’on lui marqueroit, 
confentant j dit Vittario RoJfi 3 qu’on 
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<$. JùiPSE» £e tînt auprès delui avec un poignardé 
à la main s & qu’on l’enfonçât dans 
Ifon corps 5 en cas qu’il ne rapportât 
pas fidèlement les paioles de cet Au- 
teur. Quelques Auteurs l’ont accule 
de plagiarifme à l’égard de Muret 9 
mais celui-ci l’en juftifie dans fes di- 
verfes Leçons , où il fe plaint feule- 
ment de ce que Lipfe l’avoit préve- 
nu. 

4. Epijhlicarum cju&flionum iibri v» 
in qitibus ad varios fcriptores , plâtre* 
■que ad T. Livium , Nota,. Antuerp'ut, 
a 577. in- S Q . 

5. Leges Régi a ■& Decemviralesï 
Tarif. 1 5 84. in-fol. A - la fuite du li- 
<vre & Antoine Auguftin , de Legibus & 
iSenatufconfultis. It. Antuerpia 160 U 
in- 8°. Il compofa cet Ouvrage à 
7. Louvain en 1577. 

6 . T. Livii Hifloriarum liber pri- 
erais ex recenfîone J. Lipjii. Antuerp'ut 
-1579. in- 8°. • 

7. Eleüonm liber pnmuL Antuer* 
pia 1580. i«-8°. It. Libri duo. Aniuer- 
fia 1582. in- 4 0 . C’eft un livre de 
"Critique , comme~les précedens. 

S. SatyraMenippea Jive fomrintnft 
. ^Antuerpia 1 j 8 1 . irirtf . It, Tarif. 15 8 0 
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wp* 8 e . ït. Lugd. Bat. 1610. in- 8°. C’eft J.Xtwæ. 
y ne Satyre contre.icertain* Critiques, 
qui s'attribuaient mal i. propos ce 
nom. On trouva i redire, qu’il y 
eût fait quelques -railleries fur la 
Couronne Poétique, que l’Empereur 
donne quelquefois aux Poètes qu’il 
veutJaonorer. j mais ilrfe juftifia fur ce 
point dans une. lettre qu’il mit àla tê- 
te de,fes.Saturnales,q.uifut leprepiicr 
Ouvrage qu’il publia après , celui- ci. 

9. Satumalium Sermontm libri duo, 
qui de Gladjatoribus. AntJterpiœ 1585. 
in- 4 0 . Avec des figures A' Otto V e- 
Ttius. Je crois qu’il y a .eu une édition s 
precedente. It. Dans les Antiquités 
Romaines de Gravius. tom. 9. p. i 1 G 1. 

10. De Ampbitheatro liber ; in quo 
forrna ..ipfa loci exprejfa , & ratio fpe- 
Elandi , cum figuris amis. Antuerpia 
I «84. in- 4 0 . It. AuUior & Melior. 

Ibid. 1604. in- 4 0 . It. dans le 9 volu- 
me des Antiquités Romaines de Gra- 
vius.v p. 1 169. 

11. De Amphitheatris , qu<t extra 
Romam , libellas , cum figuris. A la 
.fuite de l’Ouvrage precedent dans 
«outes les éditions. 

il. De C on fiant ta libri duo. Antuer* 
t Tome XXir. J, 

s 
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J. Litse. pt£ 1584. ^“ 1585. in- 4 0 . & ïn-%°. If;- 
Ibid. 1586". It. Lugd. Bat. 

i 6 û 2 . /«-24. It. Oxonii 16^3. /»-8°. 
Il y a eu un grand nombre d’autres 
éditions de cet Ouvrage. Deux An- 
glois i’ont traduit en leur langue.’ 
La tradu&ion du premier, qui ne 
s’eft deligné que par les Lettres R. 
G. a été imprimée à Londres en 1^54. 
in- 8°. La fécondé , qui eft de N. 
IVanley a paru dans la même ville 
en 1670. in- 8°. C’eft un des bons 
» Ouvrages de Lipfe , qui le compofa 

à l’occafion des troubles qui agi- 
, toient alors les Pays-Bas. 

1 3 . Epiftolica Jnftitutio , excepta ex 
diÜantis ejus ore , anno 1587. menfe 
Janio. Adjettum eft Demetriï Phalerei 
ejufdem argumentifcriptum. Lugd. Bat. 
1591. in'- 8°. It. cum nous Chriftopbori 
Heidmanni. Helmftadü 1655. in- 8°. 
It. ai la tête de quelques éditions de 
fes Lettres. 

14. Epiftolarum Centurid du a. Lugd. 
Bat. 1591. /»-8°. Avec l’Ouvrage 
precedent. Lipfe ayant lâché quel- 
ques traits Satyriques contre la Weft- 
phalie & fes habitans , dans quatre 
lettres de ce Recueil, fe vit auflitôt 
attaqué par Jean Dornannns , qui pu- 
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blia une defenfe intitulée : Apologe- J 
tiens pro IVeftphalia ad Juftum Lip- 
fium. fdelmfladii 1591. in- 4 0 . Cela 
engagea Lipfe , qui étoit d’une hu- 
- meur douce 5 c tranquille , 5 c qui 
n’aimoit pas, les difputes, à fe juflù- 
fier fur ce point dans plufieurs let- 
tres qu’il écrivit à fes amis , & à fup- 
primer même ces Lettres, qui a- 
voient choqué les 'Weftphaliens. 
Jean Goés les a inférées, avec une 
autre de Lipfe fous le titre de J. Lip- 
fii quatuor de U?eftphalia Epiftolarum 
aliqualis exeufatio dans un Recueil 
intitulé : Opufcula varia de Weftpha- 
îia. Helmftadii \66%. in-ef. 

1 5. Valent Maximi DiElorum Fac- 
torumque Memorabilium libri ix. cum 
Stephani Pighit annotationibus & JF. 
Lipfti brevibus notis. Antuerpia 1585. 

16. Lucii Armai Seneca Tragadia } 
cum Jufii Lipfti animadverfionibus. 
Ltigd . Bat. 1588. in- 8°. It. Antuer - 
f ia 1607. in- 16. It. Lugd. Bat . i^zi: 
in- 8°. 

17. Animadverfiones in Velleium 
Vaterculum. Dans l’Edition de cet 
iAuteux donnée par Raphelingius à 

- L ij 
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J.i.rtSE. Lyon en 1593. /»-8°. &: zFrancforé 
en 1602. /'»- 1 2. It. à la fuite des Oeu- 
vres de Corneille •Tacite accompa- 
gnées des Commentaires de Lipfe t 
dans les éditions in-fol. d ’ Anvers des 
années 1607. I ^ i 7- & 1648. 

,18. De reüa pronunciatione linguA 
Latin a Dialogus. Lugd. Bat. 1586. 
in- 4 0 . It. Cum Commentants variomm 
de eadem matena. Henricus Stephanns 
15 87. in- 8°. It. Antuerpia 1599. & 
1609. in- 4 0 . Cet Ouvrage a mérité 
l’eftimc de plufieurs favâns. 

19, Polificorunt , Jtve Civilis dottri- 
r/A libri fex 3 cum notis. Antiterpia 
2589. in- 4 0 . It. Francofurti 1591 .in- 
8°. It. Lugdimi Bat. 1634. On a joint 
à cette édition le livré de Vna Relt- 
gione. Il y a dans -les premières édi- 
tions quelques mots contre l’Inqui- 
fition Êfpagnole^qu’on a ôté des fui- 
vantes. It. en Italien : Délia Politica , 
evero del Governo diflato libri vi. di 
Giuflo Lipfio, trad. dal Latino con An- 
notât. d’Hercole Cati. In Venctia ié'iS. 
j»- 4°. Quelques Auteurs ont publié 
TOuvrage de Lipfe avec leurs pro- 
pres remarques ■> tels font Alatthias 
ÂBerneggems 3 dont l’Edition parut à 
Strasbourg en 16 j 8. in- 1 2. Louis Prof. 
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chias 3 qui donna la fienne à Narem- J, LlPSE* , 
berg en 1 666 . in-n. C. A. de hertz. 3 
qui publia Tes notes en 1700: Jean 
Henri Boeder a fait auffi une differ- 
tation curieufe De Pohticis Jnfti Lip - 
Jfi , imprimée en 1642. in-n. Un 
endroit de ce livre cauià bien de 
l’embarras à Lipfe. H y difoit qu’il 
ne falloir fouffrir qu\ine Religion 
dans un Etat, & n’uler d’aucune in- 
dulgence à l’égard de ceux qui trou- 
blent la Religion , mais les-pourfui^ 

-vre par le fer & par le feu. Clemen^ 
ti& non eft hic locas ; Vre , Seca , ut 
meïnbrmn potins aliqaod , qitam totum 
corpus intereat. Lib. 4. cap. 3 . Théo- 
dore Coornhert , grand Zélateur de h 
tolérance, lui écrivit auflîtôt fon fen- 
timent fur ce fujet, & ne laiilapa$' 
fans répliqué les réponfes qu’il en re- 
çut , Sc enfin publia un Ouvrage Flar 
mand , qu’il dédia aux Magiftrats de 
Leyde s & en envoya des exemplaires 
auxMagiftrats des autres villes,ks ex- 
hortant à fe prccautionner contre les 
fentimens de cet'Auteur. La publica- 
tion de cetOuvrage chagrina fort Lip- 
fe, mais comme il faifoir un des prirt- 
^cipaux ornemens de l’Univerfité do 

L iij 
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J. Lir SX,. Ley de , les Magiftrats de cette ville} 
qui vouloient le ménager, lui don- 
nèrent un a&e capable de le confo- 
ler. Ils déclarèrent , qu’ils n’accep- 
toient point i’Epître dedicatoire de 
Coornhert , & que cet Autour en leur 
dédiant fon livre , ne les avoit point 
obligés ' y qu’ils n’interdifoient pour- 
tant pas fon Ouvrage, qu’ils en per- 
mettoient la le&ure , mais qu’ils ex- 
hortoient à lire aufli la reponfe de 
Lipfe , qu’ils eftimoient particuliè- 
rement. Cette réponfe parut fous ce 
titre. 

20. De ZJna Religione adverfusDia- 
logiflam liber , in quo tria capita libri 
cjuarti Politicorum explicantur. Litgd . 
Bat. 1590. in- 8°. Lipfe s’exeufa dans 
cet Ouvrage de ce qu’il s’étoit fervi 
de ces mots: Vre^Seca, en décla- 
rant que c’étoit une phrafe emprun- 
tée de la Medecine , pour fîgnifier 
non pas littéralement le fer & le feu, 
mais un remede un peu fort , & qu’il 
ne falloit faire mourir les Heretiques 
que rarement & fecretcment *, mais 
que pour les Amendes , les Exils, 
les notes d’infamie , les dégra- 
dations, on devoit les employer. 
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Coornhert ne fut pas plûtôt relevé J, 
d’une facheufe Maladie 3 qu’il tra- 
vailla à repondre à ce nouvel Ou- 
vrage y & il acheva fa répliqué avant 
que de mourir. Comme elle étoit en 
Flamand , fes Heritiers la firent tra- 
duire en Latin 3 & la publièrent fous 
ce titre ï Defenjîo ProceJJus de non oc- 
cidendis hareücis 3 contra tria Capita 
libri cfuarti Politicorum J. Lipjti ; ejuf- 
que libri adverfut Dialogiftam vonfuta- 
tio. Hanovia 1593'. in- 8®. On publia 
depuis un recueil des pièces qui a- 
voient été écrites fur cette difpute,; 
fous ce titre : Epitome Proceffks de oc- 
cidendis H&reticis t & vi Confcientiis 
inferendajnter J uflumLipfium Politico- 
rum Autorem anno 1589. ea ajfeveran - 
tem , & Theodorum Coornhertium ea - 
dem refringentem. Gouda 1597. & 
i6z6. in- 8°. 

U. De Cruce libri très , cum votis 
& figuris œneis. Antuerpia 1595. & 
i6otf. ït. Cum notis Georgii Ca - 
lixti. Brunsvic. 1640. in-n. It. en 
abrégé à la fin de Gallonim 3 de Cru . 
ciatibus Martyrum. Cet Ouvrage eft 
rempli d’érudition, cependant Gret- 
fer a donne quelque chofe de meii- 


Lipse 
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jj. LipSe. leur fur cette matière, au jugement 
de B aille t. 

z z. De MiUuïa Romana libri vl 
- ‘Commentarim ad Polybium , cum Ana- 

le &ï s & obfervationibus râliefuis ad miî 
litiatn Romanam , & figurés aneis. An - 
t lier pi <e 1596". in-%°, It. Ibid. i^S.in- 
4”. C’eft une des moindres produc- 
tionsde Lipfe , qui n’enténdoit' pas 
allez la matière fur laquelle il écri- 
voit, pour faire quelque chofc de 
bon. D’ailleurs comme il favoit fore 
peu de Grec , il n’étoit pas en état de 
bien prendre le fens dé Polybe. Bail- 
lée a prétendu que Lipfe n etoit pas 
le véritable Auteur de cet Ouvrage; 
ce qui l’a fait parler ain'fi } c’eft que 
Scaliger dit dans 1 | fécond Scalige- 
rana p. 143. que Lipfe a pris de Fran- 
çois Patrice tout ce qu’il a écrit de la 
Milice Romaine ; mais il ne s’enfuit 
pas de ce qu’il a tiré fes matériaux du 
livre Italien de Patrice, qu’il ne foie 
pas l’auteur de fon Ouvrage Latin. 

z 3 . Pohorceticon ,five de Machinés ; 
Tonnent i s & Tchs libri v. cum fguris 
aneis. Antuerpia, 1596. in- 4 0 . It. Ibid. 
1605. in- 8°. 

24. Admirandafive de Magnitndi- 
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fte Romana libri i v. cum notis. Animer- J, LlPSE. 
fia 1598. in-4. 0 . It. en Italien » Délia 
grande zx.a di Roma è del fuo Imperia 
Mbri iv. tradoTti dal Latin» di Giuflo 
Lipjio da Filippo ' Pigafetta , con tre 
dïfcorjt ' del rnedefimo Pigafetta de ’ Se- 
flercii antichi y del Cadimentô degli 
Imperii \ & delli Parti di Roma. In 
Roma 1600. /»-8V 

2 f t Dijfertamnculit aptid Serenïff. 

Selgii Principes , & Plinii Panegyricus 
T’rajano dittus. AntuerpU 1600. in-f*. 
L’Archiduc Albert Gouverneur des 
Pays-Bas , & la Prineefle Elisabeth 
Claire Eugénie , fa Femme , ayant fait 
leur entrée à Louvain le i\ Novem- 
bre 1599. allèrent le lendemain vi- 
fiter les Collèges de PUniverfitê. 

Etant entrés dans le lieu où Lipfe cri*- 
feignoit', ils voulurent entendre unè 
de fes leçons. Ce Pfofcifeuï ayant 
pris alors en* main le livre de Setter 
que , de Clementia y qu’il expliquoit 
dans ce temps- là , fit le difeours 
qu’il' donna enfuite' au public i 
y joignant , pour rendre lc livre*d*u-. 
ne g ro/Teiir plus raifonnablc, le Pa-; ÿ 
negyrique de Pline. 

16. Mm ta & exempta Polit ic ai 


I 


ï 3 o Mm. pour fervir b l'Hift. 

J. LirsE. Antuerpu 1605. in-f. i ti ibid. 

m - 8 . 7 

27. Lovanium , five oppidi & e j m 
Academia defcriptio. AntuerpU i 6q$: 

28. Manuduclio ad Stoicam Philo - 
fophtam Lib AntuerpU léo ^ ; n o r 

19. PhyfiologiA Stoicorum libri très. 

- 7/ a nn£ j° SeneCA al ‘îfy»e [criptoribus 
tllufirandis. AntuerpU 1^04. in- A ° 

30. De refia & refialibus Syntac r- 

7‘ 1^03. /«_ 4 o. It . 

altéra nous & figura aneis auïïior. An- 
nerpta uoï.in-f. ît . dan sksAnti- 
qttites Romaines de G ravi us. tom <■ d 
6 15. 5 ' 

31 . De Bibliothecis Syntama. An- 

tuerpU 1*0-2. m- 4*. It. dans un Rc- 

cueii intitule : Symagma Libellorum 

er Cmmentmomm de Bibliothecis at- 

l“ e • Jm». Joachim Ma- 

dere Helmftadn ICCC. i„.f jJ traite 

ce iujet en Antiquaire. 

3 2. Difpnnttio Notarnm Miranda- 

. ^ Co ™- Tacitam. Antuer- 

pi* 160 1. in-ûfi w 

33. ZJ/ztt J'/Tgo Hallenjts ; Beneû- 

ITL ? tracttU 

defcrtpta. Antuerpu 1604. Ô/-8 0 . Cet 


■*St. 
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Ouvrage & le fuivant attirèrent aj. 
Lipfi bien des railleries, de la part 
des Proteftans. Des Catholiques me- 
me l’y virent avec peine adopter les 
traditions les plus incertaines , & les 
contes les plus puenles Sc voulu- 
rent le détourner de les publier , 
mais leurs remontrances ne firent 
point d’impreffion fur lui , & en 
rend une raifon alfa «gultere dans - 
une de fes Lettres, qui efl lia 5?' de 
la t' Centurie. At Malt , dit-il , «“* 

morofi & P rml f a P ,e ”‘ e ‘ nm 

occulte deterrent Ml improbant , tan- 
quant à narrationibus forum certis , ut 
aiunt , & opinions [ape mxts. Non de- 
ben talibus obfolefien auuntaum rie- 
flram.f quant habemus diffintto De 
tous les écrits , que les Proteftans 
publièrent à ce fujet contre lui , il 
n'en fut qu'un auquel il crut devoir 
répondre quelque chofe ; ce qu il fit 
dans un petit écrit ajoute au livre 
fuivant. Pour les autres il n entre- 
prit point de les réfuter persuade 
apparemment qu'il avoitdonne trop 
de prife fut lui , pour pouvoir 1 le fai- 
re avec avantage. Aiofi il fans 
réponfe un livre publie fous ce titre . 


Lipsfi. 
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T*Vi„ ïfi. Mem.pourfemiràtm. 

J- 1-TïîE. Diffmmk de Idolo Hallenf, Juin Lipfo 
Mmgmio & Phaleris ormto JL. 
produite. UéideWergt l6of: in- *°.JX 
vre qu'on attribu’a d'abord à Ceorfe. 
^MLmgHéem, mais q u j ^ to it 
de P, erre Denaijlus , Jurifcohfulfe 

W Carmenommé Jn*. 

JtafeCochte, y répondit après la mort ' 

{% 0uv «gé intitulé': ' 

FaUftrit* hMms D. Virçinis Hatlch- 

■ « r/t^- jimuer P i * i fo?. ■ 

rn ' 8 • Ir- Ibid. 161 -j. in- 4 0 . 

34- 0/^4 Pirgo SichMierfs , fa 

A [picojhs ; nova efns bénéficia &aâ- 

rntranda.^muerpia'i <r Q j. in-A°. Qh 

voir a Ja fin de cet Outra çeüneco ut 
te reponfê à un Hollandol/am avoït ‘ 

«taquéie precedent, fouace ri, re! 

iZr'rT * S T imis ‘“Word Bd. 

■ Celin ; Cl fut au fiî attaqué fia fis 
un livre publié pzr Thomfîn ■ & qüi 

;l ft \ n ^ é yi »fox Peritatis ddver- 

fM jKfhm Lrpfiam , tibri dub. p r fè r 

infimam ejtis Religioriem Politicard 
fatuam nefariàmefue de Fafo Stelerk 
tijfimam de Fraude f dotTrihafr rèf e ll it 

Poflcrtor^vA**^ Stchemienfis jd 

*fl , /doit ^ fprtcoUis i & De* 

\7ntracida convellit. Vienne Lipfi 
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t)rco GentiUfmumrevocaJfe doc et. Au- J. LîPSê 
tore Georgio Thomfono J Andreapolita- 
Mo , Scoto-Britanno, Londini ,1606V 
.*»- 8°. Cet Ouvrage elbl’un homme, 
î|ui a voulu critiquerYquelque prix 
que ce fût, & iur les choies les moins 
reprehenlîbles , & qui levait d’une 
maniéré entièrement pedanteJfque. 

Glande Daufquei 3 Chanoine.de Tour- 
nay , prit la défenfe de Lipfe contre 
Tbomfon dans un livre , qu’il .publia 
fous ceptre : Scutum duplex , altenm 
B. Virginis Afpri-C ollenfis s alterum 
5 . Lipfii.. ZJtrumcjue adverfus Agrico- 
le Thracii Satyricas petitignes. Dmci 

35. De Magifiratibus Populi Ro - 
, muni , & de Veteri fcriptura Romane 
rum. Ambergdt 1608. in-iz. 

3 6. De re Nummaria Breviariurn , 
editumà Joanne Rhodio . Pat/tvii 1648. 
in- 8°. II n. 5 y traite que des Monnoyçs 
des Romains. 

37. Mufe errantes 3 ex Autoris Sche- 
dis à Francifco Siveertio édita . Antuer- 
pidt 1610. in-4 0 . It. Avec quelques- 
unes de fes Lettres. Hardervici 1621. 
in- 8°. & Francofurti 1627. in-8 ”. It.' 
pansie tome 3 e du Recueil des Poç- 
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ÎJ. Lipse. tes Flamands, p. 302. Lipfe étoitforc 
mauvais Poete j ainfî on auroit pu 
exécuter fa derniere volonté par rap- 
port àfesPoeûes , fans que le Public 
y eût perdu^Cependanc S<weertius 
ne craignit point d’affronter les ma- 
ledi&ions qu’il avoit données à ceux 
qui publieroient fes Ouvrages Pof- 
thumes en faifant imprimer fes 
Vers. 

3 8. Nota in Martialem. Lugd. Bat. 
i6ij.in-iz. Inférées avec celles de 
plufieurs Savans dans une édition de 
ce Poete , donnée par Pierre Scrive - 
rius. 

39. L. Ann&i Seneca Philofophi 
Opéra qua extant omnia , k Jufto Lip- 
fto emendata & Scholiis illuftrata. An- 
tuerpia 1605. & I61 5 . in -fol. It. Edi - 
tio tertio. , atcjue ab ultimo Lipjti ma- 
nu ; auïïa Liberti Fromondi Scholiis ad 
quaftiones naturales } & Ludum de 
Adortè Claudii C a farts. Antuerpia 
1632. in-fol. It. Ibid. 1^37. & 16 <z. 
in-fol. 

40. L. Annal Flori Rerum Romana- 
ram libri iv. cum notis Ella V'tneti , 
Joannis Camertis 3 Jufli Lipjti & Jani 
Çiruteri. AcceJJit Epi tome Decadum 
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Titi-Livii, cum Caroli Sigomi & Mar- J. LirsE 
tint Delrii Notis. S. Gervafa 1606. 
in- 8°. 

41. Nota ad Suetonii très priores li- 
bros Cafarum. Franco fart i 1588. in- 8°. 

Nota ad très pojleriores libros. Ojfen- 
baci 16 lo. in- 8 °. Commentarius in 
Suetonium. Parif. 1610. in- 8 °. 

42. Commentarius in Catullum 77 - 
bullum & Propertium. Parif. 1604. 
in-%°. 

43. Nota in Pervigilium Veneris. 

Avec celles de plufieurs autres Au- 
teurs , dans une édition de cette piè- 
ce donnée à la Haye en 1712. in- 8°. 

44. Oratio in Calumniam 3 cum no- 
tis Tkeophili Cangiferi. Londini îé 1 5. 
in- 4 0 . 

45. Laus Eleph antis. A la p. 417. 
d’un Recueil intitulé : Argumento- 
rum ludjcrorum & Amanitatum fcrip r 
tores varii. Lugd. Bat. 1^38. in- 8°. 

4^. Auüuarium ad Martini Smetii 
Infcriptiones antiejuas. Antuerpia 1588. 
in-fol. Avec l’Ouvrage de Smetius. 

47. Epiftolarum SeleÜarum Centu- 
ries, très. Antuerpia ié'oi. in- 4 0 . Ea- 
rumdem Centuria v. Parif. 1601. in 
&?. Il y a dix Centuries de Lettres 
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$. Lïpse. de Lipfe , qui ont été imprimées en 
differens temps, &: qui, fe trouvent 
toutes reunies dans le recueil de fes 
Oeuvres. 

48. Epijlola délibérât ha an Bel- 
Itm , Vax y el Jnduciét Hifpano in Bel- 
gia prajlent? Francofkrti 1609. in-$°. 
It. cum notis. Lugd.pat. Elzjevir 16$ 3.. 

49. Jufii Lipfii. Qpera omnia qtta ad 
Criticam fpeÙant. Antuerpia 1 58 5. 
in- 4 0 . It. Lugd.Bat. 1^96. in- 8°. 

ço. Opéra omnia au&a & illuflrata . 
Antuerpu 16$ 7. in-fol. 4 vol. lt. Ve- 
J alla i(q$. in- 8°. 4 vol. Cette der- 
rière édition eft plus ample que la 
.precedente. 

51. Epijlola anecàota adAbraha- 
mum Ortelittm. Cette Lettre, qui a 
été inferée à la p. 444. du Journal 
des Sa vans d’ Avril 172,3. de l’Edi- 
tion d’Amflerdam , roule fur . fon fé- 
jour à Jene , &c fur la manière dont 
il étoit forti de cçtte ville. 

Quelques-uns lui, ont attribué un 
difeours de Dupliçi Ç pneordia Littera- 
rum & Religionis , que l’on donne or* 
dinairement à Goldajl. 

Après la mort de Lipfe , on publia 
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‘lin recueil à fa louange fous ce ti - J. LipseJ 
tre : 

J. Lipfii , fapientia & Litterarufn 
Antijlitis \ Famapofthuma. Antuerpia 
lëoy. in- 4. 0 . On y trouve d’abord 
plufîeurs pièces de vers fur la mort 
de Lipfe , qui n’ont rien de fort in- 
terelfant. Elles font fuivies de queb- 
q\ies Ouvrages en profe t dont voici 
Jcs titres,' 

Juflo Lipfio Inferiœ Jofepho Scaii- 
gero Vindicia à Leydenfibus Academi - 
cis data. Cet Ouvrage Anonyme eft 
$ Heribert Rofweide y Jefnitc. 

AJfertio Lipfiani Donarii adverfttï ' 
Gelaflorum Suggdl aliénés. Par Jem 
PVower , à’ Anvers: 

Jufii Lipfii Prhvipàtus Litteraritii , 
d Gaugerico Rivio J. C. & in fuprema 
Curia Belgica ALechlinia caujfarïtm 
Tatrono 3 fcriplus ad ritum prifctivt. 

Erycii Puteani Lipjiouema Annivei- 
farium ,five Jufii Lipfii Laudatio fune- 
bris t die anniverfario habita ■> Item Ni- 
cùlai Oudarti in Mânes Lipfii fecundi 
affettus. Il y a peu à apprendre fus 
Lipfe dans tout ceia. 

V. Vita J. Lipfii ex ipjiits potiffimum 
Jcripiis concinnata ab Alberto Mirao, 

Tome XX IK 
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Lirsï. Antuerpia 1609. It. à la têtë 
du Recueil des Oeuvres de Lipfe de 
l’Edition de 1675. 1 t. dans un Re- 
cueil , qui a pour titre : VitA erudi- 
tijjimorum in re Litteraria Virorum 
ColleEldt à Ai. Chrifiiano Henrici 1713. 
in- 8°. C’eft dans cette fource que 
tous ceux qui ont parlé de Lipfe ont 
puifé. Aielchioris Adami VitA Philofo- 
phorum &c. p. 116. Freheri Theatrum 
Virorum DoÙorum p. 1501. J uni Nicii 
Erythrœi Pinacotheca tertia N ° . 1. Les 
Eloges de Ai. de Thon & les Additions 
de Teiffier. Joann. Cafparis Zeumeri 
Vit a Profejforumjenenfium. J en a 17 i i. 
in- 8°. Il y a dans cet Auteur des par- 
ticularités, qui ne font pas dans Au- 
bert le Aiire. Joannis Aieurfii AthenA 
Batava. Francifci Siueertii AthenA 
BelgicA. Valerii André a Bibliotheca 
Belgica. Gerardi Corfelii O ratio in fu- 
nere J. Lipfîi habita. Lovanii 1606» in - 
4 0 . Bayle , Dictionnaire. 
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MATTHIEU POLE. 


M ATTHIEV Foie natif de Lan-U, Pôle . 1 

dres , eft plus connu par fa 
Synopfïs Criticorum , que par les cir- 
conftances de fa vie. 


Il fut reçu Maître- es- Arts dans le 
College d'Emmanuel à Cambrige , & 
enfuite incorporé en 1 £57. à l’Uni- 
verfité d’Oxford. Il gouverna pen- 
dant quelque temps en qualité de 
Miniftre l’Eglifc de S.AÎichel dans le 
Querne à Londresimûs ayant été chaf- 
fé de ce poftc en 1 66 1. pour Non- 
Conformité , & parce qu’il étoit 
Presbytérien , il fe donna tout entier 
à l’étude & à la compofition de fa 
Synopfïs. . 

Il paffa depuis en Hollande pour 
y trouver par rapport à la Religion 
la liberté qu’il ne trouvoit pas en 
Angleterre , &c il y mourut au milieu 
du mois d’Odtobre de l’an 1679. Il 
laifTa un fils , qui mourut afiez jeune 
vers l’an 1694. & ns avoir rien donné 
.au public^ 
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140 Mèm. pour fervir à l’Efift: 

M. Pôle. Catalogue de fes Ouvragés. 

1. Le Blafphemateur exterminé par 
l’Epée de l’Efprit ; ou defenfe de la di- 
vinité du S. Efprit ; dans laquelle elle 
eft prouvée contre les Sophifmes de Jean 
Biddle. (enAnglois) Londres 1 6 54. 
in-iz. Cette defenfe tend à réfuter 
un livre qui faifoit alors du bruit en 
Angleterre, & qui avoit été brûlé 
par la main du Bourreau le 8 Sep- 
tembre 1647. Il étoit intitulé: Douze 
queftions ou preuves tirées de L'Ecri- 
ture Sainte dans lefquelles l’opinion 
communément repue touchant la divini- 
té du S. E/prit } eft clairement & plei- 
nement refutée. ( enAnglois) 1647. 
in- 4 9 . 

2. Plan pour entretenir dans l’Vni - 
verftté des êtudians capables , princi- 
palement pour le Afiniftere. (en An- 
glois) Londres 1^58. in- 4 0 . 

3. Lettre au Lord Charles Fleet - 
fwood. ( en Anglois ) Londres 1659. 
in-A?,- Elle roule fur les affaires da 
temps. 

4. Difpute modérée fur la prédica- 
tion des perfonnes qui n’ont point repu 
l'ordination , & fur le choix , l’ ordi- 
nation & le pouvoir des Miniftres > ok 
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Von défend le Jus divinum Mirrifterii M. Pôle.' 
contre les obj étirons d'un- livre intitulé : 

Le Prédicateur envoyé, (en Anglois) 

Londres 1659. in-af. Il compofa cct 
Ouvrage par ordre de l’AiTemblée 
Provinciale de Londres , - 

5. Le Culte Evangélique ; S ’emon 
prêché le 16 Août \ 66o. (en Anglois) 

Londres 1660. in- 4 0 . 

6 . La Nullité de la F oy- Romaine*. 

(en Anglois) Londres 1 666. in- 8°. 

7. Dialogue entre un Prêtre Pnpifte, 

& un Proteftant Anglois , dans lequel 
les principaux articles des deux Reli - 
gions font fidellement expofés t & plei* 
nement examinés, (en Anglois) Londres 
1667. in -it . • 

8. Apologie pour la Religion 3 fur Sï 
Matthieu xr. 19. (en Anglois) Lot: * 
dres \67yin-f*.- 

9. Synopfs Criticorum , aliorumque % 

Sacra Script ur a Interpretum acCom- 
rfientatorum ado mm a à Aîatthao Polo ' 
Londinenfi. Loridini 1674. in- 

fol. 5 vol. ït. Francoftfrti 167$, in- fol. 

5 vol. It. Ex recenfione' Joannis Lenf 
den. VltrajeEli 1686: in fol. 5 vol. Ir. . 
Francofurti 1694. in- 4 0 , 5 vol. en ca- 
catoès extrêmement menus. L’Ed^ 


t 
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Pôle, teur a mis à la tête de cette derniè- 
re édition une longue Préfacé , qua 
1°. hujus O péris dignitas & militas ab 
iniqua nonnullorum Cenfura vindica • 
tur. 2°. Brevis & dilucida ad fiudium 
PhiLologicum y atque Exegetïcum Via 
monflratur t ejufque fubfidiae Synopfi 
oftenduntur. j°. Judicia de Jingulis in 
Synopfi citatis Autonbus modejle fc- 
runtur. If. Eadem editio cum fupple - 
mento ad libres Apocryphos haïlemts- 
defiderato , nec non Appendice nova li- 
bros Biblicos denuo recenfente. France* 
furti 1709. in-fol. 6 vol. Pote avoue 
qu’outre les Critici Sacri, qui lui ont 
fervi à compiler cet Ouvrage , les 
Recueils Sc les remarques de Jean 
Wilkins , Evêque de Chefler , de Tbo - 
s mas Brogrove , Baronnet d’ Hereford , 
de Jean Lightfoot de Jean Palmare , 
% Archidiacre de Northampton 3 & de 
Thomas Guidon 3 Médecin de Bat h lui 
ont été d’un grand ufage. Voici le 
jugement que M. Simon porte de 
ce grand Ouvrage , dans fon Histoire 
Critique du Vieux Teftament p. 44 <?. 

» Matthieu Pol , qui a fait impri- 
» mer le Synopfis Criticorum , a très- 
» bienchotfi en general les Auteurs.; 
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« qui dévoient entrer cUns fon Ou-M. PotEi 
* vrage , outre ceux qui etoient déjà 
» dans les Critiques Sacrés qu’il 
» abregeoit; mais il n’a pas prevu 
» qu’il entreprenoit un travail , qui 
» étoit au-deuus de fes forces. Il fem* 

» ble avoireu raifon de rejetter la ma- 
» niere , dont le P. de la Haye a re _ 

» cueilli les diverfes V errions de 1 E- 
« criturc dans fon grand Ouvrage ; 

» mais il ne s’eft pas apperçu qu il 
» tomboit lui-même dans de plus 
y> grands défauts , en donnant ces 
*> mêmes differentes verrions de la 
» Bible , comme elles font dans les 
» tradudions Latines , fans prendre 
» garde, que la plupart des diverri- 
» tés , qu’il rapporte fous les noms 
» fpecieux du Texte Hebreu , du 
» Samaritain , du Chaldeen , du Sy- 
riaque & de 1 Arabe , ne confi- 
* ftoient fouvent, que dans l’ima- 
» gination d J un homme , qui igno- 
» roit toutes ces langucs-la. C*eft ce 
» qui eft caufe que fon Ouvrage eft 
»> rempli d*une infinité d erreurs. 
m Pour ce qui regarde la manière 
» dont il a recueilli les diverfes ex- 
*# plications du texte , je la trouve 



! 


* 

‘ï 4^ 4 Mèm. pour fervir a V fiifl. 

Mj-Fole. » un peu embarafTée j 8 c il faut que 
« le Lecteur s’applique beaucoup-, 

» pour former un fen's net de la plfr- 
» part dés difficulté? qui fe renccrt- 
35 trent. Cette "grande multitude d’in- 
3» terpretation's fiir chaque mot, & 
»'qui fôrit même le jrlus fouverrt 
«abrégées, caüfe dé la confufion, 

» 8 c l’on a delà peine à joindre toifs 
3> les mots enfemblé , quand ils font 
n fi éloignés , &C qu’on les a explt^- 
v qués en tant de maniérés differerr- 
33 tes. L’Aüteur de plus ne fâifarït 
ï) d’ordinaire autre choft , que rajy- 
porter les diverfes explications’, 

30 fans juger quelles font les meilleu- 
res , n’inftruit pals atfe?; fon Lec- 
'*> tcur , qui a de la peine à fe deter- " 
» miner 1 , principalement , quand il 1 
» ne voit poiht dé raifons' qui k 
portent à préférer' un fentiment'à ; 
» un autre. A quoi Pon peut ajou.- 
3 o ter , qu’on n’a pas évité tout à fait 
» dans cét abrégé les répétitions inu- 
3 > tilés.' L’on’ pouVoit mettre moins 
» d’Auteurs , & comprendre' leurs 
33 fens en moins de paroles & plus 
» nettement. 

» Ce^qu’il y a de louable dans ©et 

abrégé 
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& abrégé des Critiques , eft le grand M. Pôle 
» travail de l’Auteur , qui a ramafTé. 

» avec heaucoup de foince qui étoit 
-» répandu en differens endroits, 6 c 
*Ta placé aux lieux où il devoitêtre, 

* en l’abregeant pour la commodité 
® des Lecteurs. Les difficultés de la 

* Chronologie y font éclaircies , pat 

* les meilleurs Auteurs , qui y font 
» rapportés en abrégé j deforte que 

* la plupart des matières difficiles 
s» de l’Ecriture , fur lefquelles on a 
» compofé des . livres entiers , font 
» affiez bien expliquées dans cet Ou- 
» vrage ; parce que l’Auteur a pris 
»h peine de lire ce qu’il a trouvé 

* de meilleur fur ces fortes de diffi- 
» cultés , & d’en inferer les extraits 
». dans fon Recueil. 

10. Remarques fur la Bible. (e n An- 
glois) Londres 1^88. in-fol. deux vo- 
lumes. Il n’y a que le premier volu- 
me, lequel finit avec le Prophète 
Ifaie , qui foit de Matthieu Pôle ; fa 
mort ne lui ayant pas permis d’al- 
ler plus loin, -d’autres perfonnes 
ont pris la peine d’achever l’Ouvra- 
ge. 

' Tome XXIV. N 


Digitized by Google 


r ♦ 



i4? Mm. pour fervir h FHifi. 

V. Fajîi Oxonïenfes tom. i.p. nf» 
La Préfacé de l'Edition de S y no p fis 
Criticorum de Francfort 1694. 


THOMAS MOUFET. 

T. Mou- '"T"' HO MAS Moufet ou Mujfet 
fet. A naquit à Londres vers le milieu 
du 1 6 e fiecle. 

Il apprit les premiers élemens dé 
la langue Latine dans fa ville nata- 
le , & patfa enfuite à Oxford où il 
étudia pendant quelques années. A- 
près quoi il voyagea en diverfes con- 
trées de l’Eürope , & s’y perfection- 
na tellement dans la Médecine & la 
Chymie i qu’il patfa depuis pour un 
des plus grands hommes en ce genre. 

Après s’être fait recevoir DoCteur 
en Médecine dans une Univerfîté 
étrangère , il retourna à Londres 3 &c 
s’y donna à la pratique avec beau-’ 
. coup de fuccès. 

Il fe retira fur la fin de fa vie à 
Bulbridge près de iVilton dans le 
Comté de Wilt , avec une penfion 
que lui faifoit la famille de ?em~ 
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'Üroch , au fervice de laquelle il étoit , T. 
& dont il a joui jufqu’à fa mort. fet 
Il mourut fur la fin du Régné d’jE- 
lizabeth , ou vers l’an ié'oo. & fut 
enterré à IVilton. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De jure & praflantia Chymico- 

vim Medicamentorum Dialogue œpolo- 
geticus. Francofurti 1584. in- 8®. It. 
Vrfell, 1601. It. à la page 70. 

du premier volume du Theatrum 
Chymicum. Argentorati 161$. in- 8°. 

2. EpifioU cjuinque Médicinales. A 
la fuite du livre precedent, dans l’é- 
dition de 1601. 6c dans le Theatrum 
Chymicum. 

3 . Nomofantica Hippocrate a t fîve 
Hippocratis prognoflica cuniïa , ex om- 
nibus ipfius feriptis methodice digefla. 
Francofurti 1588. in- 8°. 

4. InfeElorum , Jive minimorum Ani- 
mal ium Theatrum , olim ab Edward* 
IVottono y Conrado Gefnero , Thoma - 
fus Pennio inchoatum , tandem Thomé 
Moufeti opéra fumptibufque maximis 
concinnatum , auclum 3 perfettum , & 
ad vivum exprejfis Iconibus fupra quin - 
gentis illuflratum. Londini 1634. in* 
fol. Moufet avoir laide en mourant lç 

Nij 
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TV Mou-Manufcrit de cet Ouvrage , qui,étantf 
Fet. tombé dans la fuite entre, les mains 
de Théodore de Mayerne 3 fut publié 
pat fes foins , avec une Epitre dedi- 
catoire & une Préface de . fa façon. 
Laurent Scholzius en avoit déjà pu- 
blié quelque chofe dès l’an 1598.' 
mais fur une mauvaife copie. Le 
Théâtre de Moufet a été traduit en 
Anglois 3 Sc cette traduction a été 
imprimée à Londres en if 58. in -fol. 
Martin Lifter n’a pas juge trop favo- 
rablement de cet Ouvrage. ** P.uifque 
» Moufet f dit- il , s’eft fervi de U 7 ot- 
» ton 3 de Gefner &c. on aurojt pu 
» attendre de lui un excellent Ou- 

* vrage. -Cependant fon Théâtre eft 
rempli de çonfufion, & il a fait un 

», très-mauvais ulàge des matériaux,’ 
» que les Auteurs lui -ont- fourni. Il 

* ignore le fujet fur lequel il travail- 
» le , & il s’cxpripie d’une maniéré 
» barbare. D’ailleurs c’efl un orgueil- 
» leux , pour ne rien dire de pis.’ 
» Quoiqu’il ait copié Ædrovandus 
» en une infinité d’endroits 3 il ne le 
» nomme jamais. .Mais M. Ray croie 
que Lifter n’a pas rendu juftice à 
Moufet y en s’exprimant ainfi.fur Ion 
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Lu jet , & prétend que ce dernier Au- T. Motr^ 
teur a rendu par foo Ouvrage un fet. 
grand fervice à la Republique des 
Lettres.' ..*• 

^.Régime de Santé } où Réglés pour 
connaître la nature des Alimens , qui 
font en ufage en Angleterre & la ma-' 
nïere de les préparer, (en Anglois) 

Cet Ouvrage a paru à Londres etj : 
i^55. /»-4°. avec les corre&ions & 
les additions de Chriflophe BenHet. 

V. Athéna Oxonienfis. tom. i. pi' 

148. 


GILLES CO R R O Z ET.' 

C AILLES Corroaet naquit à Paris G. Cor£ ' 
J le 4 Janvier 1510. ? rozet. -^ 

Quoiqu’il n’eût point été appliqué * 
pendant fa jeunefTe à l’étude , if ne ' 
laifla pas, quand il fut parvenu à un ‘ 
âge mûr i; de s’y adonner de lui-mê- 
me, & d’apprendre à la faveur de 
fôn propre genie les langues Latine , 1 
Italienne & Efpagnole. 

Les differens Ouvrages qu’il a 1 
publiés, font des preuves de la di- 
yeriité de Les connoiflances , & de 

N ii j ' 
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fon application au travail. La Pro- 
feffion de Libraire & d’imprimeur 
qu’il faifoit , lui a donné occafion 
d’en compofer plufieurs , par la fa- 
cilité qu’elle lui procuroit de les pu- 
blier. 

Il avoit pris pour devife ou mar- 
que particulière , par allufion à fon 
nom , une main étendue , qui tenoit 
un cœur, au milieu duquel étoit une 
rofe épanouie , avec ces mots: in 
corde prudentis revirefcit fapientia. 
Proverb. 14. 

Il mourut à Paris le 4 Juillet 15É8. 
âgé de 58 ans, lai (Tant plufieurs en- 
fans , de Marie Harelle , fa femme *, 
& fut enferré aux Carmes de la place 
Maubert , où eft fon Epitaphe Scel- 
le de fa femme. La voici 

Heu ! Heu! Corrode te jaces , Cor 
Numina fumant / 

Doncc terra Rofam proférât if a 
tnam. ’ 

Scilicet invideas , nec parcas ferrea 
Clôt ho. 

Vermanet in feriptis gloria viva 

/«"i 

■ # ' ' . O J * *; Î : .. v: •> 
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Van mil cinq-cent foix ante -huit 3 G. CoR- 
A cinq heure f devant Minuit rozet. 

Le quatrième de juillet 
Décéda Gilles Corrozjet , 

^ 4 

Agé de cinquante huit ans 9 
Qui Libraire était en fon temps* 

Son corps repofe en ce lieu- ci 
A l'ame Dieu faffe Merci. 

Cy-dejfous rêpofe le Corps de Marie 
Harelle , jadis femme de Gilles Corro- 
Z.et , laquelle décéda le 4 e jour de May 
1 562. Par ladite mifericorde de Dieu 
Pâme foit en Paradis . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. La fleur des Antiquités & flngu- 
Parités de la Noble & triomphante vil- 
le & cité de Paris , & les noms des Rues 3 
Lglifes t & Colleges y étant ; avec la 
genealogie du Roy François /. de ce 
nom. Paris. Gilles Corrozet 1532. in- 
8°. It. Paris. Guillaume de Boffozel. 

1 5 3 3. in- iis. Il donna dans la fuite 
quelque chofe dî plus ample fur ce 
fujet fous le titre fuivant. 

2. Les Antiquitez. Chroniques 3 & 
flngularités de Paris. Paris 1561. "m- 
8°. It. augmentées par Nicolas Bon- 
fins, Paris 1568. /Vf- 8°. chez Bonfons , 

N iiij 
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- G- Cor- qui étoit aufli Libraire 8 c Impri- 
Rozet. meur. Corrozet eft un des premiers. 

qui ait débrouillé les Antiquitez de 
Paris , & Ton Ouvrage eft toujours 
cftimé (V Abbé Lenglet.) 

3. Le tableau de Cebés s ancien Phi- 
lofophe & difciple de Socrates , au- 
quel eft painte de fes couleurs la vraye 
image de la vie humaine } & quelle voye ' 
V homme doit eflire pour parvenir a ver- 
tu & parfaite Science y traduit en Rime 
Françoife par Gilles Cor rozet. Avec 
quelques Emblèmes à la fin. Paris. De- 
nis Janot 1543. in- 8°. Geoffroy Tory 
de Bourges avoit donné auparavant 
une tradu&ion en profe de cet Ou- 
vrage de Cebés à Paris l'an 1529. in~ 
12. 

4. Catalogue des antiques ereSlions 
des villes & Citez des Gaules , & de 
Fleuves & Fontaines d’icelles. Paris. 
Denis Janot 1538. & ï 540. in- 8 P . It: 
augmenté d’un fécond livre intitu- 
lé : Des ftngularités des Gaules J ou font 
décrites lee failles 3 Antiquitez d’icel- 
les , Fleuves , & ftngularités d’iceux. 
Par Claude Champier } Lyonnais. Lyon 

' 1556^. in- 16. It- en Italien fous ce 

titre- : La Hiftoria. di tutte le Citta , . 
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faille , Fiumi 3 Fond 3 ci?/} »o- G. Goîl 

tabili di Francia 3 tradotte dal Fr an- rozet. 
cefe. In Vinegia 1558. in- 8°. 

5. Epitome des Hijloires des Rois 
eP Efpagne & de Caflille 3 des Rois 
eC Arragon 3 des Ducs & Rois de Bo- 
hême 3 des Rois d'Hongrie t des Mai- 
fons d'Asbourg & d'Autriche. Taris. - 
G. Corrozjet 1553. in- 8°. 

6. Les divers & mémorables propos 
des nobles & illufires hommes de la * 
Chrétienté. Paris 1557. in-S°. It. Lyon ' 

1558. in- 16. It. Rouen 1583. in-i£. - 
It. augmentés. Paris 1603. in-n. It. 
en Latin fous ce titre : sAEgidii Cor- 
rozeti Apophtegmata Heroica 3 ex Gal- 
licis Latine fatla ; Interprète Phil. • 
Eofquiero. Colonia ié'31. in- 8°. 

7. Les Fables d’iÆfope Phrygien en • 
vers François avec leurs Argumens. 

Paris. Etienne Groulleau 1548. in- 16. 

8. Tapijferie de L'Eglifè Chrétienne . * 

Paris. Jean Ruelle in- 1 6. fans date. 

Ce font des hui&ains , pour l’intel- 
ligence: des figures de l’Hiftoire de 
Nôtre Seigneur. 

9. Les Exemples des Oeuvres de Dieu « 

& des Hommes. Avec la doürine de 
vérité extraite de Salomon. Plus Fers ' 
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G. Cor- moraux. Paris. Corrozet 15 51. in-8*.'. 

!RQZEt. Tout cela eft en vers. 

10. Les Elégantes & belles authori- 
tes de plufieurs Saiges 3 Roys & Philo fo- 
phes Grecs & Latins , en deux Lan- 
gaiges 3 Italien & François l'un ré- 
pondant à L'autre , recueillies en Italien 
par Nicolo Liburnio 3 & mifes d'Ita- 
lien en Profe Françoife par Gilles Cor- 
rozetf. Lyon. Jean Temporal 15 51. in- 
16 . 

11. La fleur des Sentences , apo- 
phtegmes & Stratagèmes 3 extraits tant 
des anciens que des Modernes & mis 
en vers François en forme et Emblèmes. 
Lyon. La Tille j 549. in- 16. It. Ibid. 
Hugues Barbou 1 f6 1. in- r 6. Corroz.et 
aimoità donner de ces fortes de Re- 
cueils 3 qui ctoient du goût de fon 
tems , 8c qui ne coûtent qu’un peu 
de le&ure. 

1 z. Uecatongraphie , c'cfl-a-dire 3 
les defcriptions de cent figures & hifioi - 
res j contenant plufieurs apophtegmes 3 
Emblèmes &c. Paris. Janot 1540. & 
1543. in- 8 °. 

1 3. Les fentences & authorités des 
fept Saiges de Grece t avec une briefue 
& familiairç expofition fur chacune au\ 


des Hommes Plufires. i g y 

ihorité & fentence 3 mifes en difiiques G. CoR- 
François. Paris: Gilles Corroz.et 1 570 . rozet. * 
in- 8°. Du Verdier met cette date ^ 
mais il doit y avoir faute dans le 
chiffre. La Croix du Maine en cite 
une édition de Lyon chez Jean de 
Tournes l’an 1549. & l’intitule: Le 
Confeil des fept Sages , écrit tant enpro- 
fe qu'en vers. 

14. LeTrefor des Hiftoires de Fran- 
ce j ou le Catalogue des Roy s & des 
Roynes de France réduit par titres & 
lieux communs. Par Gilles Corroz.et. 

Paris, chez. Galiot Corroz.et fils de Gil- 
les 1583. in- 8°. It. Paris. iSiq. & 

1611. /w-8 p . It. augmenté de plufieurs 
recherches cùrieufes avec l' H ijloire des 
Rois de France & leurs portraits. Par 
C. Af. H. D. F. (c’eft-à-dire , Claitr 
de Malingre Hifioriographe de France ) 

Paris i6y?. & 1645. *«-8°. It. aug- 
menté de plufieurs recherches par L. C. 

( Louis Coulon ) Paris 1646. in- 8*. Ce 
livre n’eft rien moins qu’un Tréfor. 

Car il ne contient que les noms des 
Rois , leur âge , & le temps de leur 
régné , le refte eft très-peu dechofe. 

1 6. Extraits du demeurant de qua- 
tre livres Italiens du Seigneur Gabriel 
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ton , rédigés en François par Gilles 

me AMi ? P 0unt * tîe : ZEpifa 
, compûfe en Lanoue 

ïtr&^j Sti£neur G * hmi h- 

^■^GUkrC^^Z 

mZ', L ‘ F - m ‘'ff e des Pol ‘es Français ' 
Modernes , amenant leur, pl HS riches 

f. & rav J£ [entendes diftottrs defcrip 
Font, & doüles enfeignemen. ■&.' 

WiVÇe.Ç^eüv.,«S' 

p m equ apres fa mort; il n etoit' 
pas affez bon Poete pour y apporter 

le chou neceffiire JulTi * S 
quo,q,,e Juge afc indulgent en cet 

te matière renr ; c jï * 

fait entrer entre autTL J T 
à’Efiienne du Tronche , ; Poete du J' 

IS. L Ordre de U Pompe f me y 

Jane a la réception & convi du corne - 

t 'T Tt ,rh ^nlmepZ. 

y rançon de' Lorraine Éue a e a , 

G*/' , ftfant par U ville de Paris, . 
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^ Vec l ' Epitaphe du Cœur dudit Sei- G. CoH^ 
Paris. Jean D allier 15*2. in- 8°. rozet. 

19. H i fi 0 ire dAurelio & d'Jfabelle , 

M laquelle efl difputé , qui baille plus 
doccafion d aimer (homme à la fem- 

, ou la femme à l'homme. Plus U 
Deiphire de Leon Baptifie Albert J qui 
tnfeigne d. 'éviter V amour mal commen- 
cée. Le tout en Italien & en François : 

Lyon. Roville l 555 . w-i 6 . Cette tra- 
duction eft anonyme. Ma is la Croix 
du Maine l’attribue à Corrozjet. 

20. Carcel d' Amour. La Prifon 
d Amour. En Efpagnol& en François. 

Pans, (filles Cor rozet j 5 c 0 . J 5 g Im 

La tradu&ion Fran- 
Çoife eft de Corrozet 3 fuivant la Croix 
4 h Maine.- ’ 

. 11 ' Recueil d' Epitaphes flnguliers 
dfi plufieurs Dames illuflres 3 traduits 
4 Italien, en François. Cet. Ouvrage eft 
rapporté par la Croix du Maine 3 qui 
ne marque point, fuivant fa mau- 
j c ° uturne , la datte ni la forme , 
de l’Edition , non plus que des fui- 
yans. 

îz. Le Tiré for de. Vertu 3 ou fenten- 
çes récueilliçs de plufieurs Auteurs 3 tra- 
dl Italien en François , & imprimé 
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G. Cor- en ces deux Langues a Paris & à Lyottl 
Rozst. 23. Brefve inflruUion Catholique 
aux Chrétiens. Taris 15 <f6. 

24. La plaifante & agréable hifioire 
d’Apollonius y Prince de Thir en Afri- 
que 3 & Roy dé Antioche , traduite par 
ledit Corrozet en [es jeunes ans , impri- 

- mèe d Paris par Alain Lotrain , G* 
Denis Janot. 

25. Epitaphes fur le Trépas de Mef- 
fire Robert de la Marche , Seigneur de 
Florenges t Maréchal de France & ci, 
Paris. Corrozet iy$ 6 . 

z 6 . Plufieurs inflruttions & enfeigne • 
mens ; enfemble plufieurs nouveaux pro- 
verbes 3 demandes , & joyeux quolibets * 
compofés en vers François. 

z 6 . Les fleurs de Poefie f traduite $ 
d’Italien en vers François. 

27. Le Conte du Rojfignol. Parisi 
■Corrozet 1546. It. Lyon. Jean de 
Tournes 1547. 

28. Trente Chants Royaux 3 compté 
fés par ledit Corrozet dan en an 3 pour 
le May de Notre-Dame a Paris. 

29. U Entrée de l’Empereur Charles! 
Quint. 

30. Les Préceptes de Jefus-Chrifl ' § 
avec aucunes Oraifons « 
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.3 T - i>e jeu de V adventure des Hoin- G. CoR-i 
êtnes des F ernme s-. xtosET. 

32. LeS Blafons Domejliques 0 oh in- 
fcriptions pour mettre a tous les endroits 
de la Maifon. 

3 3 • Le Blafon des Couleurs en Ar± 
moiries. 

34. Le Jeu de Çartes envers. 

V . Les Bibliothèques Françoifes de 
la Croix du Maine & de Du Verdier, 

Maittaire t Annales Typographici. 


HONORAT DE BEUIL’ 

DE R A C A N. 

H ONORAT de Beuil , Marquis tt 

de Racan naquit en 1589. à la ~ DE 
Roche-Racan , Château fitué à l’ex- KAcAN * 
tremité de la Touraine , fur les con- 
fins du Maine 5 c de l’Anjou. 

Son pere , qui étoit Chevalier des 
Ordres du Roy, & Maréchal de 
Camp ordinaire des Armées de fa 
Majefté, le fit entrer Page de la 
Chambre du Roy Henri IF. fous M. 
de B elle garde , en 1605. 

Il n’avoit point étudié , mais l’in^ 
clination qu’il avoit . pour la Poefie 


i go Mem. pour fervir a VNifl. 

’H. ©£ le porta à s’y appliquer. La connoif- 
Racan. fance qu’il fit alors avec Malherbe^ 
que M. de Bcllegarde avoit pris chez 
lui , par ordre .du Roy , lui fournit 
les moyens de le faire avec fucces.,' 
car iFreconnoît lui-même qu’il avoit 
appris de lui tout ce qu’il avoit ja- 
mais fçu de la Poefie Françoife. 

En fortant de Page , il porta les 
armes & il étoit en Garnifon à G- 
lais en i£o8. lorfqu’il lui arriva ce 
que M. Ménagé rapporte dans fes 
Obfervations fur Malherbe p. 254. 8 C 
dans fan Anti-Baillet tom. 2.,p. 109. 

» Il fit alors , ditril , ces quatre 
. » vers : 

.» E/lime qui voudra La mort épou- 
vantable j 

» Et lafajfe P horreur de tous le& 
animaux , 

» Quant a moi je la tiens pour 
le point dejtrable 3 

a# Ou commencent nos biens , 
finijfent nos maux. 

® Quelque temps après étant à P 4 - 
30 ris , & récitant ces vers comme 
» étant de lui à fon ami Ivrante , fon s 
» ami, lui dit qu’il ne donnoit pas 
,î». dans ce panneau j qu’il favoit fort 

« biçA 
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bien que ces vers étoient de Mat- H. Da 
x>‘thien i & que c’étoit le premier Racan» ‘ 
•'quatrain de fon livre intitulé : Les 
» 'Tablettes de la Tic & de la mort. M. 

» de Racan 3 qui n’avoit pas vu ce li- 
» vre 3 contefta longtemps a & opi- 
niatrément , que Matthieu ne pou-' 

» voit avoir fait ces vers ; & il ne fe 
rendit là -deflus que ïoxio^ Ivratstt 
3 * les lui fit lire dans ce livre de Mat- 
» thieu , avec le plus grand éronne- 
» ment du Monde. Cette avanture 
pâïoît fort finguliere à Ménagé 3 qui ’ 
ne doute point de fa vérité *, mais 
Bayle en fait difparoître le Merveil- 
leux par une reflexion fort naturelle,- 
30 II n’y a , dit- il s gueres de gens qui " 

3 o ignorent que l’on fait apprendre 
3 > aux enfans bien élevés quelques* 

» maximes de pieté & de Morale y> \ 

3> & qu’avant même qu’ils fachent li- 
3» re , on tâche de leur faire retenir 1 ' ' 
so pair cœur quelque couplet fentén- 
• tieux. Sans doute le petit Racan 
3» aura oiii dire à fa gouvernante ou- 
30 à fa Mere quelqu’un des quatrains' ' 

30 de Pybrac ou de Matthieu. Les ’ 

» idées qui s’en imprimèrent" dans ’ 

3» fon cerveau fe bouchèrent \ 

TmaXXlK- O: 
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H. de 30 meurerent en cet état quelques an-'" 
RacAN. ” nées y elles fe débouchèrent dans 
» la fuite , & fe reprefenterent à lui 
« comme un objet tout nouveau , &: 
» fans réveiller le fouvcnir particu- 
» lier de l’Auteur, ou de l’Ouvrage , 
*> d’où elles venoient. Il crut donc 
» être l’Auteur de ces quatre vers , 
» quoique dans le fond ils ne furent 
a» autre chofe qu’une reminifcence 
» mutilée. Si l’on examinoit atten- 
39 tivement , ajoute-t’il , on trouve- 
»> roit qu’en mille rencontres ce*que 
» l’on croit inventer , eft une pen- 
»> fée qu’on a oiii dire, ou que l’on 
a» a lue ; mais on n’a point retenu 
» cette circonftance. 

Racan , à fon retour de Calais , 
confulta Malherbe y qu’il refpe&oit 
comme fon pcre , fur le genre de vie 
qu’il devoit choifir. Malherbe 3 au 
lieu de lui répondre dire&ement là- 
deffus , lui recita cet ingénieux Con- 
te du Poggc , dont la Fontaine a fait 
une de fes plus jolies fables , intitu- 
lée: Le Meunier 3 fon fils , & leur 
j 4 fnc i & ajouta qu^il en agît à fa vo- 
lonté, parce que quelque chofe 
pût faire j il ne feroit jamais 
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approuve generalement de tout le H. m- 
monde , 8c que Ton trouveroit tou- Racan\ 
jours à redire à fa conduite. 

Ra.ca.n fe maria à i âge de 35 ans , 

8c fa pofterité eft aujourd’hui tout ce 
qui refte de la Maifon de Beuil J mai- 
fon des meilleures qu’il y ait en 
France. 

Son talent pour la Poeûe lui pro- 
cura une entrée dans l’Academie 
Françoife dès fes premiers commen- 
cemens} 8c les Mémoires de cette 
Academie nous apprennent qu’étant 
abfent de Paris } il y envoya un dif- 
courscontre les Sciences, qui y fut 
lu par M. de Seri^ay , le 9 Juillet 

Il plaidoit fa propre .caufe dans ce 
difeours j car il étoit fort ignorant 
-fin tout autre genre qu’en celui de 
•Poefie ; il avoit meme tant d’incapa- 
cité pour la langue Latine 3 que h 
l’on en croit Cofiar } il n’a jamais pu 
apprendre fon Confiteor J 8c qu’U étoit 
■obligé de le lire , lorfqu’il aliojt à 
jConfefle. 

Il mourut au mois de Février 1.67p. 
dans fa 8 1 année , 8c eut pour fuç- 
^eiTeux à l’Academie Pierre Cure w 



x <4 Met». pour fervir à l'Hift. 

H* vide la Chambre , Curé de S, Barthe- - 
Racan. lem'u 

Pour connoître le mérité Poeti-» 
que de Racan , il faut voir ce qu’en ' 
penfoit Malherbe , Ton Maître en' 
Poefie , & bon juge en cette matiè- 
re. Il difoit que Maynard étoit de 
tous fes difciples celui » qui faifoic >' 
» les meilleurs vers / mais qu’il n’a- 
* voit point de force-, pour Racan ; 

» qu’il avoit de la force , mais qu’il : 
» ne travaillât pas a fiez fes vers-, que 
„ le plus fouvent pour s’aider d’une 
® bonne penfée il prenoit de gran- 
n des licences -, & que de Maynard 
" »> & de Racan on feroit un grand = 

» Poete. C’eft ce que Racan lui-mè- 
me nous apprend dans la vie de Mal - : 
herbe , avec cette fincerité &c ce de* 
fîntereflement 3 qui font dignes d*uft 
homme de fa condition. 

Dèfpreaax en parle à peu près fur 
le même ton dans une Lettre à M. - 
de Maucroix. » Racan, dit-il 3 avoit 
plus de genie que Malherbe , mars 
» il eft plus négligé & fonge trop à i 
» le copier. 11 excelle fur tout , à < 
„ mon avis i à dire les petites cho- 

i> fes , & ç’çft ça quoi U lelfembie- - 
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m mieux aux anciens , que j’admire H. d» 
«fur-tout par cet endroit. Plus iesR-ACAN. 

» chofes font lèches & mal aifées à 
» dire en vers , plus elles frappent 1 
» quand elles font dites noblement , 

« & avec cette élégance qui fait prt>- 
» prement la Poelie. 

Ailleurs il fait valoir le talent qu’il' 

. avoit pour la Poefic fublime & pour- 
la Poefie fimple &: naturelle. Il ert ! 
parle ainfî dans fa Satyre ix. par rap^ ; 
port à la première» 

Tout chantre ne peut pas Jur le totr ■' 
d’un Orphée 

Entonner en grands vers la difcordc 1 : 
étouffée , 

Teindre Bellone en feu ^ tonnant- ” 
de toutes parts , 

Et le Beige effrayé fuyant fur fes’ : 
remparts. 

Sur un ton fi hardi, fans être terne j 
raire , 

Rdc an pourroit chanter 3 au defaut ' 
d’un Homerei • ' 

Et dans le premier chant de l’Art 
Poétique , par rapport à la fecon* " 
do»- 



166 Mém.pourfervir à l’Hift. 

H. de Malherbe d'un Héros peut chanter 
R AN. les exploits 3 

Racan chanter Philis f les Bergers 
& les Bois. 


De tout ceci nous pouvons con- 
clure que Racan avoit beaucoup de 
genie , qu’il étoit né Poete 3 mais 
qu’à la facilité & à la fuperiorité du 
talent , il n’ajoutoit pas toujours le 
travail nccefîaire. 

M. de Maucroix dans une Lettre à 


M. Defpreaux nous apprend que Ra- 
can écrivoit toujours fes vers de fui- 
te 3 fans aucune diftin<5tion 3 comme 
ii ç’avoit été de la profe. 

Ajoutons ici un trait du Mena- 
giana. tom. z. p. 4. » M- de Racan 3 
33 y dit Ménagé 3 étoit tout plein de 
m bons mots a mais il avoit la voix 
»î fort baffe 3 & ne parloit pas diflin- 

<51ement. Un jour que la Compa- 
» gnie étoit nombreufe 3 on vint à 
» parler de quelque fujet } qui lui 
x donna occaflon de nous faire un 


» conte fort agréable. Après qu’il 
» l’eut achevé 3 voyant que la Coin- 
« pagnie n’en rioit point a parce 
?» qu’on ne l’avoit pas entendu, il 
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» s’adrefia à moi 9 qui étois à côte H. de 
» de lui 3 & me dit ; Je vois bien que R ac AN. 
» ces MeJJieurs ne m'ont pas entendu ; 

» traduifez-moi y s'il vous plaît 3 en 
» langue vulgaire. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Les Bergeries. Paris 16^5. /»-8 a . 

1. Lettres diverfes. Ces Lettres, 

•qui font au nombre de fept , fe trou- 
vent dans le Recueil de Lettres nou- 
velles , donné par Faret à Paris itzjl 
in-%°. 

3. Les fept Pfeaumes Penitentiaux. 

Paris 163 1. /«-S°. Cette tradu&ion 
eft en vers. 

4. Poefîes diverfes ; Dans les Re«! 
eueils de 1611. lézy. 1633. 

5. Odes Sacrées dont le fujet eft pris 
des Pfeaumes de David , & qui font 
accommodées au temps prefent. Paris 
1651. in-$°. 

é. Difcours contre les Sciences. A 
la fin de l’Ouvrage .precedent. 

7. Mémoires fur la vie de Malherbe . 

Paris léyi. iri-11. Ir. à la tête d’un 
Récucil intitulé : Divers Traités 

d’Hiftoire & d' Éloquence* Paris \6~j z. 
in- 1 z. It. dans la 1 e partie du fécond 
volume des Mémoires de Litte- 
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i#8 Jldém. po'urftrvirà VHiflfl 
. ; H. de rature de M. de Sallengre. p. 581 It? ' 
RÀcan. a la tête des dernieres éditions de 1 
Malherbe. 

8 . Dernieres Oeuvres & Voefier- 
Chré tienne s , tirées des Pfeaumes 
de quelques Cantiques du Vieux & 
Nouveau Te fl amen t. Paris 1 66 o. in- 
8°. On trouve dans ce Recueil la ; 
tradudion dé tous les Pfeaumes \ au' 
lieu qu’il n’y en avoitque quelques- 
uns dans ceux qui ont été marqués 1 
aux N°. 3. & 5. 

Coutelier 3 Libraire à Paris, a ' 
donné en 1724. une nouvelle édi-J 
tion des Oeuvres de Racan en deüxr 
volumes in-iz. ou l’on trouve le 
Difcours contrôles Sciences, lû dans 
l’ Academie en 1635. une Lettre en 
profe que Raàan écrivit à cette Com-» 
pagnie, au fujet des Paraphrafes qu’il 
avoit commencées fur les Pfeaumes s 

6 une Réponfe de Conrart , Secré- 
taire de l’Academie , au nom de la 
Compagnie. Mais il s’y eft gliffé 
dés fautes & des omiflions fur lef- 
quelles on a inféré un Mémoire dans 
le Mercure de Septembre' 1724. On 

7 a en effet omis une longue Ode ew 
Cardinal de ■Richelieu , qui fe trouver 

dans/ J 

. ‘ 1 
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dans un Recueil de Poefies , intitu- 
lé : Les nouvelles Mufes J Paris 1635. 
/>'8°. Un Sonnet a M. de Pmfieux & 
une Epitaphe de iz vers 9 qui ont 
été inférées dans les Delices de la Poe - 
fie Françoife. Paris ig zu in-% 

409. d* 433. Les fept Lettres enPro- 
fe, qui font dans le Recueil de Fa- 
ret. Les Mémoires de la vie de Mal , 
herbe. &c. 


H. n£ 
Racan. 


V. L'Hiftoire de V Academie Fran - 
foije par M. PelliJJon , & par M. 
L j 4 bbe cCOlivet, Bayle Dictionnaire. 
Le P arnajfe François de M. Titon du 

m*. 


PIERRE PATR 1 X. 


P IERRE Patrix 3 que M. Huet 
nomme Pat ri s 3 quoiqu’ il écri- 
vit lui-même fon nom par une x 
naquit À Caen l’an 1583. de Claude 
Patrix 3 Confeiller au Bailliage de 
cette ville , & de Marguerite de Bour- 
gueville. 


Etienne Patrix , fon grand Perc ' 
étoit Provençal , àe-Beaucaire\ mais 
s’étant trouvé à Caen en l’année içzi. 
Tome XMF t P. 


P. PX5 

TRIX. 



\-jç) Mem. fourfervtr à l'Mifl. 

P. Pa- lorfque le Parlement de Rouen err- 
TRix. voya des députés de fon Corps , pour 
en reformer l’Uni verfité, il futchoi- 
fit par eux , quoiqu’il n’eut encore 
que la qualité de Licentié aux Loix, 
pour y être Profefleur en Droit Ci- 
vil > quelque temps après il fut 
Confeiiler au même Parlement. 

Pierre Patrix , fon petit fils , fut 
élevé dans l’étude des Loix , mais 
fon goût particulier ne lui permit 
pas de s’y arrêter. Les delices de fit 
patrie , qui fleurifioit alors en poli- 
•tefie & en enjouement , l’y retinrent 
jufqu’à Page de quarante ans , qu’il 
la quitta avec afiez peu de bien, pour 
entrer aù fervice de Gajion Duc ctOr- 
le uns. Cômfne la Cour de ce Prince, 

3 ui fe tenoit à S lois , furpafloit celle 
u Roy fon frere ,en politefie , en 
agrément, & en bôn goût, il eut 
occafion d’y briller par l’amenité & 
la délicate fie de foh efprit. Ce fut 
alors qu’il entra en Société avec les 
Voiture les Chaudebonne , les Riviè- 
re , & les Belot , & qu’il acquit une 
efiime univerfelle,non feulement pa* 
les talens de fon efprit , mais encore 
par fa probité , & fa fidelité. 
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îî fui vit conftamment la fortune P. 
de fon maître ; 8c après fa mort , il tïux. 
/fe tint attaché a celle dé Marguerite 
de Lorraine fa veuve. Cependant fes 
longs & fideles fervices auprès d’un 
Maître , qui i’affe&ionnoit , 8c qui 
l’eftimoit , -ne lui valurent en tout 
que le Gouvernement de Limours , 
un logement dans le Palais d*Or- 
leans , & quelque penfion affez mo- 
dique. r 

Il fit dans la jeunefle plufieurs piè- 
ces galantes, 8c quelques-unes même 
licencieufes j mais il les fupprima. 
toutes le plus qu’il pût dans un âge 
plus avancé , ou l’efprit de dévotion 
prit en lui le defiiis , 8c ne travailla 
plus que fur des fujets de pieté. 

Comme il étoit fur la fin de fa vie 
fort occupé de la mort , il fit peu de 
jours ayant la fienne ces vers fi ce-, 
Zébrés. 


Je fongeois cette nuit , que de mat 
confumê 

Cote à côte durs pauvre on m'avoit 
inhume i 

Mais ne pouvant foujjrir ce fâcheux 
voifinage , • - . 

Pij i 
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... p, p^, £n mort de qualité jë lui tins ce lan- 

TRI K» : g a g e ' 

Retirç t-oi , Coquin , va pourrir loin. 
d f ici j 

•,i II ne ï * appartient pas de m'approi 
cher ainfî. 

Çoquin ! ce m'a-t-il dit , d une arro~ 
gance extreme 3 

Va chercher tes coquins ailleurs , coï 
quin toi même. - <. 

Ici tous font égaux ? je ne te dois plus 
rien 

fe fuis fur mon fumier , comme toi 
fur le tien . 

Il mourut à Paris le 6 O&obrd 
4*71. âgé de 88 ans, &c fut enterré 
au Calvaire. 

Il avoit un efprit très-naturel & 
infiniment agréable > & avec fou ac- 
cent Normand, dont il ne s’étoir 
jamais pu défaire, & une niaiferie 
affe< 5 fcée qu’il avoit apportée de Caen j 
& qui y eft fort familière , il étoit 
d’une converfation charmante. On 
dit de toiture qu’il avoit l’exterieur 
niais , & M. Huet aflure avoir fou- 
vent entendu dire à Patrix , que c’é- 
toit lui qui ayoit appris la Niaiferig 
à Voiture 


r 





! 


' des jffommes lllujlrëf. 

Ôn cite quelques-uns de fes bons . P. Pà^ 
ftiots , entre autres ceux-ci. Quand tiux.- 
il rencontroit des compagnies où 
l’on parloit de Sciences , il les alloit 
joindre^ en difantàceux qui étoient 
avec lui , qu’il alloit goûter de leuï 
vin. Un jour étant revenu d’une 
grande maladie à l’âge de 80 ans y 
comme fes amis s’en réjoui floient 
avec lui & lui difoient de fe lever y 
Helas ! Meffieurs y leur répondit-il 3 
ce rieft pas la peine de fe rhabiller. <■. 

Le eoraftere de fes vçrs eft tout-à- 
fait original & prefque inimitable , 

& l’on y trouve un lel d’un goût ex- 
quis. C’eft le jugement qu’en porte 
M. Huet , qui avoit vu les Poefies 
de fa jeunefle , qu’il fupprima dans 
•la fuite y car nous n’avons plus gue- 
res que celles qu’il compola dans & 
vieillefle fur des fujets de dévotion. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

î. Plainte des Confonnes y qui ri ont 
pas l’honneur d’entrer au nom de Neuf- 
Germain. Cette piece de vers , à la- 
quelle toiture répondit, fe trouve 
parmi les Oeuvres de ce dernier. 
Neuf-Germain étoit un Poete Fran- 
çois un peu fou , qui fervoit de jouet 
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P. P A- au Duc d’Orléans , Gaflon , & aux 
jrix, beaux efprits de ce temps-là. * 

2. Poe fies diverfes dans le Recueil 
de Poejies choifies de Barbin , tome 4e. 

■ * 3. La, Adifericorde de Dieu , fur la 
‘conduite d'un pecheur penitent. Blois 
*660. in- ii. C’eft un Recueil des 
Poefies devotes de Patrix , qui les 
<dédia IGafton , Duc d’Orléans , trois 
jours après fa mort arrivée à Blois lé 
X Février 1660. » Ce Recueil, dit 
M. Huet , mérite d’être eonfervé 
•» pour fa fingularitê j car encore que, 
•» les vers foient fore négligés, lan- 
» guifians , fentant le terroir Nor- 
» mand & le déclin de l’âge , l’on y 
» voit néanmoins briller cet efprit 
»> original d’où ils font partis , & 
» l’on y rcconnoît un cœur touché 
d’une pieté fincere. 

V. Les Origines de Caen de A 4 . 
Huet. p. 3 84. Le Parnajfc François do 
M . Titon du TiÜet . 


QDQC» 
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JEAN N.EVIZ ANUS. 

Ï EAN Neviz^nns naquit à A fi J. Nàvi* 
en Piémont d’une bonne famille.2ANVS, 
S’étant déterminé après le cours 
ordinaire des études à fé donner à la 
Jurifprudence } il alla s’y appliquer 
i P ado ne, où il eut pour Maître Fran- 
çois Camus le jeune , qui mourut en 
1533. après avoir piofetfe pendant' 
quarante ans. 

Il devint lui-même Profeflfeur en 
.Droit dans l’Univerfité de Turin 1 ce 
.qui avec la compofition de fes Ou- 
vrages, & les Confultations l’occu- 
pa pendant toute fa vie. 

Il n’a jamais été marié, mais il eut 
«ne Concubine , nommée Jaque hn: ÿ * 

qu’il prit foin de marier , après en 
avoir eu un fils qui fut Avocat, mais 
1 qu’on dépouilla de fes biens apres la 
mort defon pere , & qui pour fur- 
cifoîtde malheur perdit l’efprit, & 
d’une extrême pauvreté à la 

folie. ; 

Il ayoit quelques biens dans la 
campagne dc <7 iglioli, dont les Corn* 

r P iiij 
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J. Nsvi-tes de Montafia étoient Seigneurs} 
îèanus, & il eut à leur fujet de longs procès 
avec Paul Vifca 3 qu’il ne put voir 
finir. Il les laiffa au Comte de Mon- 
tafia 3 qui apparemment étoit Ton pa- 
rent , puifque fa mere étoit fille de 
Godefroy de Montafia. 

François de Billon rapporte dans 
Le Fort inexpugnable de l'honneur du , 
fexe féminin une chofe à fon fujet 
dont on fera tel jugement qu’on i 
' voudra. Il dit que les Dames de Tu- 
rin, choquées des médifances qu’il 
avoit débitées contre le fexe dans fa 
- Forêt Nuptiale } déterminées à s’en 
venger , allèrent un jourde prendre 
&: le cha(Terent à coups de pierres 
de la ville j qu’il obtint à la vérité 
quelque temps après la liberté de re- 
* venir 3 mais que ce ne fut qu’après 
avoir fait devant elles amende hono- 
rable à genoux , ayant attachés au 
front , pour marque de fon repentir, 
ces deux vers Latins 

Rufticus efi vere 3 qui turpia dicit de 
muliere 3 

Nam feimus vere 3 quod omnes fu- 
mas de muliere * 


♦ 
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jQu*il rend ainfi en François.' J, Nev>; 

Z AK CS. 

Ruftique & fot 3 qui blafome la fem- 
me; 

Car nous favons 3 que tous fommts 
de femme. 

Il ajoute que depuis ce temps-là juf- 
qu’à fa mort, il ne put jamais trou- 
ver de femme , fi vieille qu’elle fur, 
qui voulût lui faire fon lit. 

Il mourut l’an 1540. 

. Catalogue de fes Ouvrages. 

. 1. Volumen Confiliorum. Lugdur.i 

,1 559; in- fol. It. Francofurti 15 6 3 . in- 
fol. It. Venetiis 1573. in- fol. 

2. Summarïum , feu Compendium 
Decretorum Ducum Sabaudia . Tau- 
rini 1588. It. Lugduni 1571. 

3. Additiones ad Rolandinam. Tau- 
rini. in-f 3 . 

4. Controverfîa Feuâales. Aiarpur - 
gi 1615. m-4 0 . Je ne rapporte tous 
ces Ouvrages que fur la foy d’ André 
Rojfotti , qui les marque ainfi dans fa 
Bibliothèque des Auteurs du Pié- 
mont. 

5. Quaftio de librorum multitudine 
refecanaa. Colon i a \6o~j. in- 8°. 

C. Confilinm Joannis de Nevizanis „ j ; 

t ( 
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Jaanne Nevizano y Ludovico G amena 3 j 
Roanne Fichardo , & J oanne-BaptiJIa 2 AN 
iZiletq fttmmo fiudio collcüus 3 & a 
Joanne IVolfgango Freymonio tertio, 
parte auùlior in lucem datas. Franco - 
furti 1 579. (^1585. w-4 0 . 

8. Sylva Nuptialis é<w/j referta 
non modicis , nmc te Lettor 3 obnixe 
rogat 3 ut fe afpicias 3 deinde ejuod fcrip • 
lnm eft legas , &protinusvifis opufculi 
onnotamentis 3 curn indice alphabet ica * 
rcontentorum narrativo 3 Utàberis gau- 
dio tnaximo. Parif. Kerver. 1 5 21 ; 

8°. En lettres Gothiques. C’cft ainfi 
qu’eft intitulée cette édition, qui.! 
eft la .première qu’on -connoiffe , , 
mais qui doit cependant avoir été' 
-preceaée de quelque autre , puifque 
dans les éditions pofterieures on voit. 
r à la tête- une Lettre du Jurifconfulte ; - 
Achille* Alionus à l’Auteur, datée de- 
Tan 1522. où il marque qu’il y avoir 
déjà qu^gues années qu’il avoit pu* 
bliécet-^mage. Il le revit en 1523. 

& y fit quelques additions y comme 
il paroît par le 4e livre N°. 147. où 
il dit qu’au mois de Janvier de la 
prefente année 1513. (il devoitdire 
je jour de Noël 15 22.) Jes Turcs s’é* 
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X NEVi-toient emparés de Tille de Rhodeft 
2 An vs. Il y a plulieurs éditions de ce livre j'- 

entre autres Celle de Lyon chez. Jean 
F relion 1 556. in- 8°. Celle de V^eriife j 
chez François Ziletti 1570. /«-8°1 
Celle de Lyon 3 chez Antoine de Har- 
Jy' 159 z. /»- 1 2. V oici le titre de celle 
de Lyon de 1556. que j’ai 3 qui eft 
, fbmblable à celui des éditions pôlîe- 
rieures. Sylva Nuptialis libri fex. In 
qiiibm ex diclis Moder. materia Afa- 
trimonii t Dotium , F iîiationis , Adulte"- 
rïi , Originis , fuccejfionis & Monito - 
rialium plenifiime difeutitur : un a cuPt 
rèmediis ad fedandnm fafliones Guet- 
phorum & Giebelinorum. Item modiis 
judicandi , & exequendi jitjfa Prince- 
' pum. Ad hae , de autkoritatibus Dofto* 
nm , privilegiifque miferabilium per- 
fonarum. Qua omnia ex ejuaftione ’ Afi 
~ mtbendum fit , vel non , defimpta font. , 
Joanne Nevizano } Aflenfi , Jiïriscon- 
; . fulto Clarijfimo A ut bore. Qvwia multo 

(juam antehac cafiigatiora. Indice etiain 
locupletijjîmo ac Arguments in fingu - 
los libros additis aitUiora riddita. Lug- 
ditni 1 5 5^. in- 8°. Des lîx livres doüt • 
cet Ouvrage eft compofé, les dcifx 
premiers roulent fur la Thefe, eps% 
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0e faut pas fe marier , & les deux J. NïVI- 
fuivans fur celle ejuil faut fe marier a zanus. 
ce qui fait voir que l’Auteur agite 
<cette queftion problématiquement. 

Les .deux derniers livres , qui font 
entièrement étrangers aux précédées ~ 
examinent les Réglés qu’un Juge 
doit fuivre dans fes Jugemcns., Que- 
modo judicandum. Nevizjtnus a fait 
connoître ici l’inclination qu’il avoit 
à débiter des plaifanteries , & y a 
étalé une érudition aifaifonnée de 
curiofités diverttflantes ^ mais une 
érudition mal digerée ; car fon livre 
eftun vrai fatras où il a ramaffé diffe-; 
rentes chofes qui n’ont aucune liai- 
fon entre elles , & qui font noyées 
dans une infinité de Citations. Ii 
avoit tellement la fureur de citer ^ 
que lorfqu’il rapporte un pafiage de 
l’Ecriture , il ne fe contente pas de 
marquer , l’endroit d’où il eft pris s 
il y joint encore les citations de cinq 
ou fix Jurifconfuites } qui l’ont al- 
légué. C’étoit la méthode des autres 
Jurifconfuites de fon temjs , qui 
leur fervoit à faire connoitre lèiir , 
grande le&ure, mais qui décou-: 
ÿsok leux peu 4e jugement. Au 
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'J. Nevi- refte en trouve, dans TOuvragebiert 
•i anus. des chofes ; finguiicres;& des penfces 
originales. Gomme le livre eft affez 
rare a malgré toutes lès differentes 
éditions , ou du moins peu lû , j’en 
rapporterai quelques traits. 

Lit/, i. N°. 8. Il dît qu’il y en a 
qui prétendent que Dieu ne créa pas 
la temme en même temps que 
•l’homme , parce qü’ilfe referva à la 
-créer avec les autres animaux. Alii 
dicunt 5 ajoute-t-il, quoi in muliere 
De us bette fecit Marti illas Rentrent , 
& ali a qwt funt dtilcia & amicabilia: 
fed de capite notait fe impedire , fed 
permtfit illud facere dament. 

Ib. N°. i 4 i. Il rapporte qu’il y a 
• des Auteurs qui prétendent que dans 
la révolté des Anges contre Dieu,’ 
ceux qui demeurèrent neutres entre 
Dieu & Lucifer , ne furent point 
précipités dans les Enfers , mais que 
Dieu les mit dans les corps des fem- 
mes , afin qu’elles fiffent enrager les 
Sommes. 

Liv. 4. N°. 9 8. Il dit que Dieu ne 
s’eft fait homme &: n*a pardonné au 
. genre humain, que parce que la 

n \V ierge était belle, êc.fe fat de cette 
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taifon pour relever les. avantages de J. 
la beauté. _ 2 anus» 

D’ailleurs il foutierit des opinions 
erronées, j comme lorfqu’il prétend 
que l’Adultere rompt entièrement le 
lien du Mariage , & qu’un mari qui 
fefepare de là femme . pour ce fujet , 
peut fe remarier à une autre i & que 
la (impie Fornication n’eft pas un 
péché mortel. On peut voir dans 
l’Apparat Sacré de Vojfevin une lon- 
gue lifte des endroits que l’ Inquisi- 
tion à voulu qu’on reformât dans lc 
.livre de Nevizjmns. 

V. G ni do Pancirollfis de Claris Le- 
Pum Interpretibus. Andrea RoJJotti Sytj 
labus feriftorum Pedemoniii. Bayle , 
DMïonnaire. 

• \ • * , t . » 

« ' ~ 

NICOLAS-BOILEAU 

J):ESPREAUX. 

N ICOLAS Boileau Defpreaux 

naquit à Paris le i Novem- pREAUX ,/ 
bre i<?}6. de Gilles Boileau, Greffier 
de - la Grand - Chambre , homme 
célébré par fa probité ,, & par fon ex- 
périence dans les affaires , dont il fut 
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Des- le onzième enfant , & & Anne de 
préaux. Nielle fa fécondé femme , qui mou- 
rut en 1^37. âgée -de 23 ans , après 
.avoir eu trois garçons , Gilles dont 
je parlerai plus bas.. Jaques , dont 
j’ay parlé ,dans de 11 e tome ^e ces 
Mémoires p. 1 z8. & Nicolas , dont il 
s’agit ici, ils fe font tous trois diftin-4 
gués dans la République des Lettres, 1 
ôc leurs écrits marquent aflfezle pen- 
chant qu’ils avoient pour la Satyre. 
C’eft à quoi Defpreaux fait allufion 
dans l’Epitaphe qu’il drefla à fa Merc 
en i^7o..lorfqu’il la fait parler ainfi. 

y • • * # 

* Epoufe et un Mari doux , fîmple ; 
officieux j 

Par la meme douceur je fçus plaire 
à [es yeux : 

Nous ne ff urnes jamais ni railler ni 
me dire. 

Paffant ne t'enquiers point , fi de 
cette bonté 

Tous mes enfans ont hérité: 

Lis feulement ces vers 3 & garde toi 
d’écrire. 

‘ ' \ 

•On remarque comme une thofé 
fingulicre , qu’il naquit, suffi bien 
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ïpie l’Abbé Boileau , fon freré ~ dans N. Des^ 
la même chambre , où la Satyre Me- préaux* 
nippée , connue fous le nom du Ca- 
tholicon cCEfpagne, fut compofée *, 

Jaques Gillot , Chanoine de la Sain- 
te Chapelle, qui en étoit un des 
principaux Auteurs , ayant habité la 
mai fon où elle étoit. 

Au relie Defpreaux , quoique né 
en fe faifoit toujours plus jeu- 
ne d’une année, pour la raifon que 
je vais dire. Louis XIV. lui ayant de- 
mandé un jour , en quel temps il 
étoit né , il répondit que le temps • 
de fa nailTance étoit la circonftance 
la plus glorieufe de fa vie : Je fuis 
venu au monde , dit-il , une année 
avant Votre Jïdajeflé , pour annoncer 
les merveilles de fon régné. Le Roi 
fut touché de cette réponfe , & les 
Courtilàns ne manquèrent pas d’y 
applaudir. Defpreaux , qui n’avoit 
peut-être pas lait alors alTez de xc r 
flexion fur l’année de fa nailTance, 
fe crut depuis engagé d’honneur à 
foutenir ce qu’il avoit dit en pré- 
fence de toute la Cour. C’elt ce qui 
>’a obligé , toutes les fois qu’il a eu 
occaûon de parler de fa nailTance, de 
Tome XXIV \ ÇL 
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-la mettre en 1637. & c’eft ce qui i 
caufé l’erreur fur toutes les dates de 
fes Ouvrages , dans la lifte qu’on en 
a donnée au commencement de l’é- 
dition pofthumede 1713. 

Il fut élevé jufqu’à l’âge de fept 
à huit ans dans la maifon defon pe- 
re , qui parcourant quelquefois les 
differens cara&eres de fes enfans , & 
furpris dé l’extrême douceur , 5 c de 
la fimplicité même qu’il croyoit re- 
marquer en celui-ci , difoit ordinai- 
rement de lui , par une efpece d’op- 
pofition aux autres , que c’étoit un 
von garçon , qui ne diroit jamais mal 
de perfonne. Prédi&ion , que la fuite 
contredit. 

Il fit fes premières études au Col- 
lege & Harcourt , où il achevoit fa 
quatrième j lorfqu’il fut attaqué de 
la pierre. Il fallut le tailler, & l’ope- 
ration , quoique faite en apparence 
avec beaucoup- de fuccès y lui laifTa 
cependant pour tout le refte de, fa 
vie une très-grande incommodité. 

Dès qu’il fut en état de reprendre 
fes exercices , il alla en troiuéme au 
College de Beauvais fous M. Sevin 
qui enfeignoit cette Clafte depuis 
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près de 50 ans , & qui pafloit pour 
l’homme du monde , qui jugeoit le 
mieux de l’efprit des jeunes gens. Il 
fut le premier qui reconnut dans fon 
Difciple uft talent extraordinaire 
pour les vers, & qui crut pouvoir 
afliirer fans reftridlion, qu’il fe feroit 
par-là un nom fameux. 

Ce qui lui découvrit le goût & le 
génie de Defpreaux pour la Poefie , 
fut moins les vers qui lui échap- 
poient de temps en temps , qu’une 
le&urc affidue des Poëtes & des Ro- 
mans , qu’il pouvoit deterrer. On le 
furprenoit quelquefois au milieu de 
la nuit fur ces livres favoris , & on 
. étoit fouvent -obligé aux heures des 
ïcpas de venir l’en tirer. Mais ce qui 
mérité une attention particulière , 
c ? eft que cet amour des Romans , 

- que lui-meme a depuis appelle une 
yfüreur , loin de lui gâter l’elprit par 
un amas confus d’idées bizarres , 
fémble n’avoir fervi qu’à lui infpirer 
. une ctitique plus exa&e , à lui 
fournir des traits plus vifs , contre 
. le ridicule j tant il cft vrai , qu*en 
j: fait de le&ure, il n’y a point de re- 
.. gle generale , & qu’il y a des chofes 

' ' i Süj 


N. Des- 
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N. Des- qu’il eft quelquefois 4?ingereux de 
treaux. lire , & qu’il eft bon cependant d’a- 
voir lues. 

Quand Defpreaux eut fini fon 
cours de Philofophie , il étudia en 
Droit , & fe fit recevoir Avocat au 
Parlement le 4 Décembre 16 $ 6. étant 
âgé de 20 ans. 

' Rien ne paroifloit lui mieux con- 
venir 5 il joignoità beaucoup de vi- 
vacité Sc de pénétration un jugement 
fur , une élocution facile , & une 
mémoire des plus heureufes. Il y 
avoit d’ailleurs près de trois fiecles 
que fa famille faifoit honneur à cet- 
te profefiion , & il tenoit encore au 
Palais par mille endroits. Mais l’in- 
* clination , c’eft-à-dire le premier des 
talens , lui manquoit. Ainfi fe trou- 
vant chargé d’une première caufe , 
loin de s’en inftruire , il ne fongea 
qu’aux moyens de s’en défaire hon- 
nêtement , & il y réuffit de manié- 
ré , que le Procureur retirant fes 
facs, le foupçonna d’y avoir décou- 
vert une procedure peu reguliere ÿ 
& dit en for tant, que ce jeune Avo- 
cat iroit loin. Mais Defpreaux ne 
yoalut plus entendre parler de pro- 
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tes 1 & croyant avoir échappé à un N. Des* 
grand péril, il refolutde ne plus s’y préaux* 
expofcr. 

Pour avoir une raifon de le faire , 
il fe tourna du côté de l’état Eccle- 
fiaftique , & commença un cours de 
Théologie en Sorbonne v mais il ne • 
pût foutenir longtemps les leçons 
d’une Schoiaftique épineufe , dont 
tout le mérité confiftoit dans la fub- 
tilité , & s’imaginant que la Chicane 
pour le fuivre par tout n’avoit fait 
que changer d’habit , il s’en dégoûta 
bientôt. 

Il aimoit une jeune Demoifellc 
fort fpirituelle , nommée Marie 
Poncher , qu’on appelloit dans le 
monde Mademoifelle de Bretouville , 

<qui étoit Niece d’un Chanoine de 
la Sainte Chapelle. Ce Chanoine 
étant mort , laiflfa vacant un béné- 
fice fimple de 800. livres de revenu 
qu’il poffedoitj c’étoitle Prieuré de 
S. Paterne , au Diocefe de Beauvais. 

Sa Niece confeilla à Defpreaux , qui 
étudioit alors en Sorbonne , de s’en 
faire pourvoir en Cour de Rome , - 
préfumant que l’Evcque de Beau- 
vais 9 dont il dépendoit , ne fonge- 
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N. DES'roitpas fitôt à le confetti. De fipt eaux 
P^EAux. fuivit fon confeil , l'obtint , & en 
: jouit pendant huit années, fans pren- 
dre néanmoins l’habit Ecclefiafti- 
n que , & fans fe mettre trop -en peine 
>-*dc faire un bon ufage des revenus. 
'.'Mi lé Premier Prefident de Lamoi- 
gnon t qui avoit beaucoup dé reli- 
,giôn & de vertu, s’entretenant un 
jour avec lui , lui fit comprendre 
qu’en fe conduifant comme il faifoit, 
il ne poüvoit garder ce bénéfice en 
feuretéde confcience. Defipreaux le 
reconnut, & en fit fa demiflion en- 
tre les mains de l’Evêque de Beau- 
vais. Il fit plus; il fupputace qu’il 

- en avoit retiré depuis le temps qu’il 
. en jouifloit, & cette, fomme, qui 
. fe montoit environ à Ex mille li- 

- vres , fut employée â faire la Dot de 
; Mademoifeile de Bretouville qui fe 
jifit Religieufe. 

■ Defpreaux perdit en 1A57 . fon 
, pere qui mourut âgé de 73 ans, & 
iJ fit depuis en 1630. ces vers pour 
r. mettre fous, fon portrait. 

Ce Greffier doux & pacifique, 

.Défies enfians au Jang critique 4 ' 
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N’eut point le talent redoute : N* 

Mais fameux par fa probité : 9 PREAU*. 

Refie de l’or du fiecle antique 3 

Sa conduite dans le Palais * • 

Par tout pour exemple citée 3 

Mieux que leur plume fi vantée 

Fit la Satire des Rollets. 

On a fon portrait gravé par le cé- 
lébré Nanteuil , avec ces. vers Latins 
de l’Abbé Boileau , fon fils , au bas. 


Define flere tuum x . proies numerofa ■■ 
parentem , 

Qmm raputt mtis fors inimiça ' 
Suis. 

, Ecce tibi audaci Scalpro magis are 
perennem , 

, lÆmula natura reddit arnica ma- 
nus. 

"Defpreaux devenu Maître abfolu 
- de fa deftinée par cette mort s fe li- 
vra tout entier à fon gçnie Poétique. 
C’eft ce qu’il nous apprend lui-mê- 
me dans fon Epitre .5 e . où il parla 
ainfi : 

Monpere , fixante ans ju travail 
appliqué. 


! % 
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N. Des- En mourant me laiffa pour rouler &" 
préaux, pour vivre 3 

Vn revenu leger & fin exemple a 

fuivre. 

Maïs bientôt amoureux d'un plus 
'■ noble metier t 

Fils , frere , oncle coujîn 3 beau-fre- 
re de Greffier , 

. Pouvant charger mon bras dune uti- 

le liaffie , 

J'allai loin du Palais errer fur le 
Parnaffie ; 

La famille en pâlit & vit en jre - 

rniffant ~ . 

Dans la poudre du Greffe un Poète 
naiffant. 

On vit avec horreur une Mufe ef- 
frénée 

Dormir chez un Greffier la graffe 
matinée. 

Des-lors à La richejjc il fallut renon- 
cer ; 

Ne pouvant Vaquerir , j'appris à 
m'en paffer , 

Et fur tout redoutant la baffe fervU 
tude t 

La libre vérité fut toujours mon étude. 
Dans ce metier funefte a qui veut 
s’enrichir , 
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% Veut cru, que pour moi le fort 
dut fe fléchir? 

Mais du plus grand des Rois la bon- 
té fans limite , 

Toujours prête a courir au devant du 
mérité 

Crut voir dans ma franchife un mé- 
rité inconnu s 

:Et d'abord de fes dons enfla mon re- 
venu. 

Ce fut dans le fein de cette nou- 
velle liberté , que lui procura la 
■mort de fon pere ., qu’il compofa la 
-plupart de fes Satires. Il fe conten- 
•toit dans le commencement de les 
lire à fes amis particuliers , & quel- 
que applaudiflement qu’il en reçut , 
on ne pouvoit l’obliger à les rendre 
publiques. Il fournit même allez 
longtemps avec patience les mai*- 
vaiies copies qu’on en répandoit dans 
le monde > mais fa confiance l’aban- 
donna à la vue d’une édition pleine 
de fautes , &c ou pour furcroît de 
chagrin, il vit qu’on avoit mis fous 
fon nom une ou deux pièces fuppo- 
fées. Cela l’obligea à faire de bonne 
.grâce ce qu’on faifoit déjà malgré 

Tome XXIV, R 


N. Dés- 

PREAUX. 
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N. Dés- luit fes Satyres furent donc impti- 
preaux. mées de fon aveu -, d’abord feparé- 
ment &: enfuite en recueil. 

La première qui eft le premier 
Ouvrage confiderable qu’il ait com- 
pofé , fut commencée vers l’an 1 66o. 
du vivant de fon pere; il y décrit 
i les plaintes & la retraite d'un Poëte > 

qui ne pouvant vivre à Paris , va 
chercher ailleurs une deftinée plus 
heureufe. C’eft une imitation de la 
3 e Satire de Juvenal 3 dans laquelle 
eft aufli décrite la retraite d’un Phi- 
lofophe , qui abandonne le fé jour de 
Rome , à caufe des vices affreux , qui 
y regnoient. Juvenal y, décrit encore 
les embarras de la même ville , & à 
Jon exemple Defprcaux a voit dans fa 
„ Satire fait la defeription des embar- 
ras de Paris ; mais il s’apperçut que 
çette defeription étoit comme hors 
d’œuvre , & qu’elle faifoit un dou- 
ble fujet j ce qui l’obligea à l’en dé- 
tacher , & il en compofa une Satire 
particulière , qui eft la ftxiéme. Il 
ne faifoit pas d’abord grand cas de 
cette piece j à peine avoit-il pu fe 
refoudre à la lire à quelques amis 
particuliers *> mais l’Abbé Furet tere 
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l'ayant lue avec lui , en fut fi con- N. Dës- 
tent, qu’il convint de bonne foy préaux. 
qu’elle valoir beaucoup mieux que 
celles qu’il a voit faites lui-même. H 
encouragea le jeune Poete à conci- ^ 
nuer , & lui demanda même une 
•copie de la nouvelle Satire , qui de- 
vint bientôt publique par les copies 
-qu’on en fit. Elle étoit alors dans un 
état bien different dè celui auquel 
l’Auteur la mit avant que de la faire 
imprimer i car de 21a vers qu’elle 
contenoit, il n’en conferva qu’en- 
viron 60. Tout le refte fut 3 oufup- 
primé ou changé. 

La fixiéme Satire fur les embarras 
de Paris , qu’il détacha delà premiè- 
re , dont je viens de parler i fut corn* 
pofée dans le même temps. M. de 
la Monnoye s’eft avifé de la traduire 
en vers Grecs 3 & cette tradu&ion fc 
trouve dans le 4 e tome du Mena- 
guna. p. 244. M. Murait en a fait 
un afiez, mauvaife Critique , qui a 
d’abord etc inférée dans les Nouvel- 
les Littéraires de la Haye du 28 Mai 
1718. & enfuite parmi fes Lettres fur 
les j 4 nglois & les François. 

La Satire 7 e fuivit apres , car elle 
* Rij 
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.eft de l’an 1^3. L’Auteur y délibe* 
te. avec fa Mufe , s’il doit continuer 
Ji compofer des Satires. Il envifagç 
.d’abord tous les inconveniens qu’il 
y a de s’appliquer à ce genre d’écri- 
re ; mais, comme Ton genie l’entramp 
de ce côté-là , i l fe détermine enfin 
à fuiÿre fon inclination. 

La 2 e . qui dans -l’ordre du temps 
eft la 4 e 3 fut compofée en 166 4. Le 
jTujet en eft la difficulté de trouver 
la rime , & de la faire accorder avec 
la rai fon. 

La 4 e . vint, immédiatement après 
& la même année. Defpreaux en con- 
çutridéedansunefonverfationqu’il 
eut avec l’Abbé le Payer f & Mo- 
lière 3 dans laquelle on prouva par 
divers exemples que tous les hom- 
mes font fous , & que chacun nean-; 
moins croit être.fage tout feul. 

ïl compofa enfuite au commen- 
cement de l’année fuivante 1 66 $ . fon 
pifeours au Roy , qui eft à la tête de 
tous fes Ouvrages , & qui fut inféré 
la même année dans un Recueil de 
poefies , avant qu’il eût eu le temp? 
( de le corriger. 

La Satire 3 e . qui contient le récit 
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d’un feftin, donné par un homme N. Des* 
d’un gdût faux & extravagant , qui prïaux.; ’ 
ft pique néanmoins de rafiner fur la 
bonne chere , eft encore de l’an \6éy 
& fucceda au Difcours au Roy. Ho- 
race avoit déjà fait quelque chofe de 
femblable dans la Satire 8 e . de foçi 
fécond livre , aufli bien que Régnier” 
dans fa Satire 16 e . 

La Satiré 5e. eft encore de l’an 
1 6 6 5. Defpreaux y fait voir que la 1 
véritable nobieffe confifte dans la' 
vertu, indépendamment de la Naifc 
fàncc. Juvenal a traité la même ma- 
tière dans fa Satire 8 e . ÔC Seneque dans 
là '44 e de fes E pitres. 

Ces fept premières Satires avec le 
Difcours au Roi furent imprimées 
enfemble à Paris en 1666. in-ii. par 
lés foins de Defpreaux. On en avoit 
«léja fait l’année précédente une édi- 
tion à Rouen fans fa participation , 
mais elle étoit fort défeétueufe , 8 t 
art y avoit mêlé des pièces , qui n’é- 
toient pas de lui: 

J amais Ouvrages n’exciterent uri 
plus grand tumulte fur le Parnaftc , * 
que ces Satires. La nation des Poètes 
qui n’entend pas raillerie fur fes pro- * 

Riij. 
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N. Des- durions , fondit de toutes parts fur 
priaux. le nouvel Auteur, avec des Criti- 
ques & des libelles fans nombre. 
Mais dédaignant de leur répondre , 
du moins fur un ton ferieux, il com- 
pofa fa 9 e Satire , qu’il adrefla à fon 
Efprit , & dans laquelle fous prétex- 
té de cenfurer fes propres défauts , il 
fe juftifie de tous les crimes que fes 
adverfaires lui imputoient, & les 
couvre eux-mêmes d’une nouvelle 
eonfufion. Cette Satire eft fans con- 
tredit la plus belle de toutes , & cel- 
* le où il y a le plus d’art, d’inven- 
tion ôc de fi nefle. Defpreaux la com- 
pofa en 1667. mais il ne la fit im- 
primer que l’année fuivante après 
avoir compofé & publié la Satire de 
l’homme, qui effc la 8* dans fes Oeu- 
vres. 

Cette derniere eft dans le goût dé 
Verfe , & reprefente un Philofopbc 
chagrin qui ne peut fouffrir les vices 
des hommes. Elle eut un fuccès ex- 
traordinaire , & il s’en fit en même 
temps, en 166$. plufieurs éditions, 
qui furent débitées avec une rapidité 
prodigieufe. Le Roi même, à qui on 
en fit la le&ure, en parla plufieurs 
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fois avec de grands éloges. Sur quoi N. Drs^ 
le fieur de Saint-Mauris 3 Chevau- préaux . 
léger de la Garde du Roi , qui lui 
montroit à tirer à la volée , lui dit 
cpxtBoileau, avôit fait une autre Satire 
qui étoit plus belle que celle-là , & 
dans laquelle il parloit de fa Majefté. 

Gela excita la curiofité du Roi qui 
voulut la voir. C’ étoit celle à fort 
Éfprit, & Saint- Matins en deman- 
da une copie à Boileau , qui étoit fon- 
ami. Le Roi l’ayant lûe la fit voir à 
quelques perfonnes de la Cour. Ma- 
dame la Maréchale de la Aiothe , . . 
Gouvernante de M. le Dauphin , en 
fit faire une copie, qui en produifit 
bientôt quantité d’autres. L’Auteur 
craignant alors qu’on ne l'imprimât 
fur quelque copie défedueufe , fc 
détermina à la faire imprimer lui- 
même , & l’accompagna d’un petit 
difeours en profe , où il juftifie par 
l’autorité des Poetes anciens & mo- 
dernes, la liberté qu’il s’eft donnée 
dans fes Satires dé nommer les Au- 
teurs. 

Defpreaux après s’être ainfi défen- 
du , s’avifa de faire une efpcce de 
trophée des écrits qu’on publioit 

Riiij 
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N. Des- contre lui, de les ramafler avecpluV 
préaux, de foin que les autres ne recueillent ' 
les loüanges qu’on leur donne , &c 
de les envoyer à fes amis , qui à la 
fin fatigués du nombre & de l’extra- - 
vagance de la plupart de ces Ouvra- 
ges , l’acculoient prefque d’en 1 ' 
avoir fait lui-même une partie, pour 
rendre l’autre plus méprifable , à l’e- 
xemple de quelques-uns de ces Ecri- " 
vains > entre autres de l’Abbé Cotin , 

3 ui croyoient avoir trouvé lefecret= 
e décrier entièrement les Satires de 
D:fpreaux , en lui en attribuant de r 
fort mauvaifes , qui étoient de leur 
façon. 

La réputation naiflante de Def- 
préaux ne fut pas la feule chofe , qui ’ 
le dédommagea de la haine de quel- 
ques Auteurs. Ces Satires même , 
fourçes de tant de plaintes, lui fi--' 
rent des amis, illuftres , entre Icf- 
quels il eut le bonheur de compter 
, M. le Premier Prefident de Lamoi- 
gnon. Ce Magiftrat, bien loin d’être 
effrayé par le nom de Satire , que* 
portoient les Ouvrages deDefpreaux 
fut charmé d’y trouver ce fel , ce 
goût précieux des Anciens, &pltts- 
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charme encore de voir comment il N. 
avoit fournis aux loix d’une pudeur pkeaux* . 
fcrupuleufe un genre de Poefie, dont 
la licence avoit jufqu’alors fait le 
principal cara&ere. Mais s’il admira 
fa retenue dans les matières les plus 
délicates , il n’eftima pas moins fon 
attention à diftinguer toujours dans 
la même perfonne l’honnête hom- 
me, d’avec le Poete inlîpide , &lç 
bqn citoyen d’avec le mauvais Au- 
teur. 

Defpreaux renonçant alors pour ' 
quelque temps à la Satire , com- 
mença a donner dans d’autres genres * 
dé Poefie. . 

- • 

Il compofa en 1669. fa première 
Epîtrc , dans laquelle il entreprit de 
louer le Roi comme un Héros paifi- 
ble , en faifant voir qu’un Roi n’eft; 
ni moins grand ,' ni moins glorieux 
dans la paix que dans la guerre. Il» ' 
changea dans la fuite la conclulîon 
de cette piece , & fubftitua aux vers ■ 
qui y étoient , un éloge magnifique 
du Roi , qu ? il récita lui-même à cc 
Prince , à l'occafion que je vais dire* - 

Dans le temps qu’il compofoitv 
cette Epître, il travailloic aufll -au/i 
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N. Des- Poème du Lutrin , où pour louer lè 
préaux. Roi d’une maniéré nouvelle , il fit 
l’admirable récit de la Moleffe , qui 
eft à la fin du fécond Chant de cc 
Poeme. Cette ingenieufë fi&ion eut 
un fuccès extrêmement heureux, ht 
Roi, qui ne connoilfoit Defpreaux 

? ue par fes Satires voulut voirie 
oete , qui le favoit fi bien louer 
Sc ordonna à M. Colbert de le faire 
venir à la Cour. Quelques joursr- 
après Defpreaux parut devantleRoi,, 
étant prefenté par M. de Vivonne. Il- 
récita à fa Majefté une partie du Luî 
tri n , qui n’a voit pas encore paru , St 
quelques autres pièces dont le Roi 
fut très-fatisfait. A la fin ce Prince 
lui demanda, quel étoit l’endroit de 
Poëfies qu’il trouvoit le plus beau ? 
Il pria le Roi de le difpenfer de faire 
un pareil jugement; ajoutant qu’un 
Auteur étoit peü capable de donner 
le jufte prix à fes propres Ouvrages, 
& que pour lui, il n’eftimoit pas af- 
fez les fiens , pour les mettre ainfi* 
dans la balance. N'importe , dit le 
Roi , je veux que vous me difiez. vôtre 
fentiment. Defpreaux obéit en difant, 
que l’endroit dont il- étoit le plut- 
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content , étoit la fin d’une Epître , N. De$«- 
qu’il avoit pris la liberté d’adreffer treaux. 
à fa Majefté , & récita les quarante 
vers par lefquels finit fa première 
Epître , dont il s’agit ici. Le Roi , à 
qui la pièce avoit d’abord été prcfen- 
tée par Madame de Thiange 3 n’avoit 
pas vu cette nouvelle fin , que l’Au- 
teur avoit faite depuis peu. Elle tou- 
cha fenfiblement ce Prince , donc 
l’émotion parut dans fes yeux , & 
für fon vifage. Il fe leva de fon fau- 
teuil avec un air vif 8 >c fatisfait. Ce- 
pendant comme il étoit toujours'' 
maître de fes mouvemens , & qu’il- 
parloit furie champ avec beaucoup 
dé j lift elfe j Voilà qui eft très -beau y 
Ait-il , cela eft admirable. Je vous 
louerois davantage fi vous ne m'aviez. 

■pas tant loué. Le Public donnera à vos 
Ouvrages les louanges qu'ils méritent ; 
mais ce n'eft pas affez pour moi de vous 
louer: je vous donne une penfion de deux 
mille livres ; j'ordonnerai à Colbert de 
vous là payer d'avance ; & je vous ac- 
corde le privilège pour l'imprejjion de- 
tous vos Ouvrages. 

La quatrième Epître , qui fuit la 
première dans l’ordre du temps , . fut: 
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K. DES-compofée au mois de Juillet de l’an' 
préaux.' 1672. & imprimée au mois d’Août. 

Defpreaux y décrit le pa/Tage du 
Rhin , qui fe fît par Louis XIV. le 
12 Juin de cette année. Après qu’il 
l’eut publiée , il lui révint que le 
Comte de Bujfi-Rabuiin en avoit fait' 
Une Critique fafrglante. Réfolu à 
s’en venger , il dit fon defTcin à quel- 
ques perfonnes, par lé moyen def- 

3 uelles M. de Buffïtn fut informe 
ans une de fes terres , où il étoit" 
relégué. Ce Comte voulant prendre 
lès devants pour prévenir la Satire 3 , 
écrivit le 20 Avril 1673. au P. Rapin 
& au Comte de Limoges t tous deux 
amis de Defpreaux , pour les prier' 
de voir ce Poete & le détourner de 
fôn entreprife. La chofe réufîit félon : 
fés defirs. Defpreaux écrivit une Let- 
tre d’honnêteté à M. de Bujfi J qui 
lui répondit fut le même ton *, & la 
chofe en demeura-là. Leurs Lettrés 
fc trouvent dans lés notes de M. 
Brojfette fur cette Epîtrc. Celle de 
Defpreaux avoit été imprimée aupa- 
ravant dans la i c partie dés Nouvet- 
lès Lettres du Comte de Buffi \n-n.~ 
l’an 170^. p. 28 8. mais aycc quelques 
changemens. - 
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La fécondé E pître vint après. L’Au- N. Dïs- 
i.teur neia compofa que pour confer- préaux. 

• ;Vcr la fable de .l’ Hui tre Sc des Plai- 
deurs , qu’il avoit retranchée de la 
fin de la première.., aufli eft-çlle fort 
£Ourte,Elle a é.tévtraduite e : n vers La- 
tins . par M. de la Monnoye , & cette 
Jtradu&ion fc trouve dans le 4 e tome 
du Menagtana p. 238. 

La troisième adreflee à M. -dr- 
ttauld 3 eft de , l’an 167}. Elle roule 
fur la mauvaife honte. Plutarque a 
fait un traité fur le même fujetjm.ais 
De/preaux ne l’a point imité. 

C’étoit peu pour ce fameux Au- 
teur , d’avoir corrigé les Poètes par 
fa Critique j il Voulut encore. les in- 
llruire p4r fes préceptes. Dans cette 
yûe il formate delfein depompofer 
un Art Poétique. M. Patru , à qunl 
communiqua fon defleia, ne crut 
pas qu’il fût poflible .de l’exécuter 
avec fuccès.. Il convenoit qu’on pou- 
voit bien expliquer les réglés gene-r 
raies de la Poefie , à l’exemple & Ho- 
race-, mais pour les réglés particu- 
lières , ce détail ne lui paroiuoit pas 
propre à être mis, en vers François, » 

$c jl eut aflez mauvaife opinion de I 
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N. Des- notre Poëfie , pour la croire incapa- 
preaux. ble de fe Soutenir dans des matières 

auffi féches , que le font de fïmpleS - 
•préceptes. 'Néanmoins les difficultés, 
que ce judicieux Critique prévoyoir* 
bien loin d’effrayer Defpreaux , ne 
fervirent qu’à l’animer , & à lui don- 
ner une plus haute idée de fon en- 
treprife. Il commença en 16.69. âgé 
-de 33 ans à travailler à fon Art Poé- 
tique y&c quelque temps après il en 
alla reciter le commencement à fort 
ami , qui voyant la noble hardieife 
avec laquelle il entroit en matière , 
changea de fentiment , & l’exhorta 
bien ferieufement à continuer. Cet 
Ouvrage, qui paffe communément 
pour le Chef-d’Oeuvre de fon Au- 
teur , parut pour la première fois en 
1^74. dans une édition qu’il donna 
* de fes Oeuvres à Paris in- 4 0 . Il eft 
; divifé en quatre chants ,& renferme 
tout ce qu’on peut dire de plus uti- 
le , & de plus inftru&if fur la Poefic. 
Horace avoit traité le même fu jet, 
mais Defpreaux. a été plus. avant que 
cet ancien Auteur, ôcamême mis 
plus d’ordre que lui dans fon Ouvra- 
ge. Quoique fon Poème renfermer 
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Ûnc infinité de chofes , qui font par- N. Des- 
ticulieres à la langue , à la nation , préaux. 

• .& à la Poche Françoife , il a trouvé 
en Portugal un traducteur du pre- 
mier ordre dans la perfonne du 
Comte d 'Ericeyrà , qui l’a mis en 
vers Portugais. Il parut auffi en 
*683. traduit en Anglois parle Che- 
valier jioame .& revû par M. Dry - 
Aen. 

Le Lutrin parut dans le même 

reaux , 
i’oc- 

II y avoit autrefois dans le chœur 
de la Sainte Chapelle de Paris , de- 
vant la place du Chantre un énor- 
me Pupitre ou Lutrin, qui le cou- 
vrait prefque entièrement. Il le fit 
ôter* le Treforier voulut le faire 
.remettre, j de-là vint entre eux un 
.démêlé, qui parut fi plaifant à M. 
le Premier Président de Lamoignon , 
qu’il propofa un jour à Defpreaux 
d’en faire le fujçtd’un Poëme , «p’on 
pourroit intituler : La Conquête du 
Lutrin t ou le Lutrin enlevé , à l’e- 
xemple du Tajfoni 3 qui avoit fait 
fon Poëmé de La Seccia rapita , fm 


temps que l’Art Poétique. Defp 
fe vit engagé à le compofer par 
cafion que je vais dire. 
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-un fujet prefquc .femblable. Def- 
préaux répondit , qu’il ne falloit ja- 
mais défier un fou,& qu’iM’étoit 
afiez , non feulement pour J’entre- 
, prendre , mais: encore pour le dé- 
dier à M.lle Premier Prcfident lui- 
même. Le Magiftrat n’en fit que ri- 
re > mai s.DeJpreaux ayant pris cette 
plaifanterie.pour une efpece<i e défi» 
forma dès le même jour l’idée & le 
plan de.ee Poëme , dont ilcompo- 
û même les premiers.vers. Le plaifir 
que cet-efiairnt à M. le Premier Pré- 
fident , encouragea l’Auteur à con- 
tinuer. Il n’en fit d’abord que quatre 
(Chants, qui parurent pour la pre- 
mière fois dans l’Edition de, fes Oeu- 
vres, faite en .i^a, /tf-4 0 . Les deux 
derniers ne furent compotes que 
longtemps après , & l’Auteur ne les 
.donna au. public qu’en 1683. dans 
• une ^nouvelle édition de fes Oeu-; 
y res. 

La 5 c 'Epître ,,dont le fujet eft la 
Gonnoiflance de foi-même, fut com- 
pofée en 1674. publiée l’année 
.fui vante. 

La 9 e qui la fuit dans l’ordre du 
temps ;efi du commencement de 

l’année 
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Tannée 1 £75. Defpreaux y a fçu réu- N. Des-.' 
nir tout le fublime de la Morale préaux* * 
avec toute la douceur de la Pocïie a 
en faifant voir que Rien n'efl beau ' 
que le 'vrai , &: que le T rai féal eft 
aimable. 

La 8 e fut faite la même année 
1675. mais elle ne parut que la fui- 
vante. 

La 7 e vint après. Defpreaux la 
compofa en 1677. à Toccafion de la' 

Tragédie de Phedre & d? Hippolite 3 
que Racine fit reprefénter le premier 
jour dé cette année, & en concur- 
rence de laquelle Pradon en avoir 
fait une fur le même fujet. Le but :: 
qu’il s’y eft propofé, eft de mon- 
trer l’utilité qu’on peut retirer de 
la jaloufie de fes ennemis , & en par- ‘ 
ticulier des tonnes &: mauvaifes cri- 
tiques. Plutarque a fait un traité fur' : 
la même matière. 

La 6 e eft encore de Tan 1677V'' 
mais elle ne fut écrite qu’après la 
y c : Defpreaitx y décrit les douceurs 1 ; 

& les agrémens de la Campagne. La i 

Satire du 2 e livre & Horace roulé ' 
fur le même fujet. 

Ce fut cette même annéeTÉyy,' 

Tome XX J S 
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1 1 o Mém. pour fervir à ï H ift. 

N. Dis- qu’il fut choifi avec Racine pour 
préaux, écrire l’Hiftoire du Roi Louis XIT. 

On peut voir dans l’article de ce 
dernier, Tom. 18. de ces Mémoires p. 
7. ce qui les empêcha de répondre 
aux vues que l’on avoit eues dans ce 
choix. 

Il fut reçu le 3 Juillet 1^84. à l’A- 
cademie Françoife à la place de M. 
de Bezons , Confeiller d’Etat. J’ai 
rapporté dans l’article de la Fontai- 
ne, Tome 18 .de ces Mémoires p, 319. 
quelques particularités touchant cet- 
te réception , qu’il eft inutile de re- 
péter ici. 

Il eut enfuite entrée à l’Acade- 
mie des Infcriptions , dans laquelle 
parle Reglement fait en 1701. il 
fut mis au rang des Penfionnaires , 
& il en remplit fort exactement les 
devoirs jufqu’au commencement de 
l’année 1705. qu ? une furdité entiè- 
re , & une fanté fort affoiblie l’obli- 
gerent à demander le titre de Vété- 
ran , qui lui fut accordé. 

.-Il y avoit quelques années que 
Defpreaux n’avoit fait aucune piece 
de Poefie confiderable, lorfque la 
prife de 1a Ville de Narnwr arrivée 
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au mois de Juin 1 691. ranima fon N. Des- 
feu Poétique , & lui fit compofer préaux. 
une Ode fur ce fujet. Il la compofa 
l’année fuivante, mais il ne la pu- 
blia, qu’en retranchant la fécondé 
Stance, que M. Brojfette nous a con- 
feryée dans fes Notes. La voici 

ZJn torrent dans les prairies 
Boule a flots précipitez. : 

Malherbe dans fes furies 
Marche à pas trop concertez.. 

T aime mieux nouvel Icare , 

Dans les airs cherchant Pindare a 
Tomber du Ciel le plus haut , . 

Que , loué de Fontcnelle J 
Razer , timide Irondelle , 

La terre comme Perraut. 

Ce coup de dent lâché contre M.- 
de Fontenelie anima celui-ci à s’en 
venger par l’Epigramme fuivante. 

Quand Defprcaitx fut Jiflè fur fon 

Ode , « 

Ses partifans criaient dans tout Pa- ' 
ris : 

Pardon , Mejflenrs , le pauvret s'efi 

mépris . 

Sij 
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ni Mèm . pour fervir a /’ H if. 

Plus ne louera , ce n'eft pas fa Ait", 
tbode. 

Jl va draper le [exe féminin ; 

A fan grand nom vous verrez, s* il 
déroge. 

Il a paru , cet Ouvrage malin > 

Pis ne vaudroit 3 quand ce feroit élo~ 

gS - 

C’eft: encore M. Brojfette qui nous ■ 
a confervé cette Epigramme , de l’a- 
veu de M. de Fontenelle , qui occu- 
pé depuis d’objets plus relevés &C 
plus intcreffans , ne s’eft plus em- 
baraffé de défendre les interets de fa 1 
Poëfie. 

Dsfpreaux revint en effet à la Sa- - 
tvre, & donna en 1694. f a dixiéme, 
qui eft contre les femmes. Elle fut 
bien critiquée , fur-tout par M. Per- 
rault t qui écrivit l’ Apologie des Fem- 
mes ; mais M. Arnauld en fit une 
efpece de défenfe dans une lettre 
écrite au mois de Mai de la même 
année 1694. peu de\emps avant fa 
mort , à M. Perrault , qui a été in- 
férée à la fuite des Oeuvres tie Def- 
freaux dans les dernieres éditions. 
Defprçaftx cependant ne fe coû-ï* - 
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tenta pas de cette réponfe ; il y voulut N. Des ~ 
répondre lui-même , & il le fit dans préaux. 
Ton Epître 10 e . qui eft écrite avec 
beaucoup d'art , & pour laquelle il 
avoit une telle prédilc&ion } qu’il 
l’appelloit fes inclinations. Elle fut • 
compofée au commencement de 
l’année ié'95. & l’idée en eft prife 
d’une Epître ü Horace ^ qui eft la 
le du 2 e livre. Elle a été traduite-' 
en vers Latins par M. Bcnigne Gre- 
tian > Regent du College d’ Harcourt a -, 

& imprimée en cette langueen 1705. 

L’Epître 1 i e adrefice à fon Jar- • 
dinier , eft de la même année que la 
précédente , & voici quelle en fut • 
l’occafion; Defprtaux avoit en 1685. 
acheté une mai (on de Campagne à 
Auteuil. Il y étoit, lorfqu’il travail- 
lent à fon Ode fur la prife de Na - 
mur 3 & s’y promenant dans le Jar- 
din , il tâchoit d’exciter fon feu , & » 
s’abandonnoit à fon enthoufiafme. 

Un jour il s’apperçut que fon Jardi- 
nier l’écoutoit, & l’obfervoit au • 
travers des feuillages. Le Jardinier 
furpris ne fa voit à quoi attribuer les ■; 
tranfports de fon Maître 3 &peu s’en v 
fallut qu’il ne le foupçonnât d’avoii * 

* 
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N. Des- perdu l’efprit. Les poftures que le" 
préaux. Jardinier faifoit de fon côté , & quf 
marquoient fon étonnement , paru- 
rent fort plaifantcs au Maître , de 
maniéré qu’ils fe donnèrent quelque • 
temps la Comedie l’un à l’autre , 
fans s’en appercevoir. Cela lui fit 
naître l'envie de compofer cette E- 
pître , dans laquelle il s’entretient 1 
avec fon Jardinier, &C par des dif- 
cours proportionnés aux connoiffan- 
ces d’un Villageois, il lui explique 
les difficultés de la Poefie , & la 
peine qu'il y a fur-tout d’exprimer 
noblement & avec élégance les cho- 
fes les plus communes & les plus' 
féches. De là il prend occafion de 
lui démontrer que le travail eft ne- 
ceffiaire à l’homme , pour qu’il foie' 
heureux. Cette Epître a été compo- 
se en 1695. & M. Grenan l’a tradui- 
te en Vers Latins en 1705. Horace 
a auffi adrefte une Epître à fon Fer- 
mier j c’eft la 14e du premier livre. 
Mais ces deux Poëtes ont fuivi des 
routes differentes. 

L’Epître 1*2. fur l’Amour de Dieu 1 
eft aufli de l’an 1695. M- Grenan l’a 
auffi traduite en vers Latins,, & fa 
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tïâdu&ion a été imprimée à Paris en N. Des- 
ijq 6 . in- ii. rREAtrx. 

La Satire 11 e . vint enfuite. Le 
fujet en eft le vrai tk le faux hon- 
neur. Defpreaux la compofa à l’occa- 
fion d’un procès , que le Commis à 
la recherche des Ufurpateurs du ti- 
tre de NobleiTe , avoit intenté à M.- ' 

Gilles Boileau , Païeur des rentes de 
l’Hotel de ville de Paris en exe- 
cution de la Déclaration du Roi du 
4 Septembre 1696. L’Abbé Boileau, 

& Defpreaux intervinrent, dans ce 
procès, auquel ils a voient le même 
interet que M. Gilles Boileau. Ils 
produifirent des titres incontefta- 
ples, par lefquels ils prouvèrent leur 
Noblefle depuis Boileau Sécré- 
taire du Roi , annobli avec Jean fon 
61 s en l’année 1371. & ils furent 
maintenus en la qualité de Nobles 
Si d’Ecuierspar Arrêt du 10 Avril 
1699. Ce procès excita la mauvaife 
humeur de Defpreaux , qui ne pou- 
vait fouffrir l’injuftice ni les vexa- 
tions des Partifans. Il en vouloit fur- 
tout à Bourvalais , fameux Traitant, 
quiétoitun des principaux Interef- 
fés à la recherche des faux Nobjcsÿ,’ 
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i i S Mèm. pourfcrvir à l'Hiji. 

N. Des-& ce fut prcfque uniquement poifir" 
ïReàux. fé venger dé lui que Defpreànx en-' 
tteprit cette Satire. U commença^ à 
la compofer'au mois de Novembre 
nS"? 8 . dans la chaleur des pourfuites 
de ce procès > & il avoit déflein de 
peindre l’âutcur de cette recherche 
avec de terribles couleurs.’ Mais 
qiiand il eut obtenu ufl Arrêt favo- 
rable , content dé fa Victoire, il 
oublié fa vengeance , & crut même 
ne devoir pas relever la noblefte de 
fôn origine , après en avoir parlé fi' 

-, rrïodéftérrient : en d’autres endroits 

de fes Ouvrages. 

La 12 e Satyre fiir l’Equivoque, a 
été compofee en’iyo^. Defpnaufi 
employa onze mois à la faire Sc trois 
ans à la corriger.' 

Ce font'-là avec quelques Epigram- 
îries &qiielques autres petites pièces,' . 
toutes les Pdëfies que nous avons de 
la façon de Defpreanx. Il faut main- 
* tenant parler de fa profe. 

Celui dé fes Ouvrages en ce gen- 
re , qui eft le plus confiderable, mais 
qui eft le moins lu, parce qu’il eft 
moins a la portée de tout le monde, 
eft fa traduèlioü du Sublime de Lon* 
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pft] qu’il publia pour la première N. Des 
fois en 1674. Les plus habiles criti- préaux. 
*ques font convenus que cette tra- 
'Gu&ion devoit être regardée com- 
me un parfait modèle, & qu’en con- 
servant à l’ancien Rheteur toute la 
Simplicité du ftile didadique , il a 
Si heureufement fait valoir les gran- 
des figures dont il traite , qu’il Sem- 
ble avoir moins Songé à le traduire, 
qu’à donner aux Ecrivains de fa na- 
tion un Traité du Sublime , qui pût 
leur être utile. U s’eft fait un plai- 
fir de joindre aux remarques , dont 
il a accompagné fa tradudion , cel- 
les de M. Dacier & de M. Boivin , 
quoiqu’il y en ait plufieurs , fur-tout 
dans celles de M. Dacier , qui font 
formellement oppolees aux fiennes. 

J’en parlerai plus au long , aufli bien 
que de Ses autres pièces en profe en 
faifant le détail des differentes édi- 
tions de Ses Oeuvres. 

La fin de la vie de Defprcaux a 
été proprement une retraite , dont 
la viUe & la campagne ont partagé 
le loifir. Peu répandu dans le grand 
!Monde , qu’il n’a jamais trop aimé , 

£c content d’un certain nombre d’a- 

TomeXXir. T 


2 1 8 Mèni. four fervîr a VFlift. 

N. Des- mis dont il faifoit toujours les deli- 
freaux. ces , Ôc qui le vihtoient feulement 
pour le plaifir de l’entendre 3 lors- 
qu'une furdité entière lui eut ôté 
les agrémens de la converfation 3 il 
attendit tranquillement la mort , 
que lui annonçaient chaque jour des 
douleurs aigues 3 des évanouiffemens 
6c une fievre prcfque habituelle. 

. . ‘ Il mourut le 13 Mars 1711. âgé 

de 74 ans. Tout ce qui caraéterife 
la mort des Jufccs a accompagné la 
fîenne-, une pieté fîneere 3 une foi 
vive j 6c une charité il grande qu’el- 
le ne lui a fait prelque reconnoître 
d’autres heiitieis que les pauvres. 
Nous avons vu une preuve de la déli- 
cate Te de fa confcience dans la con- 
. duitc qu’il tint par rapport auBeneh- 
ce dont il avoir été revêtu. SonEpîtrc 
fur l’amour de Dieu fait alfez con- 
' noître fou refpeél pour la Religion. 

Les qualités particulières du cœur 
6c de l’efprit qui rendent l’homme 
aimable dans la Société 3 achevoient 
de former fon caraétere. Il emplo- 
yoit plus volontiers pour autruy 
.que pour lui-même le crédit -que 
fon mérite lui avoir acquis, il par- 
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donnoit facilement , & fe reconci- N. Des 
lioit de bonne grâce, pour peu qu’on préaux, 
le recherchât , comme on fait qu’il 
a fait avec M. Perrault , après toute 
la vivacité de leur difpute fur la pré- 
férence des Anciens 5 c des Moder- 
nes. • 

J’ai parlé dans l’article d 'Olivier 
Tatru , tome 6 . de ces Mémoires p. 

215. delà generofité avec laquelle 
il en agit avec ce Savant, qui fe 
trouvoit dans la neceflité. Il ne fut 
pas moins genereux envers M. Caf- 
fandre , auteur de la Tradudion de 
la Rhétorique d ’Ariftote , Sc fa bour- 
fe fut encore ouverte à beaucoup 
d’autres \ car la vue d’un homme 
de Lettres ^ qui étoit dans le befoin, 
lui faifoit tant de peine , qu’il ne 
pouvoit s’empêcher de prêter de 
l’argent même à Liniere , qui fou- 
vent alloitdu même pas au premier 
endroit du voifinage faire une chan- 
fon contre fon Créancier. 

M. Des- Maiz.e aux fait dans la 
vie de Defpreaux des reflexions ju- 
dicieufes fur le caradere de ion 
efprit , que je rapporterai ici. 

» Il n’avoit pas , dit- il , cette fou- 

L »-p - • ‘ 

T ') • 


Di 


N- Des 

* 

PREAUX. 


ÜO Mm. fourfervîr à /* Hifl. 

■ » gue d’imagination qu’on remarque 
» en d’autres Poëtes j ,il paroît au 
» contraire un peu fcc , & il lui eft 
m arrivé quelquefois <ie repeter la 
» même penfée \ mais ce qu’il per- 
» doit du côté de l’imagination , il 
» le regagnoit amplement par l’or?. 
» dre & la juftetfe de fes penfées , 
» par la pureté de ftile , par la beauté 
» du tour , 6c par la netteté de \\gx- 
» preffion. Ifcompofoitprefquetoû- 
» jours de mémoire , 6c ne mettoit 
» fes produdions fur le papier, que 
» lorsqu’il vouloit les donner au Pu- 
ât* blic. Il travailloit beaucoup fes 
» Ouvrages , & quelque facilité qui 
» paroilfe dans fes vers , on ne , laide 
» pas de fentir qu’ils lui ont coûté t 
» ôc que ce n’eft qu’à force de les 
» retoucher , qu’il leur a donné cet 
» air libre 6c naturel qui en fait la 
» principale beauté. Les pièces de 
s» Poëfie qu’il a publiées depuis l’O- 
» de fur la prife de Narmtr ne font ^ 
» ni fi vives , ni fi exades que cel- 
3» les qui avoient paru avant .ce 
» temps-là , 6c il y en a même quel- 
ao ques unes qu’on fouhaitteroit qu’il 
3o n’eût point publiées. Mais lors 
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'« qu’on a été longtemps en poflef- N. £)es- 
» fion des jüftes applaudifTemcns du preàux* 
» Publie , il eft‘ bien difficile de ne 
» fë pas perfuader qu on pourra toû- 
& jours lui plaire. 

Il nous apprend lui-même dans 
ion Epître q. la raifon à laquelle il- 
attribuoit le fuccès de fes vers* 
ïbrfqu’il parle ainfî. 

S fais-tu pourquoi rhes Vers font lus 
dans Us Provinces ? 

Sont recherchez du. Peuple a & re- 
fus chez les Princes ? 

Ce n'eft pas que leurs fons agréables, 
nombreux # 

Soient toujours a P oreille également ' 
heureux i 

Qu'en plus d'un lieu U fens n'y gefnt 
la mefure , 

Et qu'un mol quelquefois n'y brave ' 

„ la cefure. 

m Mais c'efl qu'en eux te vrai 3 dû 
menfonge vainqueur x 

Par tout fe montre aux yeux & va- 
faifir le coeur ; 

Que le bien & le mal y font prifet- 
aujuftei 

Tnp 
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222 Mêm. pour fervir à l' FUJI. 

Que jamais un Faquin n'y tient un 
rang augufle > 

Et que mon cœur toujours conduifant 
mon efprit J 

Ne dit rien aux LeEleurs 3 qu'a foi- 

, même il nait dit. 

Àda penfée au grand jour par tout 
s'offre & s'expofe ; 

Et mon vers 3 bien ou mal 3 dit tou- 
jours quelque chofe . 

Au refte Defpreaux avoit coutume 
de faire toujours le fécond vers d’u- 
ne' rime avant le premier 3 & regar- 
doit cette pratique comme un des 
plus grands Secrets de la Poefic , 
pour donner aux vers plus de fens 
& de force. Il avoit confeillé v à Ra- 
cine d’en ufer airifi 3 ôc difoit à ce 
propos } qu’il lui avoit appris a ri- 
mer difficilement. Quand il trou- 
voit dans quelque piece de Poëfieun 
fécond vers plus foible que le pre- 
mier , il l’appclloit le Frere-Cha- 
peau , par allufion à l’ufage de cer- 
tains Moines, pour dire qu’il n’é- 
toit fait que pour tenir compagnie 
au premier. 

M. le errier 3 homme de Fin an- 
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ce , qui cultivoit les Belles-Lettres , N. Des-- 
& ami de Defpreaux , fit exécuter préaux. 
en marbre par le fameux Girardon le 
Bufte de ce grand Poète, qui eft à 
prefent dans le Cabinet de M. Titon 
du Tille t ; &£ il choifit M. de Troys 
pour peindre fon portrait, qu’il fit 
graver en 1704. par Drtvet. On a 
mis au bas de ce portrait les vers 
fuivans, qui font de la compofition 
de Defpreaux même , qui les fit paf- 
fer fous le nom de M. le Verrier* 

j 4 u joug de la raifort afferviffant la 
Rime , 

Et même en imitant , toujours ori- 
ginal , 

J'ai ffu dans mes écrits , doêle , en- 
joué , fublime , 

Raffembler en moi Perfe , Horace 

. & Juvenal. 

M. Coutard, Confeiller au Parle- 
ment le fit aufti peindre par M. Ri- 
gault , 5 c le fit graver une fécondé 
fois par Drevet. C’eft le meilleur de 
tous fes portraits , au bas duquel on 
mit cette Infcription. 

Nicolaus Boileau Defpreaux , mo- 

T iiij 
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N. Dés- rum lenitate 3 & verfuum dicacitatt 
PREAUX. aque infignis. 

Il faut dire maintenant quelque 
ehofe des Critiques a qui ont été pu- 
bliées contre Defpreaux 3 . qui leur 
attribuoit la perfe&ion & le fuccès 
de fes vers. Car dans fon Epîrre 7%. 
adreflee à Racine , après lui avoir re- 
prefenté que fes Envieux contri- 
buoient à fa gloire , il ajoute 

Moi même dont la gloire ici moins 
répandue 

Des pâles Envieux ne blejfe point ' 
la vus : 

Mais qu'une humeur trop libre un 
efprit peu fournis 

De bonne heure a pourvu d* utiles 
ennemis : 

Je dois plus â leur haine } il faut que 
je l'avoué 

; Qu aufoible & vain talent 3 dont la- 

France me loué. 

Leur venin a qui fur moi brûle de s'é- 
pancher , 

Tous les jours en marchant m'empê- 
che de broncher. 

Je fonge â chaque trait que ma plu» 
me hasarde , 
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Que et un œil dangereux leur troupe N. Des- 
me regarde. PREAUX?- ^ 

Je fai fur leur avis corriger mes er- 
reurs y 

Et je mets à profit leurs malignes' 
fureurs. 

Sitôt cjue fur un vice ils penfent me 
confondre 9 

C'efi en me guertjfant que je fçai leur * 
répondre: 

Et plus en criminel ils penfent m’e'- 
riger y , 

Elus croiffant en vertu 3 je fonge 4 - 
me venger. 


L’Abbé Cotin fut le premier à l’at- 
- taquer. Irrité de ce que Defpreaux - 
l’avoit raillé dans fa Satire 3 e fur le 
petit nombre d’Auditeurs qu’il avoit 
I fes Sermons , il fit une mauvaife 
Satirç contre lui , dans laquelle il: 
lui reprochoit, comme un grandi 
crime, d’avoir imité Horace & Ju - 
vénal. Jacques Mignot , Patillier-Trai- 
teur, que Defpreaux avoit traité 
d'empoifonneur dans la même Satire , 
le joignant à lui pour fe venger, fit 
imprimer cette picceà fes dépens; 8 c. 
comme il avoit la réputation de fai*- 
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■ n 6 Mèm. pour fervir à l’LJifî. 

N. ÜES-re d’excellens bifcuits , quand on en * 
préaux, envoyoit acheter, il les enveloppoit 
dans la feuille qui contenoit la Sati- 
re de Cotin , afin de la répandre dans 
le Public. Cependant la colere de 
Mignot s’appaifa , quand il vit que la 
Satire de Defpreaux , bien loin de le 
décrier , comme il le craignoit , l’a- 
voit rendu extrêmement célébré. En 
effet depuis ce temps- là tout le mon- 
de vouloit aller chezdui. Mignot - a 
gagné du bien dans fa profeflion , &c 
il a fait depuis gloire d’avouer qu’il 
- devoit fa fortune à Defpreaux. Il 
mourut le 12 Février 1731. dans un 
âge fort avancé. 

Cotin ne s’en tint pas à fa Satire.’ 

Il publia un autre Ouvrage en Profe 
fous ce titre : La Critique defnterejjee 
fur les Satires du temps. 1 666. in- 8®. 

Il y chargea Defpreaux des injures les 
plus groffieres , & lui imputa des cri- 
mes imaginaires , comme de ne re- 
connoître ni Dieu, ni foi, ni loi. 

Il s’avifa encore malheureufement 
pour lui , de faire entrer Moliere 
dans cette difpute , &c ne l'épargna 
pas plus que Defpreaux. Celui-ci ne 
s’en vengea que par de nouvelles 
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railleries *, mais Adoliere acheva de N. Des- 
le perdre de réputation , en l’immo- rREAux.. 
lant fur le Théâtre à la rifée publi- 
que, dans la Comedie des Femmes 
Savantes , fous le nom de Tricotin , 
qu’il changea depuis en celui de 
Tr'rffotin . 

bes-Marets de St. Sorlin entre- 
prit aufli la Critique des Oeuvres de 
Defpreaux , qu’il publia fous ce ti- 
tre : La defenfe du Poème Héroïque , 
avec quelques remarques fur les Oeu- 
vres Satiriques du ficur Defpreaux : 

Dialogue en profe & en vers. Paris 
1674. in-âf. Rien n’eft fi ridicule 
que le ton de hauteur & de mépris, 
que Des-Adarets prend dans cet Ou- 
vrage à l’égard de Defpreaux , que 
les louanges qu’il s’y donne fans au- 
cune retenue , & que les reproches 
qu’il fait à l’Auteur qu’il combat. 

On prétend que le Duc de Nevers 
& l’Abbé Te fl u y a voient travaillé 
de concert avec lui. Defpreaux aver- 
ti que cet Ouvrage alloit paroître , 
en prévint la publication par cette 
.Epigramme , qu’il adrefia a Raci r . 
ne. 
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12g Mèm, pour fervir à THifll 
N. Des- Racine s plains ma deftinée. 
préaux. C'eft demain la trifte journée , 

Ou le Prophète Des-Marais j 
Armé de cette même foudre 3 
Qui mit le Port Royal en poudre , 

Va me percer de mille traits. 

C'en e/tfait 3 mon heure e/l venwè. 
Non cjue ma Mufe , foutenuè 
De tes judicieux Avis , 

N'ait a J/e z. de c/uoi le confondre : 
Mais 3 cher Ami, pour lui répondre, 
Helas ! il faut lire Clovis. - 

P radon fe mit enfuite fur les rang?, 1 
8 c donna d’abord' Le Triomphe de 
Pradon fur les Satires du fleur D. La 
Haye in±\'i. Et enfuite fes Nouvelles 
Remarques fur tous IcsOuvrages du fleur 
D. in- 12. Ces Ouvrages font me il* 
leurs que les préeedens 9 & l’on veut 
que Pradon n’en ait été que le co 1 * 
pille , & qu’il ait été dirigé par de 
bons critiques; 

Bonnecorfe donna aufli'fon Lutri- 
got , Poème Herôl-Comiejne. MarfciUe 
16 S6. in- 12. C’eft une piece alTez 
ingenieufe. 

La Satire des Satires de Bourfauh ' 

eft' encore contre notre Auteur >> 
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.mais j’en ai parlé affez au long dans N. Des- 
Ion, article 3 tome 14 e . de ces Ademoi- préaux». 
res p. yji. 

Pour ce qui eft des pièces de Poe- 
fies compofées contre Defpreaux 3 
le nombre en eft prefque infini ; 
mais il y en a peu d’aflez bonnes 
.pour mériter quelque attention. 

Il eft temps de venir aux différen- 
ces éditions qui ont paru de fes Ou- 
vrages. 

Son Difccturs au Roi & fes cinq 
^premières Satires furent imprimées 
enfemble pour la première fois à 
Rouen Vzn 1 in- 11. fans fa par- 
ticipation, mais dans un état fort 
défectueux , & avec quelques pié- 
gés qui n’étoient pas de lui. Cette 
difgrace l’obligea à en donner lui- 
même une nouvelle édition à Paris 
l’année fui vante 1 666 . in- iz. Elle 
fut augmentée de deux nouvelles 
Satires 3 qui fontk 3 e . fur un Feftin 
ridicule , & la 5 e . fur la Nobleffe , &c 
il mit à la tête une Préface fous le 
•nom de fon Libraire. Cette Préface 
a été confervéc, dans les éditions , 
qui ont fuivi jufqu’en 1674. & auf- 
quelles on a ajouté la 8 & la <> c . Sa- 
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•N. DES-tires, aufti bien que la i e . & la 
préaux. 4 e . Epître à mefure qu’elles ont pa- 
. ru. 

Defpreaux en donna une nouvel- 
le bien augmentée à Pari S l’an 1674. 
in- 4 0 . Car il y ajouta aux Pièces qui 
avoient déjà paru , deux nouvelles 
Epîtres , qui font la i e & la 3 e . - 
l ’ Art Poétique , les quatre premiers 
Chants du Lutrin , & la tradu&ion 
du Traité du Sublime de Longin. La 
Préface eft en fon nom 3 comme elle 
i’a toujours été depuis. 

L’année fuivante 1675. il fe fit à 
Paris une nouvelle édition in- 11. 
des Oeuvres de Defpreaux , qui eft 
entièrement femblable à la prece- 
dente 3 à peu de chofes près. 

El? 1683. il en parut une autre, 
que Defpreaux aflura être beaucoup 
plus exaifte que les précédentes , qui 
toutes étoient a fiez peu correctes , 
& dans laquelle on vit pour la pre- 
mière fois les Epîtres 5. 6 . 7. 8. & 9. 
avec quelques changemens en diffe- 
rens endroits. Elle eft in- 12. & im- 
primée à Paris t comme toutes cel- 
les que Defpreaux a données. * 

Il s’en fit une nouvelle en 2 vo- 
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lûmes in- 1 2. en 1 694. avec beaucoup ' N. Dfs- 
d’augmentations , fçavoir fon -Re- préaux. 
merciment a l'Academie Franpoife , 
les deux derniers chants du Lutrin , 
quelques Epigrammes , la Satire 10 e . 
contre les Femmes , L'Ode fur la prife 
de Namur , avec trois traductions en 
vers Latins, de M. Lenglet , de M. 

Rollin , &c du P. de la L an de lie , Je- 
fuite, appelle dans les éditions Vi- 
vantes de S. Remi ; des Reflexions 
Critiques fur cjuelejues paflages du Rhé- 
teur Longin ; enfin quatre Epigram- 
mes Latines de M. Fraguier , qui 
étoit alors Jefuite , contre M. Per- 
rault. Voici l’occafion qui engagea 
Defpreaux à compofer fes Reflexions 
fur Longin. 

M. Perrault de l’Academie Fran- 
.çoife avoit fort maltraité tous les 
meilleurs écrivains de l’antiquité, 
dans fon Parallèle des Anciens & des 
'Modernes. Quoique Defpreaux n’y 
eût pas été beaucoup ménagé , il ne 
s’étoit vengé d’abord que par quel- 
ques Epigrammes contre l’auteur 
de ce Parallèle , & n’avoit aucun def- 
fein d’y répondre dans les formes. 
Cependant bien des gens le follici- 
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N. Des- toient de prendre en main la dé- , 
ïreaux. fenfe des Anciens, dont il étoit 
gr^nd admirateur , & aux Ouvra- 
ges defquels il reconnoifloit avoir 
de très-grandes obligations. Racine 
étoit un de ceux qui l’animoient le 
plus. Il étoit un peu pic^ué contre 
M. Perrault , &c ce n’étolt pas fans 
raifon , puifque ce dernier avoit af- 
fe&é de ne le point nommer dans 
Xes Dialogues, en parlant de la Tra- 
gédie , quelque avantage qu’il eût 
pû tirer contre les Anciens , de l’e- 
xemple de cet illuftre Moderne. 

Mais ce qui acheva de déterminer 
Defpreaux à prendre la plume , fut 
un mot de M. le Prince de Conti , 

•fur le filence de notre Auteur. Ce 
grand Prince voïant qu’il ne répon- 
doit point au livre des Parallèle^ 
dit un jour qu’il vouloit aller à l’A- 
cademie Françoife écrire fur la pla- 
ce de Defpreaux : Tu dors , Brutus / , ’ 

Defpreaux ayant donc refolu d’écrire 
contre M. Perrault , prit le parti 
d’employer quelques paflages de 
Lor.gm pour fervir de texte à fes re- 
flexions Critiques , voulant faire 
«paroître , qu’il jae répondoit à fon 

adver- 
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/aire que par occafion. Il les corripo- N. Des**" 
ià en 1693. & les publia l’année fui- pKeaux*- 
vante dans l’Edition dont je parle. 

L’Edition , qui fe fit à Paris l’an- 
née fuivante 1^95. en 2 volumes in~ 
il. a de plus les Epîtres 10. 11. & 

1 t. qui furent compofées cette an- 
née. 

Celle qui la fuivit , St qui fur 'la 
derniere que Defpreaux donna , pa- 
rut en 1701. in- 4 0 . Il la revit avec : 
fôin , y retoucha plufieurs endroits - 
St y ajouta fa Satire 11 e . du vrai 5 é : 
faux honneur, qu’il avoit compofée* 
un peu auparavant; quelques peti- 
tes pièces de Poëfie , qu’il avoir fai- 
tes pour la plupart dans fa première- 
jeunefle, mais qu’il avoit rajuftées y . 
dit-il dans fa Préfacé , pour les ren- 
dre plus fupportables au Lefteur ; une 
lettre à M. Perrault touchant leur ré- 
conciliation après leurs démêlés fut- : 

U préférence des Anciens & des Mo- 
dernes ; une' autre Lettre de M. Ar-- 
nauld à M. Perrault , où il fait TA- ' 
pologie dé fa ; io® Satire contre les ’ 

Femmes ; & un Arrêt Burlefque , 
donné en la Granct-Cbambre du Par- 
mffe , en faveur des Maître s-ês- Art s ; , 

TàmmiKf y/ 
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N. Des- Médecins & Profeffeurs de l’Vni'ver- 
rRE Aux. fltc de Stagire , eut pays des Chimères 3 
pour le A4 a t ntt en de la Dotlrine d'Ari - 
v flote. Cet Arrêt fut compofé en 1^74. 

& on le fit imprimer en une feüille 
volante. Voici ce qui y a donné oc- 
cafion. 

L’Univerfité de Paris vouloitpré- 
fenter une Requête au Parlement , 
pour empêcher qu’on n’enfeignât 
la Philofophie de Defcartes. On en 
parla même à M le Premier Préfi^ . 
dent de Lamoignon , qui dit un jour 
à Defpreaux , en s’entretenant fami- 
lièrement avec lui , qu’il ne pour- 
roit fe difpenfer de donner un Arrêt 
conforme à la Requête de l’Univer- 
fité. Sur cela Defpreaux imagina cet 
Arrêt Burlcfque, & le compofa avec 
le fecours de M. Bernier , & de M. 
Racine , qui fournirent chacun leurs 
penfées. M. Dongois , neveu de l’Au- 
teur , & Greffier de la Grand’-Cham- 
' bre y eut auffi beaucoup de part, 
fur -tout pour le ftile Ôc les termes 
de pratique qu’il entendoit mieux 
qu’eux. Quelque temps apres M. 
Dongois donnant à ligner à M. le 
Premie; Prefident fes expéditions 3 
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qu’il avoit laide amaffer exprès pen- N. Des- 
fiant deux jours, y joignic l’ Arrêt preaujc.. 
Burlcfque , pour tâcher de furpren- 
dre ce Magiilrat , & le lui faire 
ligner avec les autres. Mats il s’en 
apperçut •, & comme il étoit extrê- 
mement doux & familier avec ceux 
qu’il aimoit, il fit femblant de le 
jetter au nez de M. Dongois , en lui 
difant : A d'autres , voilà un tour de 
Defpreaux. Il le lut avec grand plai- * 
fir j il en rit plufieurs fois avec l’Au- 
teur , & il convenoit que cet Arrêt 
Burlcfque l’avoit empêché d’en don- 
ner un ferieux , qui auroit apprête 
à rire à tout le monde. La Requête 
de l’Univerfité ne parut point j mais 
Bernier en fit une fur le modèle de 
l’Arrêt , qui fe trouve à la fin du 4 e . 
tome du Adenagiana , avec l’Arrêt 
Burlcfque de Defpreaux. 

Cette édition avoit été précédée 
d’une autre faite la même année 
1701. à Amfierdam chez Henri 
Schelte en 2 vol. in- 12. qui avoit 
été augmentée de diverfes pièces nou- 
velles j avec les paffages des Poètes La- 
tins imités par l' Auteur 3 comme porte 
Je titre. Ce fut alors pour la pre- 

Vij 
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N. DES*miere fois qu’on vit avec les PoefieS^ 
préaux, de Defpreaux ces paflages imités , 
qui ont été mis dans les éditions , 
fuivantes , mais on pouvoit en au- 
gmenter le nombre , comme on l’a 
fait dans la fuite. Les augmentations, 
qu’on voit ici , fe terminent à deux 
pièces. 

1. Chapelain décoiffé , ou Parodie 
de quelques Scenes du Cid fur Chape - 

’ lain , Cajfaigne , & la Serre. Cette 

piece fut faite en 1664. dans un re- 
pas que Furetiere donna à Defpreaux 
& à Racine , qui y contribuèrent 
chacun, de leur part , fans en rien 
écrire. Furetiere en fit la principale 
partie , ainfi il peut en être regardé 
/ comme le vrai & l’unique Auteur , 

comme il l’avouoit lui-même. M. 
de la Monnoye a inféré cette Paro- 
die dans le 1 tome du Menagiana p. 
14^. 

2. Requête a NoJfeigneurs du Mont- 
Parnaffe , qui eft de Bernier. 

Henri Schelte fit l’année fuivante 
, 1702. une nouvelle édition des Oeu- 

vres de Defpreaux à Amfterdam en ; 
deux petits volumes in - 1 2. Celle-ci; 
eft conforme à, celle de Paris de 1701.. 
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On y a feulement ajouté les pa lia- N. Des*-’ 
ges des Poètes imités , & les deux preavx. 
Pièces dont je viens de parler. 

Onze ans après, c’eft-à- dire , après 
la mort de Defpreaux , on donna 
une édition de fes Oeuvres revue &' 
augmentée t à, Paris 17 13. in- 4 0 . & 
in- 12. deux vol. Elle avoit été pré- 
parée par Defpreaux , & fut achevée 
par les foins de Meilleurs le V errier ' 

& Boivin , fes amis. Les nouvelles- 
pièces qu’on y a ajouté font: 

1. Dix-fept Epigrammes. 

2. Fragment du Prologue d’un Opé- 
ra fur la Chute de Phdéton , que Ra- 
cine avoit été chargé par le Roi de ' 
compofer , mais qu’il n’acheva pas. 

Il ne pou voit mieux reparer tout ce • 
qu’il a dit de M. Quinaut dans fes 
Satires, qu’en publiant ce fragment, , 
qui convainc tout Leèleur intelli- 
gent , que Quinaut , véritable mo- - 
dele de ce genre de Poefie , avoit un • 
talent que Defpreaux n ? a pu attra- - 
per.' - 

3. Di/cours fur le Siile des Jnfcrip - - 
fions. J’ai rapporté dans l’article de * 

François Charpentier tome 21. de ces ^ 
Mémoires p; 330. Toccafion- qui fit- 
naître ce petit Ecrite • 
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N. Des- 4. Quatre Lettres. y 

préaux. 5. Les Héros de Roman , Dialogue 
a la maniéré de Lucien. Cet Ouvra- 
ge , compofé à la fin de l’année 
1664. & en 166 s- fut d’abord im- 
primé en 1688. dans le fécond tome 
du retour des Pièces choifles. En fui te 
on l’infera parmi les Oeuvres de M. 
de Saint-Evremond 3 fous le titre de 
Dialogue des Aîorts. Mais ce n’étoient 
que des lambeaux du véritable Ou- 
vrage de Defpreaux 3 qui foupçon- 
noit le Marquis de Sevigné de les 
avoir retenus de mémoire, & de les 
avoir mis en œuvre. Il fe détermi- 
na dans la fuite à mettre lui -même 
ce Dialogue par écrit , & c’cft dans 
l’ctat ou il l’a voit mis qu’on l’a infé- 
ré ici , avec un difeours de fa façon 
à la tête. Il a eu raifon de croire que 
cefl peut-être le moins frivole Ouvra - 
ge qui foit forti de fa plume j car le ri- 
* dicule des Romans y eft reprefenté 
d’une maniéré très-ingenieufe. 

G. Trois nouvelles Réflexions cri- 
tiques fur quelques paffages de Longin , 
ajoutées au neuf, qui avoient paru 
dans quelques éditions piécedentes. 
La 10 e ' eft une réfutation de la Dif-; 
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fertation de M. le Clerc contre Loti- N. Des- 
gin 3 &c par contrecoup de celle de treavx. . 
M. Huet Evêque à' Avranches , qui 
prétendoient qu’il n’y avoit point 
de Sublime dans ces paroles de Moy- 
fe : Dieu dit que la lumière Je. fajfe i & 
la lumière fe fit. 

Henri Schelte fui vit cette der- 
nière édition dans celle qu’il donna 
à Amfierdam en 1713. en deux vo- 
lumes /»- 8°. où il ajouta les pièces 
fuivantes. , 

1. La Satire 12 e . fur l'Equivoque. 

Cette piece finit par un trait iort 
mordant contre les Journaliftes de 
Trévoux 1 qui l’avoient maltraité dans 
leur Journal du mois de Septembre 
1703. 

2. Une Epigramme aux tuteurs du 
même Journal. 

3. Une autre Epigramme fur l'Epi - 
tre de l'Amour de Dieu. 

4. L'Epitaphe de Ai. Arnauld. 

5. Une reponfe de Ai. de Aiaucroix 
a Ai. Defpreaux du 23 May 1695.' 

6 . Examen du fentiment de Longin 
fur ce paffage de la Genefe : Dieu dit : 

Que la lumière fait fAte a & la lumiè- 
re fut faite. Par Ai. Huet, 
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N. Des- 7 . Report je a P Avertijfement , qui 4 " : 
PREAux. été ajouté à la nouvelle Edition des ' 
Oeuvres de M . Defpreaux. Cet aver- 
tiflement , auquel or? répond ici , a 
été mis -par une main étrangère à la' 
rête de la 10 e . Reflexion fur Lon- 
gin , dans l’Edition de Paris de Tan* 
171 3. & eft contre M. Huet & M. 
le Clerc. 

8 . Remarques de M. le Clerc fur la 
Réflexion dixiéme de la Nouvelle Edi- 
tion de Longin 5 par M.Defpreaux.- 
Ces deux pièces ont été tirées du : 
26 e . tome de la Bibliothèque choifie 
pp. 6 4. & 83. 

Toutes ces differentes éditions,’, 
quoiqu’affez bien imprimées pour la - 
plupart, font beaucoup inferieures s 
à celles, qui ont paru depuis avec les 
Commentaires de M. Brojfette , Avo^ 
cat de Lyon . 

Il publia là première à GeneveYm 
\-ji 6 . en deux volumes in- 4 0 . fous ■ 
ce titre : Oeuvres de A 4 .' Boileau Def- 
preaux , avec des Eclaircijfemens Hï- 
floriques donnez, par lui-même* Ces • 
éclairciffemens font trop connus, , 
pour que j’en releve ici le mérite Sc 
l’utUitéj il me fufflra de dire qu’outre- 
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je Commentaire , les imitations des N. D&s- 
Poëtes Latins , 8 c les changemens 8 c préaux. 
.corrélions que Defpreaux a faites 
dans les differentes éditions de fes 
Ouvrages, qu’on trouve ici au bas J 
des pages , M. Brojfette a ajouté à 
jfon édition quelques Lettres de Def 
preaux , fa differtation fur la Jocon - 
de 3 en faveur de celle de la Fontai- 
ne 3 que l’Auteur n’a voit fait entrer 
dans aucune édition de fes Oeuvres, 
les Préfaces de toutes les éditions 
précédentes, une Lettre de M. Ra- 
cine a l’Auteur des Herefies imagi- 
naires 8 c des Vifionnaires, 8 c un fon- 
net de M. de Nantes 3 Avocat de 
Vienne fur la Satire contre l’Equivo- 
que. 

Cette édition a été copiée dans 
une fort mal imprimée à Rouen fous 
le titre d ’Amfterdam l’année fui van- 
te 1717. in- 1 z. quatre volumes , & 
dans une autre plus belle imprimée 
en effet dans cette derniere ville chez 
David A 4 ortier\i, meme année 1717. 
en 4 vol. in- 12. On a ajouté à celle- 
ci , fuivant la coutume ordinaire 
des Libraires , qui ne veulent jamais 
donner de nouvelle édition , fans y 
Tome XXIV X 
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N. Des- faire quelques additions , la répliqué 
freaux. de M. de laMotte à la Reflexion xi. 

fur Longin , où il étoit attaqué , 8 c 
deux Réponfes à la Lettre de M. Ra- 
cine , contre l’Auteur des Herefies 
Imaginaires. 

L’année fuivante on vit paraître 
chez le même Mortier à Amfterdam 
deux éditions magnifiques enrichies 
de figures gravées par BernardPicart , 
l’une in- fol. & l’autre <«-4°. chacune 
en deux volumes , entre lefquelles 
il n’y a d’autre différence , que par 
rapport à quelques figures, qui n’ont 
pû , à caufe de leur grandeur, entrer 
dans l’itf-4 0 . Les Additions faites 
dans ces deux éditions fe reduifent à 
quelques pièces affez étrangères aux 
Oeuvres de Defpreaux , favoir les 
deux Jocondes de Bouillon & de la 
Fontaine , deux pièces de M. de Nat u 
tes , & la dèfenfe du Grand Corneille 
contre le Commentateur de M. Def- 
préaux par les Journaliftes de Tré- 
voux. 1 

Ces éditions ont été copiées dans 
une fort jolie qui parut à la Haye 
en 1722. avec de nouvelles figures 
de Piç<art > en 4 vol. in-iz. 
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On en a fait en 1730. encore deux N. Des- 
autres in-fol. & in- 4 0 . avec les figu- préaux. 
res de Picart à Am fier dam , & on y a 
ajouté quelque chofe de peu de con- 
fequence. 

On trouve dans le 2e. volume des 
Mémoires de Littérature du P. Defmo- 
lets , une Epitre anecdote à M. le 
Marquis de Termes , qu’on y prétend 
être de M. Defpreaux-, mais peu de 
Le&eurs faits au ftile de ce fameux 
Poète , pourront fe le perfuader. 

V. Sa vie par M . Des-Maiz.eaux. 
Amfterdam 1712. in- 12. Son Eloge 
par M. de Boz.e , Secrétaire de l'Aca- 
demie des Infcriptions & Belles-Let- 
Lettres. Les Notes de M. Brojfette fur 
[es Oeuvres. 


GILLES BOILEAU. 

G ILLES Boileau naquit à Paris p QI- 
Pan 1631. de Gilles Boileau , L£Aü 
Greffier de la Grand-Chambre s &c 
<P Anne de Nielle fa fécondé femme. 

Il donna de bonne heure dans la 
Poefie Françoife à l’exemple de Ni- 
colas Boileau Defpreaux fon frere ; 

Xij 
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■G. Boi- mais quoique né avec beaucoup d’ef- 
le,au. prit , il . n’eut jamais le jugement 
aufii fain que lui, 8c ne Fe forma 
jamais l’idée du parfait. Il a voit 
beaucoup de facilité , mais .fe fiant 
trop .fur elle , il ne fongeoit point 
à limer fes productions. Tout ce 
qu’il a fait de.fon chef eft Satyrique; 
il affeéloit même de fe donner .pour 
■ un homme redoutable Ja plume à la 
main. Il attaqua Scaron , Coflar i 8c 
Ménagé , 8c ce dernier pour s’en 
venger tâchade traverfer fa réception 
à l’ Academie Françoife il y fut ce- 
pendant à la fin reçu après bien des 
mouvemens.en i 6 " 59 . 

Il, fut d’abord Payeur des Rentes 
de l’Hôtel de Ville , 8c eut .enfuite 
la Charge de Controlleur de l’Ar-; 
genterie du Roi, qu’il ne pofleda 
que quatre mois , étant mort la mê- 
me année qu’il en avoit été pourvu, 
c’eft-à-djre en 1 66 y. Il étoi,t alors 
âgé de 38 ans. 

M. Defpreaux 8c lui ne s’aimoient 
pas dans leur jeunefie i ils avoient à 
démêler entre eux des intérêts d’Au- 
teurs , 8c qui plus eft, de Poetes, 
ainfi il n’eft pas furprenant que la 
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téridreffe fraternelle en fouffrît. Mais G. Boï- 
dans la fuite les fentimens de M. LEAVi • 
Defpreaux changèrent entièrement' 
fur cet article. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. if Tableau de Cebés , traduit dU' 

Grec 3 avec une petite piece en pro-' 
fe , intitulée ; La belle Melancholie, 

Taris 1.653. in- 8 °. 

2. La Vie d'Epiüete s & VEnchiri- 
dion ou l'Abrégé' de fa Philofophie 
trad. du Grec. Taris 165 5. in- 8 °. Ces 
deux traductions ont été réimpri- 
mées enfemble à Paris en 1657. /»- 
J 2. Celle èiEpiüete 3 dit Bayle danÿ 
le Ch. 1 8 . du tom. 1. de fa Réponfe 
aux Qu fri on s d'un Provincial , eft 
bonn’e , & la vie , qui eft à la tête 3 
eft la plus ample & la plus exadte 
que j’aye vue jufqu’ici. L’érudition 
êc la Critique y ont été répandues 
habilement. 

• 4 

3 . Avis a M. Ménagé fur fan E- 
glogue intitulée Chriftine , avec un 
Remerciment à M. Coftar. Paris 1656; 
in- 4 0 . 

4. Réponfe à M. Coftar. Paris 1657. 
in- 4 0 . 

5. Diogene Laerce de la vie des 

X iij 
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2,4^ Mtm. ponr Jèrvir à FHi/f. 
Philofophes trad. en François par A 4 . 

B. Paris 1668. in- 11. deux vol. Cet- 
te tradu&ion eft demeurée prefque 
inconnue -, il falloit pour la taire va- 
loir j que le traducteur y eût ajouté 
de bonnes notes, pour éclaircir & 
re dre (Ter fon Auteur. 

6. Les Oeuvres Poftbumes de A 4 . #, 
Paris 1670. in- 12. Ce Recueil con» 
tient les pièces fuivantes. 

Le quatrième livre de VEneide de 
Virgile traduit en vers François. Quan- 
tité d’endroits qu’on y admire , dit 
M. l’Abbé d’Olivet , font regretter, 
qu’il n’y ait pas mis la derniere main, 
ou plutôt qu’il ne fût pas capable de 
limer ce qu’il faifoit, pour attraper 
cette précifion , qui contribue beau- 
coup à la vigueur du ftile. 

Lettres. Son Compliment a A 4 ef- 
Jieurs de C Academie Françoife , lors- 
qu'il y fut reçu , y a été joint. 

Poe fses diverfes. 

7. On trouve dans le Menagtana 
tom. 1. p. 120. deux Epigrammes 
contre Adenage , qui n’ont point été 
mifes parmi fes Oeuvres Pofthu- 
mes. 

8. Les Recueils de Poêfie de fon 
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feiïïp* renferment auffi quelques piè- 
ces de fa façon. : 

V. L'Hifloire de l'academie Vran - 
foife de A4. P Abbé d’Oliver. 


JEAN -BAPTISTE HENRI DU 

<^!P$ousset de Valtncourt. 

. ' • 1 

J EAN-Baptijle Henri du Trouffet t » w 
de P^alincourt naquit le 1 Mars y ’ * E 
1*53- de Henri <l»TrouJfet y d’une Cqu L ^“ 
famille noble , originaire de Saint- 
Quentin en Picardie , & de A4arie dn 
Pré. ^ - 

Ayant perdu fon Pere à Page de 
fîx ou fept ans , il demeura entre les 
mains d’une Mere propre a remplir 
feule tous les devoirs de l’éducation 
de fes enfans. 

Il ne brilla point dans fes ClalTes : 
ce Latin & ce Grec qu’on y apprend 
n’étoient pour lui que des fons étran- 
gers , dont il chargeoit fa Mémoi- 
re , puifqu’il le falloit •, mais fes Hu- 
manitez finies, s’étant trouvé un 
jour feul à la campagne , avec un 
Terence pour tout amufement, il 
le lut d'abord avec allez d’indiffe- 

X iiij 
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J. B. DErence , & enfuite avec un goût, qui 
Val in- lui fit fentir ce que c’éteit que les 
court. Belles-Lettres. 

Il commença alors à réparer la 
perte du temps pafle , en fe nourif- 
fant avec avidité de la lcâure des 
Bons Auteurs anciens & modifie s« 

Il lui échappa bientôt aprcs<*quel- 
ques petites pièces de Poefie , qu’il 
ne regardoit pas afiez ferieufement 
pour en faire parade , ni pour 1er 
défavouer -, & même celles qu’il con- 
tinua de compofer jufqu’à la fin de 
fa vie , n’étoient que pour quelques 
amis , à qui il ne les communiquoit' 
que fur le pied d’un badinage. 

Il s’occupa bientôt de quelque’ 
cliofe de plus ferieux.La Vie de Fran- 
çois de Lorraine Duc de Guifc qu’il 
publia en 1681. eut l’approbation' 
des connoi(Teurs,& fit attendre Avec 
impatience d’autres Ouvrages fem- 
blables de fa façon , qu’un avertif- 
fement de l’Imprimeur mis à la tête 
de celui-ci , annonçoit au Public. 
Mais il n’eut pas le loifir de. les fi- 
nir , en ayant été empêché par d’au*, 
très occupations. 

M. BoJJket , Evêque de Meaux y . 
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qui fournifToit ordinairement aux J. & d e 
P rinces les gens de mérité dans les V a lin- 
Lettres , dont ils avoierit befoin , le co u r t.- 
fit entrer en 1685. chez M. le Comte 
de Touloufe , Amiral de France. Ce 
rie fut d’abord qu’en qualité de Gen- 
tilhomme attaché à fa fuite j mais 
quelque temps après le Secrétariat' 
general dé la Marine étant venu à 
vaquer , il fut donné à M. de V alin- 
court. M'. lé Comte dé Touloufe le. fit 
aulîi Secrétaire de fes Conimande- 
mensi & quand ce Prince eut le Gou- 
vernement de Bretagne ., cé fut en- 
core un nouveau fonds de travail- 
pour M. de Valincourt , dont les oc- 
• cûpatîons fé multiplioient à propor- 
tion des dignitez de fon Maître. 

Lorfqu’en 1704. M. de Touloufe 
gagna la bataille dé Afalaga contre 
^ps Flottes Angloife & Hollandoifé' 
jointes enfémble ,.M. de T'al'mcourt' 
fut toujours à fés côtés , jufqu’à ce' 
qu’il eut reçu une blefTure à la jam- 
be d’un coup de Canon , qui tua urt 
page. Cet attachement pour fon 
Maître lui a procure l’avantage d’è-i 
tre toujours honoré de fa confiance 
fans aucune interruption, pendant 
Befpace de 45 années. 


îoogle 
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J. B. de Tout le temps que fes emplois 
V a e i n- lui lailfoient libre , étoit donné aux 
court. Belles-Lettres, à la Phyfique & aux 
Mathématiques. Son goût pour ces 
Sciences & les connoiflances qu'il 
y avoit acquifes lui procurèrent en 
1699. une entrée à l’Academie Fran- 
çoife , où il fut reçu le 27 Juin , & 
en 1721. une place d’Honoraire dans 
1 * Academie des Sciences. 

Il avoit travaillé à fe faire dans 
une maifon de campagne qu*il avoit 
à S . Cloud , & où il le retiroit Pou- 
vent , une Bibliothèque choifie. El- 
le fc montoit à fix ou fept mille vou- 
lûmes , &: contenoit des richelfes 
immenfes de Littérature , mais il eut 
le chagrin de tout perdre en une 
nuit. Sa maifon &c la Bibliothèque 
furent confumés par le feu la nuit 
du 13 au 14 Janvier 1725. 

Vers la fin de fa vie il fut de temj*l 
en temps attaqué de diverfes mala- 
dies , qui le eonduifirent à la fin au 
tombeau. 

Il mourut le 4 Janvier 1730. dans 
fa 77 e année , fans avoir été marié. 

On s’appercevoit aifément dans 
fon commerce ordinaire , qu’il étoir 
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rempli de bonnes le&ures. Il en or- J. B. n* 
noit volontiers fa converfation & V a l r n- 
fes lettres , mais à propos , & avecco u r i, 
grâce. Un certain fel .qu’il avoit dans 
l’efprit l’eût rendu fort propre à la 
raillerie , mais il s’eft toujours dé- 
fendu l’ufage d’un talent fi dange- 
reux. 

Il a été ami particulier de la plu- 
part de ceux qui ont brillé dans les 
Lettres , principalement de Racine 
& Defpreaux ; & par cette raifon il 
fut choifi après la mort de Racine > 
dont il fut le Succefleur dans l’Aca- 
demie Françoife , pour être aflocié 
à Defpre aux dans le travail ou le de£ 
fein de l’Hiftoire du Roi Louis XIV. 
Apparemment fes liaifons avec ce 
fameux Satirique lui firent adopter 
quelques-uns de fes jugemens fur 
nos Poetes -, mais il ne fe laifla pas 
emporter à l’exceflivc chaleur que 
fes amis témoignèrent dans leurs 
difputes Littéraires. Il vécut tou- 
jours également bien avec ceux qui 
étoient paflionnés pour les anciens 
Auteurs } & avec ceux qui leur refu- 
foient l’adoration ; il menageoit mê- 
me des réconciliations i & ce fut lut 
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J. B. d e qui fit celfer, par Ton en'tremifé, lèf 
V a l i n- differeris de Madame Dacier 6c.de 
c o u k t. Monfieur de la Motte fur le mérité 
d’Homere ,ôc qui les réconcilia en-;' 
femble. 

Catalogue de fes Ouvrages', 
i . Lettres a Madame là ManjuiJe 
de . , . fur le fujet de la Princejfe di 
Cleves. Paris 1678. in-11. Cet Ou- 
vrage a été attribué mal à propos ad 
P. Bouhours. Toute la part qu’il y a 
eu , a été d’avoir aidé de fés con- 
feils M. de V ahneourt } qui avoit étu-^ 
dié fous lui, 6c dont il étoit^ami, 
6c de lui avoir fourni les remarque^ 
fur le ftile. Au relie M. de Falin-* 
court ne COmpofa point cette Criti- : 
que , pour s’oppofer à la jufte admf- 
ration du public , mais pour lui ap^- 
prendre à ne pas admirer jufqu’aux 
défauts , 6c pour fe donner le plaifir 
d’entrer dans des difcuflîons fines ôt 
délicates. On répondit à fes lettre^ 
avec allez d’aigreur 6c d’amertume , 
6c cette réponfe attribuée par queT 
qués-uns à M. Barbier d' Autour } 
mais qui efi: de l’Abbé de Charnes , 
fuivant M. l’Abbé à'Olivet , parut 
fous le titre de Conventions fur la ; 
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■Critique de la Prince (fe de Cleves. P a- J. B. d e 
ris 1679. in-iz. mais M. de Valirt-V alik- 
conrt ne jugea pas à propos.de re- court. 
pliquer. 

2. Vie de François de Lorraine 

de Guife. Paris 1681. in-iz, It. tra- 
duite en Anglois. Londres 1,681. in- 
12. Ce petit morceau d’hiftoire eft 
écrit avec exaditude &c avec élégan- 
ce. Le P. le Long nous apprend dans 
la Bibliothèque de la France 3 que M. 
de Val incourt avoit ajifli fait la Vie 
du Connétable de Bourbon 3 &c qu’il 
avoit dcflcin d’écrire celles des 
grands Hommes de France -, mais on 
.n’a rien vu de tout cela. 

3 . Difcours prononcé d fa réception ' 
à l’ Académie Françoife le 27 Juin 
1699. Paris 1 699. in- 4 0 . & dans les. 

Recueils de cette Academie. 

4. Lettre fur M. Racine. ïnferée 
dans f Hi foire de P Academie Fran- 
çoife par AL P Abbé dCOlivet. 

5. Tradutlion en vers François de 
PO de 11. du i r . livre d'Horace : Tu 
ne quaferis fcire & c. Dans le Mena - 
gtana tom. 2. p. 2 16. 

V. Son Eloge par M. de Fontenelle 
dans l'Hifoire de P Academie des Scies* 
ces de l'année 1730. 
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gaspar waser. 


G. 

SER. 


G ASPAR Wafer naquit le 1 
Septembre 1565. à Zurich en. 
Suiffe de Jean Wafer 3 Chirurgien 
habile de cette ville , & de Mar- 
guerite Wirtz. j fille d’un Peintre du 


Pays. 

Il n’a voit qu’un an , loifque fbn 
pere mourut de la perte qui regnoit 
à Zurich ; mais fa mere le dédom- 
magea de cette perte par le foin 
qu’elle prit de fon éducation. 

U fitfes études d’Humanitez fous 
Jean F W 'fins , & s’appliqua enfuite à 
la Logique fous Jacques Huldric 3 à 
la Phyfique fous George Cellarius 3 
à la Langue Gréque fous Gafpar 
IVolphius , & à la Théologie fous 
Jean Guillaume Stuckjus a & Jean Jac- 


ques Fri/tus. 

Ces études l’occuperent jufqu’à 
l’an 1584. qu’il alla vifiter l’Acade- 
mie d 'Altorf 3 d’où après une année 
de féjour, il pa(Ta en 1585. à celle 
dû Heidelberg. Il étoitdans cette der- 
nière ville, lorfque Jean-Henri Hein * 
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tel y Sénateur d ’ Augsbourg t qui étoit G. Wa 
retire a Zurich t le choifit à la re- ser.. 
commandation de Stuckjus t pour 
être précepteur d’un de fes freres, 
âgé alors de treize ans. 

Wafer fe chargea volontiers de 
cet employ 3 dans l’efperance qu’il 
lui feroit utile pour continuer les 
Voyages. Etant donc retourné à Zu- 
rich i il fe rendit en 1586. avec fon 
difciple à Geneve , où il devoit faire 
fes études. Il y écouta aflidûment 
Théodore de Bezje s’appliqua à la lan- 
gue Hébraïque , & apprit la Fran- 
çoife pendant dix-huit mois de féjour 
qu’il y fit. La peftc l’en ayant chalfé, 

& enfuite la crainte du Siégé dont 
Charles Emmanuel , Duc de Savoye, 
fembloit menacer cette ville l’ayant 
empêché d’y retournerai fe retira en 
1588. avec fon difciple à B a fie 3 où 
il continua fes études Theologiques^ 

& foûtint plufieurs Thefes. 

Il demeura dans cette ville juf- 
qu’à l’an 1591. qu’ils allèrent à El- 
cow , dont Heinz.el étoit Seigneur. 

Ce Seigneur les envoya en Hollan- 
de , & ils firent en y allant une tour- 
née dans l’Allemagne. 
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G. Va- Ils paffcrcntfix mois à Leyde , où 
ser . VPdfcr prit des leçons. des SavansPro- 
fe fleurs , qui y enfeignoient, & après 
avoir vifité les autres villes. du Pays, 
il allèrent en Angleterre , en Ecoffe 
en Irlande. 

De retour en Allemagne , ils n’y 
firent pas un long féjour , mais par- 
tirent de nouveau d 'Augsbourg au 
mois de Novembre de l’an 1 59 z- 
pour faire le voyage d’Italie. Ils y 
employèrent près d’une année, au 
bout 'de laquelle Wafer fe rendit à 
Augsbourg } pour remettre fon éleve 



retourna de-là dans fa patrie, où d’a- 
bord après fon arrivée & la m.êrne 
année 159.3. il fut ordonné Mini- 
ère , Sc donné pour Paftcur à l’E- 
CÜfe de Witticon. 

O 

Il fe maria quelque temps après , 
&époufale-i7 Avril 1594. Dorothée 
Simler , fille d tjojîas Simler } dont 
il eut dix enfans , huit garçons , &C 
deux filles. . 

Après avoir fèrvi trois, ans i’E- 
glife de lÿfittiçon , il fut lait Diacre 
de la grande Eglife de Zurich , Sc 
ProfefiTeur en langue Hébraïque l’an 
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*$$6. & il remplit ces deux polies G. W A 
jufqu’à l’an 1607. que Jean G mil au- se R. 
me Stuckius étant, mort , Marc 
Brewïiler , ProfelTeur en langue Gré- 
qüe , lui ayant fuccedé dans la Chai* 
te de Théologie Wafer fut chargé 
d’enfeigner la langue Grcquc à la ' 
place de ce dernier , &: fut outre cela 
fait Chanoine de Zurich. La nou-* 

.velle chaire qu’on lui donna alors, 
jîç l’empêcha pas de conferver celJ.0 
de la langue Hébraïque j &c il les ' 
remplit toutes les deux avec beau- 
coup de réputations 

Marc Breumler étant mort à foh 
fèur le 4 emier Juillet 1611. de la" 
pelle , IVafer fut encore fon Succcf^ 
îcur , & prit polTeflion de la Chaire 
de Théologie le 25 Novembre ful^ 
vant. Sa fonélion étoit d’expliquer 
le nouveau Tellament. 

Il jouit la meilleure partie de fa * 
vie d’une fanté parfaite, mais il fut 
attaqué de la gravelle fur la fin. Il 
mourut le 9 Novembre 1625. âgé de ’ 

6t> ans. ^ 

Il fa voit les langues Hébraïque ; • 
Chaldaïque , Syriaque, Gréquc, La- ' 
tine , Françoife, Italienne, Éfpa^' 

Tome XX IF. Ÿ 


Mim. pour Jirvirà P H'tfi. 

G. W A- noie , Angloife 1 8 c Flamande, outre 
ser. l’Allemande fa maternelle. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Inftitutio lingHA Syra. Lugd. Bat. 

I 3-94. in- 4 0 . It. priori editione locuple- 
tior. Ibid, 1619. in-4 0 . It. Ibid. 1623. 
in- 8°. 

2. Archetypus Grammatica He- 
braæ , Etymologia & Syntaxi abfolu - 
tus , adjefla TraÜatione de Carminibus 
Hebraicis . Bajilea I éol. in- 8°. It* 
Francofurti 16 1$. in- 8®. 

3. Elément ale Chaldaicum. Adjec - 
efi fomnium Chaldaico - Latinum 

Nabucadnezaris , & analyfis ejus 
Grammatica. Heidelberg a 1611. ittr 

4°- s ' # , 

4. Infiimio Arithmetica & de Qua- 
drato Géométrie/). Tiguri 1603. in- 8°; 

5. Leonardi Zubleri novum Inftru- 
mentum Geometricum ad Communem 
Geodafta Vtilitatem ex Germanico in 

r Latinum tranfiatum a Gafpare PV ife- 
ro j cum fig . Francofurti 1607- in-/f*~ 

6. De Antiques Nummis Hebrao - 
rum , Chaldaorum 3 & Syrorum libre 
duo , cum figuris Nummorum ari inci- 
fis. Tiguri 1*05. in- 4°- It- Dans les 
Cris eci Sacri* 
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7. De Antiquis Menfturis Hebrao- G. Wà2 
mm libri très » interfperfts Menfuris ser, 
tÆgyptiorum y Arabum , Syrorum a 
Perfarum , Gracorum & Roman or um. 
Heidelberg*, 1610. in. 4 0 . It. Dans les 
Critici Sacri. 

8. Melchifedeck. > hoc eft } Analyfts 
Pfalmi 110. ubi excutitur argumentum 
Pontificiorum de Typo Mtlchifedeci 3 
pro adftruendo Adijpt Sacriftcio. Offem - 
baci 1611. in- 8°. It. Hanovia 1^24. 
in- 8°. 

9. De Purgatorio. Enfile a léiq. in - 
8 Ù . 

10. V Evangile Romain 3 ou deux li- 
vres de la Remijfion des péchés contre 
tes Indulgences Papales 3 traduits du 
François en Allemand. Zurich 1601 . ‘ 
in- 8°. 

1 1. De Zita & Obitu J oh. Guiliel- 
mi Stuckii , Sacrarum Litterarum Pro- 
fejforis in Schola Tigurina Oratio Hi- 
ftorica t habita publiée , & édita à 
Gafparo Wafero. Tiguri LéoS. in-p*. 

u.Cotiradi Graferi Plaga Regia t 
hoc eft 3 Commentant in Apocalypfim 
Joannis 3 quatenus h<tc Pnphctia per 
decurrentia Ecclefia Catholic a Sacula 
hue nfque impleta eft. Tiguri 1614, 


Digitized by Google 



1 


i6o Mim. pour fervtr k l'Hifl. 

G. Wa- in- 4 0 . Cet Ouvrage a été imprimé 
SiR. par les foins de IVafer 3 qui y a fait 
les additions nécefTaires. 

13. Chronique de Suijfe pur Jean 
Stumpfius ( en Allemand ) Zurich 
1606. in-fol. Wafer a revu cette 
Chronique , qui avoit déjà été im- 
primée à Zurich cw 1548. in-fol. Si 
il l’a continuée depuis l’an 1 546". où 
elle finifloit, jufqu’en 1606. 

14. Conradi Gefneri Atfithridales 3 
frve de diffèrent iis Linguarum , tum 
Veterum , tum e arum qu& hodie apud 
diverfas nationes in toto orbe terrarum 
in ufu funt Obfervationes. Gafpar U? a- - 
férus recenfuit t & libello Commentants 
. illuflravit. Tiguri jéîo. in-8°. 

Il a fait encore quelques autres 
Ouvrages en Allemand , dont je n’ai 
pas aflez de connoiflànce } pour pou- - 
.voir en parler. 

V. De vit a & obitu Gafpari JVa- 
feri 3 Oratio hijlorica habita a Jodoco-’ 
k Kuofen Tigurino. Bdfilea 1616. in - 
4°. Cè Difcours lut prononcé à Zn-; 
rich-le z Février 1 6z6. 
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JE ROSMEALEANDRE 

L*A NCIENi 

J EROSME Aleandrê a furnommé r 'j.AL£AH' 
/’ Ancien , pour le diftinguer d’un DRE<j 
autre de même nom , qui vécut près* 
d’un fiecle apres lui, naquit le 1 3 -■ 

Février 1480. à Motta dans la Car- 
niole, de F fan fois Aleandre 3 fameux* ' 

Médecin de cette ville , qui defeen- 
doit des Comtes de Landri t & de 
Jkrrtholomée Bonfigli } Vénitienne. 

Il commença fes études à Venife 3 --. 

& les continua -à Pordenone dans le 
Frioul. La paffion inconcevable qu’iL 
aVoit pour les Sciences ne lui permit 
pas d’en négliger aucune; 

Il acquit d’abord une connoilfanee 
fôrt étendue des langues Latine Ô6' 

Gréque. Il apprit enfuite l’Aftrolo-- 
gie 'd’un fameux Aftrologue de fon » . 
temps , nommé Daniel de P adoue j ■» 
il paffa après cela à la Médecine. 

Il s’appliqua à la langue Hébraï- 
que l’an - 1498. fous Moyfe Ferez. - 3 - 
Juif EfpagnÔl • qu’il eut le bonbeuf 
dé-con-vaincrc de - la vérité de la Re* * 


l&t 714 èm. pour feruir > l'Hi/f.' 
J.Ai.EAN-ligion Chrétienne, tk qui s’étant 
»REr fait baptifer , prit pat reconnoifian- 
ce le nom de Jerome. 

La Philofophie & la Théologie 
l’occupèrent aufliî quelque temps,, 
& il s’y rendit fuffifamment habile. 

Enfin il n’avoit que vingt ans, 
lorfqu’ il fut choifi pour expliquer à 
Fenife les Queftions ÎTufculanes de Ci- 
céron à la jeuneNobleffe;& il s’acquit- 
ta de cet emploi avec tant d'ardeur , 
que les efforts qu’il fit en parlant, 
lui caufèrent la rupture d’une veine 
dans le poumon, dont il penfa mou- 
rir. 

Aide Marne e , qui eut alors oc- 
cafion de le connoître,témoigne dans 
la Préface de Ion édition de l’Iliade, 
qu ’Aleandre , quoiqu’à peine âgé de 
24 ans J favoit non feulement les lan- 
gues Gréque & Hébraïque , mais en- 
core le Chaldéen & l’Arabe , qu’tf 
compofoit avec beaucoup de facilité 
& d’élegance en Latin , & qu’il étoit 
habile dans la Mufique & les Ma- 
thématiques. 

Quelques-uns prétendent que Iis- 
Pape Alexandre FI. foflhaita l’avoir 
à fon fexvice , & voulut le donnes 


Digitized 


des Hommes Ilhtflres. 16$ 
pour Secrétaire à Cefar Borgta , fon J. Aléa!** 
fils •, mais qu’il changea peu après dre, 
de réfolution , & aima mieux 1 en- 
voyer négocier quelques affaires en 
Hongrie > ce qu ’ Aleandre ne put ce- 
pendant faire, parce qu’il tomba 
Malade à V enife } où il étoit alors • 
mais tout cela paroît dit fans fon- 
dement , ou du moins n’a eu aucune 
execution ainfi il faut compter 
comme perdues toutes les reflexions 
que les Proteftans ont faites au de- 
favantage d 'Aleandre s à l’occafion 
de la Cour à' Alexandre VI. où ils- 
veulent qu’il ait été élevé. 

Le Roi Louis XI 1 . ayant entendu 
parler avantageufement de fon mé- 
rité & de fon habileté , le fit venir 
à Paris en 1508. & lui donna une 
penfion de cinq cens écus pour y 
enfeigner les Belles-Lettres j ce qu il 
fit avec tant de fuccès & d’applau- 
diffemens que ce Prince lui accorda 
l’année fuivante des lettres de Na- 
turalité. Il faifoit le matin des le- 
çons fur Platon , fur Théodore Ga- 
ka , & fur d’autres Auteurs Grecs x 
& l’après-midi fur Cicéron , 

La pefte étant fiirvenue b Farts * 
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J. Ale àn- il fe rendit à Orléans 3 où il continu* 
ivre, - fes leçons Gréques. 

En 1514. il pafTâ au fervice d\E* 
verard de la Marck. , Evêque de 
Liège , qui le fit fon Secrétaire 
fon Chancelier , 5 e lui donna un Ca- 
nonicat de fa Cathédrale 5 c la Pré- 1 
voté de S. Jean. 

Deux ans après ce Prélat l’envoya - 
v à Rome , pour lever les difficultés 
que le Roi François I. qui ne l’ai* 
ni oit pas } avoit fait naître, pour 
empêcher fa promotion au Cardina* 
lato -/ 

Ses négociations furent heureufes 
5 e l’Evcque de Liege eut la pourpre 
qu’il fouhaicoit 5 mais le Pape Leon 
X. ayant eu dans le cours de cet- 
affaire occafion de connoître la ca- 
pacité d'Aleandre , voulut le retenir 
à Rome , & le demanda à * Everard de 
la Mârck^y qui ne put le lui refu- 
fer. 

Aleandre fut d’abord placé en qua- 
lité de Secrétaire chez le Cardinal 
Jules de Medicis 3 qui fut depuis Pa- 
pe fous le nom de Clement VII. En- 
liiite Zenobe Acciajoli , Bibliothé- 
caire -du- Vatican , . étant mort le 

1 * • 
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27 Juillet 1519. X nomma le J.AleaïJ- 
même jour Aleandre pour lui fucce- dre. 
der.'Il ne putgueres s’acquitter des 
fondions de cette Charge , puifque \ 

peu de temps après le Pape l’envoya 
en Allemagne , pour arrêter les pro- 
grès de l’Herefie de Luther. 

Il y fit le perfonnage de Nonce 
& celui de Théologien , fuivant les 
occurrences. Il parla fortement de- 
vant la Diète de FVormes , qui fe 
tint en 1521. contre la dodrine de 
Luther ; il ne put cependant 3 empê- 
cher que Luther n’y fût oüi. On 
voulut l’engager à difputer contre 
lui , mais fe défiant apparemment de 
lui- même , il le rcfufaj il obtint 
néanmoins qu’on brûleroit fes livres. 

Si qu’on proferiroit fa perfonne , Si 
il drefla même , fuivant Palavicin , 
l’Edit qui le proferivit. 

Le Pape Clement VIL ayant été 
elû en 1523. nomma l’année fui- 
vante Aleandre à l’Archevêché de 
Brindes Si à’Oria , Si l’envoya quel- 
que temps après en qualité de Non- 
ce à François I. Il étoit auprès de ce 
Prince au Siégé de Pavie l’an 1525. . 

Si il tomba entre les mains de quel-' 

Tome XXIV.. Z 


Digitized by Google 



2 S 6 Mon. pour fervir a V H ift. 

J.Alean- ques Soldats , qui le maltraitèrent]; 
dre. éc ne le mirent en liberté qu’après 
qu‘il leur eut donné fix cens Ducats.' 

Il fe retira après cela à fon Eglife 
de Brindes , d’où après quelques an- 
nées de féjour 3 il fut rappelle à Bo- 
rne par le Pape , qui le renvoya en 
Allemagne l’an 1531. Il fit là tout 
ce qu’il put pour empêcher l’Empe- 
reur Charte s- Quint dé faire une trêve 
avec les Proteftans d’Allemagne -, 
mais n’ayant pu y réuflir , il retour- 
na à Rome , d’011 le Pape l’envoya à 
Venife pour y rcfidcr en qualité de 
Nonce . ' 

Il demeura dans cette derniere 
ville jufqu’au milieu du mois de 
May de l’an 1534. que Paul III. 
ayant fuccedé à Clement VII. le fit 
revenir à Rome , pour fe fervir de 
lui dans plufieurs affaires. 

Deux ans après le Pape fongea à 
le faire Cardinal ; mais ilen fut dé- 
tourné par fes envieux 3 qui firent 
entendre au Pape que fon élévation 
ne. manquerait pas de déplaire aux 
Princes d’Allemagne , à .caufe de la 
trop grande fermeté qu’il avoit té- 
moignée contre les St dateurs deZ,«- 
ther t & qu’elle pourroit empêcher 
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la réunion à laquelle on travaillent. J.Axeàh- 
Cependant ccs Princes ayant depuis dre. 
écrit à Paul III. que Ton élévation 
leur feroit fort agréable , 6c que les 
ferviees qu’il avoit rèndus à la Re- 
ligion meritoient çet honneur , ce 
Pontife le nomma enfin Cardinal le 
13 Mars 1538. 6c le choifit avec les 
Cardinaux Campege 6c Simonete t pour 
préfider au Concile qu’il fe propo- 
l’oit de tenir à V'icenz.e. 

Mais ce projet n’ayant pas été exé- 
cuté, il fut renvoyé en Allemagne 
en qualité de Légat la même année 
1538. Cette Légation dura un an , 

£c ne produifit aucun effet. 

De retour à Rome > il travailla à 
un Traité De Concilio habendo , qu’il 
n’eut que le temps d’achever. Car 
ayant été attaqué d’une fièvre lente 
il en mourut le 1 Février 154a. âgé 
de 61 ans , moins treize jours. Paul 
Jove nous apprend qu’il fe ruina lui- 
même la fanté par le trop de foin 
qu’il en prit , 6c qu’il fut à lui-mê-r 
me un très -mauvais Médecin pour 
s’être fervi de trop de remedes fans 
aucune neceffité. Riiilet n’a pas en-» 
çendu les paroles de Jove , lorfqu’il 

Zij 


Digitized by Google 


J.Alean 

PUE. 


\ 


Mm. pour fervir à l'Hifi: 
a dit dans fes Jugement des Savons J 
qu’il mourut par la bêtife de fon 
Médecin. 

Jove ajoute qu’il fe chagrinoit en 
mourant de n’avoir pu atteindre à. 
fon année Climatérique j mais il eft: 
à préfumer que c’eft un conte , puif- 
qu’il fit alors deux vers Grecs pour 
être mis fur fon tombeau , qui font 
voir en lui des difpofitions bien con-, 
traites. 

Il fut enterré dans l’Eglife de S . 
Chryfogone , dont il avoit le Titre, 
avec cette Epitaphe. 

Hieronymo Aleandro Mottenfs i eCo - 
mitibus Landriin Car ni a , Petra Pi-> 
lofe m- fftria oriundo . Tlt. S. Chryfo- 
goni S. R. E. Cardinali Brundufno ; 
Philofophia ac Theologia Dottori j He- 
braica , Graca , Latina 3 aliquotque 
aliarum linguarum exoticanm ita exa- 
l le doflo j ut eus rette & apte ioquere- 
tur & fcriberet j Mox diverfis Lega- 
tionibus pro fummis Pontificibus ad om-> 
nés fere Chrifiianos Principes f déliter 
& diligenter perfunflo 3 & ideoin ta - 
bern delapfo , quanti humanam mife - 
riam fecerit fequenti dijhcho de fe edito 
tefiatum pofleris reliquit. 
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Fxcejfi e vitdt amrnnis facilij^ue lu - J. AtEAN'- 
benfqus , DRI. 

Ne pejora ipfa morte dehinc vi- 
de am. 

t 

Natns efl Motta in C ami a anno 147^ 

Moritur Roma an. Chrifliana S al. 

1542. atatis 61. minus diebus 13. H ti- 
re de s Patruo ampli jfimo & optimo P, 

C. 

Il y a faute dans ces dates , puif- 
que fuivant l’âge qu’on lui donne , 
il doit être né en 1480. 

Il avoit compofé plufîeurs Ouvra- 
ges , mais la plupart n’ont pas été 
imprimés. Le peu qui a été donné 
au public conlifte dans les pièces fui- 
vantes. 

1. Lexicon Graco-hatinum ; opéra 
Hier, Aleandri. Pari f. 1521. in-fol. 

1. Tabula in Grammaticam Gra- 
cam. Argentorati 1517 , in- 8°. 

3 . Poema ad Julium & Nearam. A 
la page j£. du i r . vol. des Poetarum 
Jtalomm delicia. Francof. 160$. in- 12. 

C’eft la feule piece de vers Latins 
qu’on ait de fa façon. 

4. Lorenzo Crajfo l’a mis au nom- 
bre des Poètes Grecs dansfon Iftoiia 

Z iij 
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J.AlîAN-^’ Poeti Greci. In Napoli i 6 ~/t,in* 
»Rï. yôZ. Mais je ne fâche pas qu’on voyei 
d’autres vers Grecs de lui que les 
deux de fon Epitaphe , & qui véri- 
tablement font fort bons. 

Oldoini &c ceux qui l’ont copie 3 
lui ont attribué deux Dialogues in- 
titulés : Cicero relegatus & Cicero 
revocatus ; mais il eft fûr qu’ils font 
d ' Hortenfio Lando. 

V. Pauli Jovii Elogia N°. 98. Au- 
guftini Oldoini Athen&um Romanum. 
Georgii Jofephi Eggs Purpura DoSla 
Lib. 4. p. 524. L’article qu’on y trou- 
ve d’Aleandre eft fort circonftan- 
cié. Bayle Dictionnaire. 


JEROME ALE ANDRE 
le Jeune. 

J. Ale an- T EROME Aleandre le jeune , petit 
dre. J neveu de l’ancien dont je viens 
de parler , & petit-fils de Jerome A - 
malthée t né dans le Frioul 3 après 
avoir fait fes études d’Humanités 8 c 
de Jurifprudence à Padoue , alla à 
Rome 3 ou le Cardinal Oclave Bandi - 
ni le prit à fon fervice en qualité dç 


dès Hommes Illuflres? '27 ï 
Secrétaire, emploi qu’il remplit avec J. AleaîA 
honneur pendant près de 20 ans. drî. 

Ses Ouvrages l’ayant fait connoî- 
tre avantageufement , lui meriterent 
l’eftime l’affe&ion du Pape Ur- 
bain Vllî. qui n’eut pas plutôt été 
élevé au Pontificat en 162$. qu’il 
travailla à le tirer du fervice du Car- 
dinal Bandini , & le donna pour Se- 
crétaire au Cardinal François Barbe - 
rin y fon neveu. 

Il accompagna ce Cardinal dans 
le Voyage qu’il fit en France en 1625. 
en qualité de Légat à latere. Mais 
s’il eut la force d’en fupporter les 
fatigues, malgré la delicatelfe de fon 
tempérament, il n’en fut pas de mê- 
me à l’égard de la bonne chere. Il 
ctoit convenu avec quelques-uns de 
fes intimes amis , qu’ils fe regale- 
roient tour à tour de trois jours en 
trois jours , pendant leur féjour en 
France. Il ne pouvoit s’empêcher en 
préfence de tant de bons mets , auf- 
quels il n’étoit pas accoutumé , de 
manger plus qu’il ne convenoit à un. 
eftomac aufli foible que le fien ; ces 
excès derangerent fon tempérament, 

& alternent peu à peu fa fanté , & 

Zmj 
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J. An A H- il en contra&a une indifpofition qui 
PRE. abrégea fes jours. 

C’eft ainlb qu’il faut entendre le 
texte de Vittorio Roffi y qui rapporte 
ce fait. Car il eft plus naturel de 
fuppofer que la chofe fe palfa en 
France , que de croire , comme fait 
Bayle 3 qu’ils ne s’aviferent de fe ré- 
galer tour à tour qu’après leur retour 
en Italie , & lorfqu’ils furent en re- 
pos chez eux. De femblables repas 
conviennent mieux à des perfonnes 
qui fe trouvant enfemble dans un - 
pays étranger ne cherchent qu'à s’a- 
mufer par quelque chofe , qu’à des 
gens qui font dans leurs Maifons. . 
Outre qu 'Meandre , homme de Let- 
tres de profeffion a bien loin de fon- 
ger aux feftins étant à Rome 3 où ils 
ne font point d’ufage , & où l’on 
vit fort fobrement , s’y appliquoit 
à la le&ure & à la com* 

à Rome l’an 1^31. & le 
Cardinal fon Maître lui fit faire des 
funérailles magnifiques à l’Academie 
des Humoriftes , dont il étoit mem- 
bre , le 3 1 Décembre de cette année. 
Gafpar de Simeombus prononça en 


uniquement 

pofition. 

Il mourut 
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cette occafion fon oraifon funebre J. Al eau* 
en Italien. ’ dre* 

Il avoit une manière d’écrire fi 
nette & fi dégagée , que V ntorio RoJJl 
allure lui avoir dit fou vent que iorf- 
qu’il lifcitfes Ouvrages, il fe trou- 
voit habile homme -, mais que lorf- 
qu’il lifoit ceux des autres Auteurs y 
qui fe piquoient d’éloquence , il le 
trouvoit très-ignorant , parce qu’il 
n’y entendoit rien. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Caii veteris Jurifconfulti Inftitu - 
iionum fragmenta cum Hieron. Aleandri 
Commentario. Venetus iéoo in-q°. Vit* 
torio Rojfi dit qu’il étoit fort jeune , 
Adolefcentuhts , lorfqu’il compofa &C 
publia cet ouvrage ; on ne peut ce- 
pendant lui donner alors gueres 
moins de vingt ans , puifqu’il entra 
trois ou quatre ans après en qualité de 
Secrétaire chez le Cardinal Bandini. 

Dans cette fuppofition on pourroit 
prêfumer qu’il naquit vers l’an 1 580. 

& mourut âgé d’environ 51. ans. 

2. Sopra l'imprefa dcgli Accademi- 
ci Zdmorifti difcorfo di Girolamo A le an- 
dro , detto nella ftejfa Accademia l'Ag - 
gi rato , da lui in tre Lezioni public a~ 
mente récit ato. In Roma 1611. /tf-4 0 . 


2^4 bMm. pour fervir a FPJift. 

J. ÀLi an- Il fut aggregé des premiers à céfîiS 
DRE. Academie. 

3. Explicatio Antiqua tabulé, itoar^ 
more a Solis effigie Jymbolifque exculpt& 3 
qua prifca qu&dam mythôlogia y ac nort 
nulla prœtered cetera monumenta il 
luftrantur. Roma 1616. in-^o. It. Paz 
ris.Cramoify 15:17. in- 40. 

4. Explicatif Jîgillorum Zona, veté- 
rem ftatuam mdrmoream cingeniis. À 
Ja fuite de l’ouvrage precedent. 

5 . Hier. Ale andri j unions] nrifconfulti, 
réfutât io conjeùlura Anonymi de fnburbiz 
car u s Région ib us. Paris 1619. ïn-sf: 
C’eft uneRéponfe à un ouvrage que 
Jaques Godefroy avoit publié fur cette 
matieré'. 

6. In obitum Al dira catelU lacrji 
mà Pœtica. Paris 1622. /»-8°. 

7. Navis Ecclejtam referentis fym- 
bolum , in veteri Gemma annulari inf 
culptum , explication illuftratum. Romt 
1617. in- 8°’. 

K.Carmina varia. Av ce ceux des trois 
freres Amaltloées. Venetiis 1617. in- go. 

9. Diféfa delï Adone 3 Poema del 
Cavalier Marino , ferma da Girolatoo 
■ Z leandro, per ripofla ail ’ Occhiale dello 
Stiliani. Parte i 3 .lnZ enetia J 6 19. in- 1 2. 
Parte féconda In K mtia }é$o. in-^ 
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Leon Allatius lui attribue le li- J.ALEAKi 
Vrc intitulé : Anticjua inferiptio- dre* 
nis qud L. Scipionis Barbati F. ex» 
prejjitm efl elogium , explanatio. Pd- 4 
ris 161-j. in 40. Mais il eft du 
P. Jacques Sirmond , comme on le 
peut voir dans le I7 e . Tome de ces 
Mémoires, p. 178. 

V. In morte di Girolamo Aleandnt 
Oratione di Gafparo deSimeonibus ,dettet 
in Roma mW Academia degli Humorifli 
A zi di Décembre 1631. Parif. lé'j'f. 
in- 8 g * On voitàlatête une Lettre 
d ' Augujlin Mafcardi datée de Rome le 
I. Mars 163 i.&adreffée ^.François Au* 
gufle deThou , Maître des Requefteÿÿ 
dans laquelle il lui marque qu’il 
doit avoir appris depuis peu la mort 
d’Aleandre , &c lui envoyé Ton Orai- 
fon funebre. Cela fait voir que Cref* 
cimbeni s’eft trompé en mettant fa 
mort le ir. Mars 1629. Au refte le 
difeours de Gafpard de Simeonibus ne 
renferme aucun fait , & on n’y ap- 
prend rien que de fort general. Jani 
Nicii P ry lierai Pinacotbeca. i a . On y 
trouve affez de faits -, c’eft dommage 
que cet Auteur mette rarement des 
dates à ce qu’il rapporte. Bayle ^ 
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Diftionnaire. Leonis Allatii Apes Vrt 
bans. ,p. Hz 


ANTOINE DU VERDIER. 

A. du Ver. A Ntoine du Verdier , Seigneur de 

p 1ER# jLJL Vauprivas , naquit à Monbri - 
fin dans le Forez le n. Novem- 
bre 1544. de N. du Verdier &c de 
Toujfainte Teraffe. 

Le nom originaire de fa famil- 
le étoit V ird J enforte que dans les 
a&es publics lui & Claude fon fils 
font nommes Antoine V erd du V cr- 
dier & Claude Verd du Verdier. 

■ C’étoit un Gentil-bomme fort à 
fon aife s qui avoit'des Maifons à 
Lyon , à Monbrifin 9 & à Vauprivas. 
Outre les Charges & les qualitez 
que la Croix du Maine lui donne , 
&c qui font celles de Confiiller du 
Roy & Elit fur le fait des Guerres , 
Aides & Tailles au Pays de Forez. * 
d'Homme et Armes de la Compagnie 
de M. le Sénéchal de Lyon t & de Con- 
trolleur General des Finances de la mê- 
me Ville , il avoit encore celle de 
Gentil homme ordinaire de la Cham- 
bre du Roy. 
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11 paroît par fes ouvrages qu’il Ant. vu 
avoit toujours cultivé les Lettres , 5c Verdier. 
qu’il favoit un peu de tout. 

Sa riche Bibliothèque remplie de 
livres tant imprimés que manuferits 
Grecs , Latins, François, Efpagnols &, 

Italiens , lui acquit de la réputation. 

Il les communiquoit volontiers aux * 
gens de lettres 5c fouvent même les 
leur donnoit , témoin le manuferit 
de P olybe , dont il fit prefént à Ca~ 
faubon , qui par fa Lettre du 28. Août 
159^.1’avoit prié de le lui prêter.Lui- 
même au mot Guillaume P 0 fiel fait 
mention de certains écrits Arabes 3 
qu’il témoigne avoir donnés à Jofeph 
Scaliger. 

On ne fçait gueres les particulari- 
tés de fa vie. U efl: à préfumer que 
les fondions de fes Charges & l’étude 
ont partagé tout fon temps ,& l’ont . 
occupé jufqu’à fa mort , dont Clau- 
de du P ?rdier fon fils nous a marqué 
la date dans l’Edition qu’il a don- 
née de fa Profopographic , en ces ter- 
mes.- 

» L’Auteur revenant de Paris à 
» Lyon fuivant le Roy , & de Lyon 
» allant en fa maifon en Forez , pafla 1 



r vj% Mbn. pourfervir à l'H'ift. 

(Akt. bu 30 de cette ville a meilleure allez fou^ 
Jÿ£iu>iER. » dainement au lieu de Duerne le 25,. 

« Septembre 1600. Il étoit alors dans 
«fa 56e. année. 

Il avoitépoufé Catherine des Gout- 
tes , dont il eut plulîeurs enfans 3 en- 
tr’autreSj Claude , dont je parlerai 
plus bas. 

Catalogue de fes ouvrages. 

1. Philoxene 3 Tragédie. Lyon, Jean 
'Adarcorelle 1 567. /»-8°. 

2. Ze Myfopoleme 0» difcours con- 
tre la guerre 3 pour le retour de la paix 
en France J en vers Héroïques, Farts. 
Denys du Pré, 1568. in- 40. du V er- 
dier étoit un pauvre Poete 3 &: tout 
ce qu’il a fait en ce genredà ne mé-, 
rite aucune attention. 

3. yîntithefes de la paix & de ld 
guerre 3 avec le moyen d’entretenir la 
paix , & exhortation d’aller tous en- 
semble contre les Infidèles Machome- 
tifies. Lyon . Benoifl Rigaud ij$8. 

)V4°. 

4. Les Omonyme s fatyre contre les 
mœurs corrompues de ce fiecle. Lyon, 
'/intoine Gryphius J 671 in- 40. 

.5. La Profopographie ou defcrip - 
lion des perfonnes infignes. Patriarches , 
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Trophetes 3 Dieux des Gentils 3 Empe- Ant.' du 
reurs 3 Rois Capitaines , Jurisc.onful - Vfrdier 
tes , ity « , D** , TW, , Philofor 
fhes j Orateurs 3 Poètes , CT inventeurs 
de plusieurs Arts t Ordres & Religions 
qui ont .été depuis le commencement du 
Monde jufyu'k prefent. Avec les effi- 
gies d’aucuns d'iceux 3 & briefve ob- 
servation de leurs temps 9 années , faitts 
& diiïs. Lyon. Antoine Gryphius ^73. 
in-ef . Du V trdier a beaucoup au-' 
gmenté depuis cet Ouvrage 5 que fon 
fils a fait réimprimer après fa mort 
avec ce s augmentations , &: une 1er 
gere jcontinuation de fa façon , juf- 
qu’à lan iCoy Cette nouvelle édi- 
tion parut à Paris chez Paul Frelon 
l’an 1603 . in- fol. en trois volumes. 
L’Ouvrage en lui-mcme eft fort peu 
de chofe •, ce n’eft qu’une miferable 
rapfodie de faits qui jfe trouvent 
beaucoup mieux ailleurs , à l’excep- 
tion cependant de quelques particu- 
larités fur les £avans de fon temps ; 
qui ne font que là 3 mais qui font en 
fort petit. nombre. 

é. Les diverfes Leçons d Antoine du 
Verdier , fuivant celles de Pierre Mef- 
fie i contenant plufieurs Hfiçires dif- 
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AtfT. eu cours , & faits mémorables , rècueillii 
VêREIER* des Auteurs Grecs 3 Latins & Italiens. 

Lyon. Barthelemi Honorât. 1577. in- 
8 °. Du Verdier met cette première 
. édition en 1576. Mais il faut qu’il y 
ait une faute d’impreffion dans ces 
chiffres , puilque l’Epitre dedicatoi- 
re à Anne d’Vrfé eft du 1 1 Mars 1577. 
Il n’y a que cinq livres dans cette 
édition. La troifieme , dont je ne 
fai point la date, fut augmentée 
d’un fixiéme livre -, une fuivante qui 
eft de l’an 1591. & faite à Lyonin- 
8°. le fut qncore d’un 7 e . J’en ai vu 
une de Loumon de l’an 1610. in- 8 °. 
augmentée par i Auteur en cette cin- 
quième édition de trois difeours trouvés 
après fon décès en fes papiers du Deuil 3 
de V Honneur , & de la Nobleffe. Ces 
difeours font un huitième livre. 

7. Les doÜes & fubtiles réponfes de 
Barthelemi Tagio J urisconfulte , & 
LeSleur en Droit au College de Milan 3 
ou font contenus maints beaux & agréa- 
bles difeours fur diverfes & notables ma- 
tières , traduites d! Italien. Lyon. Bar- 
thélémy Honorât. 1577* in-16. 

t.Les Images des Dieux de s Anciens 3 
contenant les Idoles , Coutumes 3 Cere- 
monies 9 
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viornes 3 & antres chofes appartenantes Ant. du 
à la Religion des Payensi recuéilliesY erdier, 
premièrement & expofées en Italien par 
Vincent Cartari de Rhege , & mainte- 
nant traduites en François & augmen- 
tées. Lyon. Barthel Honorât 1581. in- 
4 0 . Lu Verdier ne s’eft pas contenté 
de mettre cet Ouvrage de Cartari en 
François , il en a fait auflî une tra- 
duction Latine. 

9. Imagines Deorttm , qui ab Anti~ 
qtiis colebantur , olim a V incentio Char - 
tario Italica lingua expofïtœ , mine La - 
tino Sermone ab Antonio Verderio ex - 
frejfit. Lugduni 1581. in- 4 0 . 

10. Le Compfeutique , on Traits fa- 
cétieux. Lyon. Jean d’Ogcrolle 1 5 84. 
in-\6. Cet Ouvrage ne fc trouve 
plus. Tout ce qu’on en peut voir à 
prefent confifte en un petit nombre 
de Contes imprimés en treize feuil- 
lets in- 16. à la fuite d’une édition 
des Ecraignes Lijonnoifes d Etienne 
Tabonm 3 faite à Lyon l’an 1592. 
fous le nom du fieur du Buijfon. 

11., La Biographie & Profopographie 
des Rois dé France jufqu’a Henri III. 

Ou leurs Vies brièvement décrites & 
narrées en vers avec les Portraits & 

Tome XXIV. A a 
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Ant. uv figures die eux. Paris 1583. 1586'. ift~' 
.Verdier. 8°. Le P. le Long donne cet Ouvrage 
à du Verdier, qui cependant n’en 
parle point dans fa Bibliothèque. 

il. La Bibliothèque d’Antoine du 
Verdier , Contenant le Catalogue de 
tous ceux qui ont écrit ou traduit en 
François. Avec un difeours fur les bon~ 
nés Lettres fervant de Préfacé ; & a 
la fin un fupplement de l'Epitome de la 
Bibliothèque de Gefner. Lyon. Barthe * 
lemy Honorât. 1585. in- fol. pp. 1 2. 3 3 
Achevée d’imprimer le 15 Décem- 
bre 1584. C’efl: maintenant le feul 
Ouvrage de du Verdier qui foit con- 
nu & recherché. J’en parlerai au 
long ci-deflous dans l’article de la 
Croix du Maine. Il fuffit de remar- 
quer ici. que le Supplément de l’Epi 
tome de la Bibliothèque de Gefner man- 
que à pluficurs exemplaires -, parce 
que plufieurs perfonnes ont mieux 
aimé le faire relier avec YEpitome ; 
dent il éroit le fupplément., qu’a- 
vec la Bibliothèque à laquelle il eft 
étranger. 

13. Onz.e Sonnets , qu’il a inférés 
< dans fa Bibliothèque fous fon nom. 

Cet article efi tiré d'un Mémoire. 
Manufcrit* 
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CLAUDE DU VERDIER. 

C LAVDE du Verdier naquit à C du 
Lyon fuivant le P. Colonia t y ER ^ 1ER 
d ’ Antoine du Verdier , dont je viens 
de parler , & de Catherine des Gout- 
tes , vers l’an 1566. Je tire cette date 
de fon livre intitulé : Peripetajîs Epi - 
grammatum , qui eft de l’an 1581. & 
où il marque qu’il étoit alors dans 
fa 15 e année. 

Il s’adonna à la Poëlie Françoifc * 
à l’exemple de fon perc *, mais avec 
auffi peu de fuccè$. Il voulut être 
Auteur, & décider même du mérite 
des autres •, mais les talens ncceflaires 
pour cela lui manquoient &c il n’y 
réuflit pas. 

Antoine du Verdier marque dans 
fa Bibliothèque qu’il étoit à Bolog- 
ne en Italie , pendant que cette Bi- 
bliothèque s’imprimoit , c’eft-à-dire 
en 1584. Il avoit apparemment fait 
ce voyage , pour y continuer fes 
études fous les Profeffeurs qui y en- 
feignoient. 

Son Pere ayant fait fon Teftamenj: 

A aij 


Digitized by Google 


z 8 4 Mém. pour fervir à l'Hifl. 

C. du en 1597. & n’ayant alors que lui 
y£RDiER. d’enfant, le fit fon Heritier univer- 
fcl *, mais il gouverna mal les grands 
biens que fon pere lui lai fia. Il s’en- 
gagea mal à propos dans un procès , 
à la pourfuite duquel il fe ruina, & 
il ne fit depuis que traîner une vie 
obfcure quoique longue. 

Il mourut en 1649. âgé d’environ 
85 ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Difcours contre ceux qui par les 
grandes conjonElions des Planètes , qui 
fe doivent faire , ont voulu prédire la 
fin du Monde devoir lors advenir. Lyon. 
Barthel. Honorât. 1 5 8 3 . /«-8°. Ce dif- 
cours eft en vers. 

z. Deux Chants intitulez. Le Luth. 
Rien. Ant. du Verdier les a inférés 
dans fa Bibliothèque au mot Claude du 
Verdier \ mais ils ne meritoient pas 
d’être confervés à la Pofterité. 

j. Peripetafis Epigrammatwn vario- 
rum , latius oratione foluta expfèjforum. 
Ejufiiem Bombycum Metamorphofîs ; 
Ecloga cui titulus Aphtarques , & alia 
Po'ématia ad Cl. V. Antonium V erde- 
rium. Paris 1581. in- 8 °. On trouve 
à la p. 16 5. Dialogus ex Gallico eru- 
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ditijfma paella Catharina des Roches C. tu t 
inLatinum Sermonem converfus , Vau- Verdier*. 
portas & Famés. Cette rapfodie n’a 
d’autre utilité , que de nous faire 
connoître les noms de la Mere & de 
la grand’- Mere de l’Auteur , & de 
quelques autres de fes parens, fur 
lefquels on y voit quelques pièces 
de vers. 

4. Claudii P’erderii Jurisconfulti in 
Autores pene omnes , Antiquos potijfî- 
mum j Cenjiones & Corretliones ; ubi 
receptijfimorum qmrumque Grammatir 
torum j Po'étarum , Hifloricorum s Dia- 
leSlicorum , Rhetorum 3 Oratorum 3 Ju- 
riscotifultorum veterum & recèntium , 

Philo fophorum, Adathematicorum 3 Ade- 
dicorum 3 & Theologorum errata qua- 
dam deprehenduntur. Lugduni, Bar - 
thol. Honorât us 1586'. /«-4 0 . It. Tarif. 

Barthol. Macé 1609. /«-4 e . pp. 179, 
L’ôuvrage ne répond point à ce titre 
faftucux j ce n’cft qu’une déclama- 
tion de jeune homme , où l’on trou- 
ve quelque érudition , peu de Criti- 
que 3 beaucoup de fuffifance , & ua 
ton décifif qui ne convenoit guercs 
à l’Auteur. Du F'erdier y fait paflfer • 
en révûe plus de deux cens Auteurs 
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Ci du anciens & modernes , dans chactttf 
yERDiER.defquels il trouve quelque faute à 
reprendre} faute qui n’eft quelque- 
fois que dans fon imagination. 11 n’y 
épargne pas fon propre pere , qu’il 
blâme de s’être occupé à eompofer 
fà Bibliothèque , difant que c’eft un 
Ouvragé de grand travail , rirais de 
petite induftrie , qu’il l’auroit em- 
pêché de publier , fi le refped le 
lui eût permis j & cela par cette rai- 
fon qu’il faifoit connoître la vanité 
qu’ont eu les François de eompofer 
des livres. Raifon des plus ridicu-; 
les , & qui peut fervir d’échantillon 
de fa Critique & de fon jugement. 
Il a paru fous le nom de Gafpar 
Scioppius a la fuite de fon Commen- 
taire fur les Priapées , Nota in Clau- 
dii Verderii Cenjionem , ut ipfe vocatÿ 
in Mutons pene omnes. Francofurti 
léo6. Jn-ii. Cet écrit, qui fe tft>u- 
ve auffi dans la première partie de la 
Nova Librorum Rariorum Colleüio • 
Hala Magd. 1705. in- 8°. à la p. 1 60. 
eft fort Court, ôc ne contient que 
trois ou quatre obfervations Gram- 
maticales. Celui de du V çrdier ne me; 
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rî toit pas qu’on le critiquât ferieu- 
lèment. 

Cet Article eft tiré d'un Mémoire 
Mamtfcrit. 


FRANÇOIS DE LA CROIX-DU- 
Maine.. 

F RANCHIS de la Croix-du-Mai* F. de iJi 
ne s’appelloit Gruiê de Ton nom CR.nu-j 
de famille. Il ne l’a pourtant pris Maine. 
nulle part , & s’eft contenté de le 
defigner par la lettre initiale G. uni- 
quement à la tête du difeours pre- 
fentc l’an 1 579. au Vicomte de Paul- 
my 3 René de lyer. Ce nom fait pre- 
fumer qu’il tiroit fon origine de Sa- 
blé , petite ville du Maine 3 on de- 
meuroit une famille nombreufe du 
nom de Gradé. ~ . 

Comme il a voit une petite terre 
dans le Maine , près de Connerè , qui 
s’appelloit la Croix , il aima mieux 
fe faire appeller la Croix-dit- Maine , 
qui eft le feul nom fous lequel il 
foit connu. 

Quelques-uns cependant Font ap- 
pelle la Croix du Mans , parce qu’i} 
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F. de tA étoit né dans cette ville , d’un bour- 
Cr. Du-geois du fauxbourg de S. Nicolas . 
Maine. Sa Naifiance doit être attribuée à 
l’année 155 a. puifqu’il nous apprend 
'lui-même qu’en 1569* il étoit âgé 
de 17 ans. 

► Ce fut alors qu’on l’envoya à Ta- 
ris pour s’avancer dans les Sciences, 
& que fe livrant à la paflion qu’il 
avoit pour les livres , il commença 
à en drefier des Catalogues , qui lui 
fervirent depuis pour compofer fa 
Bibliothèque. 

L’étude fit toujours fon étude fa- 
vorite , & il n’eft connu par aucurf' 
autre endroit. 

Quelques-uns ont cru qu’il étoit 
mort quelque temps après la publi- 
cation de fa Bibliothèque qui eft de 
l’an 1584. dans la perfuafion, qu’é- 
tant auffi amateur du travail qu’il 
l’étoit , il n’auroit pas manqué , s’il 
y avoit furvécu de quelques années, 
de donner quelques fignes de vie 
par une nouvelle produ&ion \ mais 
ils fe trompent ; car nous avons de 
fa façon un court éloge funebre de 
fon aini le Poëte du Morim , qui fut 
aflafliné la nuit du Mercredi 5 e de 

No* 
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Novembre 1586. à Paris,. Ainiî on F. de lj£ 
ne peut le fuppofer mort pour le C R. do 
plutôt qu’apres cette année 1586. Maine. 
puifque c’eft véritablement depuis 
cette époque qu’on n’a plus rien vû 
de lui. 

Ménagé le premier , &c d’autres 
qui l’ont fuivi , ont prétendu que 
la Croix- du- Maine étoit de la Reli- 
gion P. Reformée. Je ne penfe pas 
cependant qu’il en ait fait profeilion 
extérieurement, il paroît plutôt avoir 
été Proteftant couvert. Ne voulant 
point être martyr defes fentimens , 
il diflîmuloit 8 c parloit quelquetois 
contre fa penfée le langage des Ca- 
tholiques , comme quand à l’occa- 
lion de Jean Morel , Caivinifte , fre- 
ic de Guillaume Morel , favant Im- 
primeur , il dit que ce Jean fut brû- 
le à Paris pour fon herelie , terme 
auiîi fort que celui dont il ufe, en 
parlant de l’impie Geoffroy Vallée. Sa 
coutume cependant eft de ménager 
les expreffions entre les deux partis 
avec beaucoup de retenue. Si d’un 
coté il a grand foin de ne lailTer rien 
échapper d’injurieux contre Farel , 

Calvin , Viret Benfi & quelques 
Jbm XXIV ; B b. 
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% de la autres fameux Miniftres, il ne garde 
G r. du pas moins de mefure dans les arti- 
Maîne. clcs desDodeurs le Vicart , de Mon- 
chy , de Sainftes , de Beaux amis leurs 
adverfaires. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Difcours du fleur de la Croix G. 
du Maine contenant fommairemeni 
les noms s titres & inferiptions de la 
plus grande partie de fes Oeuvres x La- 
tines & Françoifes , tant jur l'entiere 
& parfaite illuft ration de la France & 
des Gaules , que de plujïeurs autres 
Jtens dejfeins & projets fur l' h foire , 
& Mémoires recueillis par lui pour 
fervir a tout l'Vnivers 3 dédié & pre - 
< fentê à A 4 , le Vicomte de Paulmy. Au 
A 4 ans 1579. /«- 4 0 . Cet écrit ell: date 
du 17 Novembre de cette année. It. 
A la fin de. la Bibliothèque* Comme 
la vie la plus longue ne fuffiroit pas 
à l’homme le plus laborieux pour 
cornpofer une partie des Ouvrages 
qu’il dit ici avoir faits, dans un temps 
où il n’avoit encore que vingt-fept 
ans , on ne peut regarder tout ce 
qu’il débité fur ce fuiet, que comme 
des fanfaronades fort éloignées de 
JLa vérité. Il pouvoit avoir ramaffé 
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^Üeîques matériaux fur toutes les F. DE IJL 
matières dont il parle', mais de croi-C R. du 
re qu’il ait compofé fur chacune des Maine., 
Traitez complets, c’eft ce qu’il efc 
impoiïible de fe perfuader 3 d’autant 
plus que perfonne n’en a jamais rien 
vu , &c que tout cela a difparu en- 
tièrement à fa mort. Ainfi il parle 
d’une Bibliothèque Françoife beau- 
coup plus étendue que celle que nous 
avons , qu’il dit avoir compofée , &c 
femble vouloir faire voir la diffé- 
rence de l’une & de l’autre par quel- 
que article 3 mais il fe contente de 
rapporter cet article tel qu’il efl dans 
la petite , fans y oppofer celui de la 
grande , & donne par-là lieu de pre- 
fumer que cette grande n’étoit qu’en 
idée 3 fans quoi il lui auroit été aufU 
facile de la produire , que la petite % 
qui exiftoit véritablement. 

2. Dejfeins ou Projets du fleur de la 
Croix -du- Maine prefentez au très - 
Chrétien Roy de France & de Pologne 
Henri 11 J. du Nom , cette année 1583.’ 
au mois de May , pour drejjer uns Bi- 
bliothèque parfaite & accomplie de tous 
points , s'il plait à fa A 4 ,.) fié de l'ac- 
cepter & fournir de Livrés , Mémoires 

B b ij 
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F. DE L A ou Recueils , pour remplir les cent Buf - - 
C r. d u fets t defquels la forme efl ici reprefen - 
Maine. /eV. 15S3. in- 4 0 . 27. Avec 

1 ’Avertiflfe?nent aux François touchant 
fes dejfeins prefentes au Roy fan 1583. 
Ces pièces fc trouvent aufll à la fin 
de la Bibliothèque. MencVen a eu rai- 
fon d’en faire mention dans fon trai- 
té de la Charlatanerie des Savans > 
puifque celle de la Croix-du-Maine 
y paroît dans tout fon jour \ fon but 
étoit de s’attirer les libéralités du 
Roi Henri III. de lui vendre cheT 
renient les livres ôc les Manufcrits 

3 u’il avoir , comme quelque chofe 
e précieux j mais ce Prince ne don^ 
na pas dans le paneau 3 & il eut la 
confufion de voir tous fes beaux pro- 
jets rejettes. 

3. Premier volume de la Bibliothe- 
que du fleur de la Croix-du-Maine , 
qui efl un Catalogue general de toutes 
fortes d' Auteurs , qui ont écrit en Fran- 
çois depuis cinq cens ans & plus } juf- 
qnes k ce jourd’huy : avec un Difconrs 
des vies des plus illuflres & renommés 
entre les trois mille 3 qui font compris 
en cette œuvre ; enfemble un récit de 
leurs compofltions tant imprimées qu’au^ 
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Wemcftt. Paris. Abel /’ Angelier 1584. F. de ljC 
in- fol. pp. 552. Achevée le 2 May C r» dv 
1584. Croix -du- Maine entreprit Mains» 

le premier de donner une Bibliothè- 
que des Auteurs François» Il com- 
mença d’abord en 1569. dans Ja 
17 e année de fon âge , comme il le 
raconte lui-même , à drefierdes Ca- 
talogues de livres. Il ne les diftin- 
gua pas d’abord fuivant les langues j 
mais s’etant depuis attaché aux Au- 
teurs François , il en ramalTa un fi 
grand nombre, qu’en 1584. âgé de 
3 2 ans , il fe trouva en état de pu- 
blier fon travail. 

Du Verdier à cent lieiies de la 
Croix-du-Maine 3 fans le connoîtrc, 
ni en être connu, forma vers 1577. 
un pareil delïein. Ils apprirent bien- 
tôt des nouvelles l’un de l’autre. 

Chacun d’eux protefta de fa bonne 
foy , & de fon côté du V érdier pour- 
fuivit fon Ouvrage avec tant de di- 
ligence, que fur la fin de 1584. la 
même année que la Bibliothèque de 
la Croix-du-Maine fut imprimée à 
Taris , la Tienne le fut à Lyon. 

De la maniéré dont ils fe font cri- 
tiqués & défendus, il eft vifible qu’il 

B b iij 
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F. "DE la faut qu’à mefure qu’on imprimoît y 
C R. du ils ayent eu communication des 
Maine, cayers. Ils n’ont pu cacher la jalou- 
’ lie que caufa entre eux l’émulation. 

Du Verdier , fur-tout dans l’article 
de Pierre Pafchal , dcfigne fi claire- 
ment la Croix du Maine , en parlant 
d’un homme qui avoit fait la lifte de 
tinq cens volumes , qu’il prétendoit 
avoir compofés , quoi qu’il n’eût 
pas encore vingt- fept ’ ans palfez, 
qu’il vaudroit autant qu’il l’eût nom- 
mé , comme il le nomme après fan» 
façon 3 lorfqu’il lui reproche la faci- 
lité avec laquelle il donne place dans 
fon Catalogue à des livres qui n’exU 
lièrent jamais. Pour la Croix-du- 
Maine J il s’eft contenté de dire dans 
fa Préface, qft’il ne s’allarmoit nul- 
lement d’entendre le bruit public 
annoncer la Bibliothèque de au Ver* 
dier-, puifquc ce n’étoit pas la pre* 1 
xniere fois que divers Auteurs avoient l 
en meme temps écrit fur un même 
fujet. 

Pour mettre maintenant les deux . j 
Bibliothèques en parallèle , on ne 
peut nier que celle de la Croix- du^ 
Maine ne foir en polfeflion d’êtie I 
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communément la plus eftimée; mais F. de ia' 
)e ne crains point de dire que c’efl: C r. du 
fans fondement , & plus par préjugé Maine* 
que par raifon •, préjugé infpiré par 
îe commun des Libraires, & reçu 
trop facilement par ceux qui ne 
voycnt comme eux les chofcsquc 
par la furface. Pour peu qu’on ait eu 
occafion de fe fervir des deux Bi- 
bliothèques , on en jugera bien dif- 
féremment j de l’on fera fans peine 
du fentiment de M. de la Monnaye , 
excellent Juge en cette matière, dans 
laquelle il étoit très-verfé , & qui ne 
balançoit point à donner la préfé- 
rence à celle de du V irdier. 

Ce qui a fait valoir tant celle de 
la Croix-clu-Maine dans l’efprit de 
quelques-uns , c’efl: qu’on y trouve - 
quelquefois des particularités fur la. 
vie de ceux dont il parle , entre au- 
tres le temps de leur naidance de ce- 
lui de leur mort j ce qu’on n’a point 
dans du V îrdicr. Cela îeroit fort uti- 
le , II l’Auteur étoit exad dans ce 
qu’il y dit \ mais ce qu’il y a de mal, 
c’eft que ces particularités qu’il rap- 
porte font aifez fouvent faufTes ou 
‘ peu exactes , & qu’il n’eft pas trop 
fhr de s’y. fier. 15 b iiij 
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F. dh LA Un autre mérité qu’on trouve efï 
C r. du lui, c’eft de n’avoir point rempli 
Maine, fon Ouvrage de longs extraits , tels 
que font ceux dont la Bibliothèque 
de du Verdier eft pleine. Ce n’eft un 
mérite , que parce que les extraits de 
du Verdier font mauvais & ennukux, 
& que n’aiant point eu le goût des 
bonnes chofes , il n’a point fçu choi- 
fîr les beaux endroits de fes Au- 
teurs , pour les expofer aux yeux de 
fes Lctteurs ; car s’il en avoit agi 
ainfi , cette circonftance auroit ren r 
du fa Bibliothèque beaucoup fupe-r 
ricure à l’autre. 

Enfin un troifiéme avantage qui 
femble relever la Croix -du -Maine 
au-deftus de du Verdier , eft la table 
Alphabétique du furnom des Au- 
teurs , qu’on voit à la tête , & qui 
manque dans du V irdier i manque- 
ment qui fait qu’on n’y peut jamais 
trouver ceux dont on ignore le nom 
de Baptême. 

Voilà les feules chofes qui peu-2 
vent parler en faveur de la Croix-du - 
Maine , mais bien d’autres font don-! 
ner la préférence à du V irdier. 

Il s’eft avifé judicieufcmcnt d’ung 
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chofe , qui a échapé à la Croix -du- F. de 
Maine ; c’eft de placera leur rang C r. du 
les Auteurs étrangers , foit Grecs t Maine. 
foit Latins , Arabes , Italiens , Efpa- 
gnols &c. qui ont été traduits en 
François, & de marquer ceux qui 
les ont traduits , avec un renvoi à 
leurs Articles j ce qui eft fort utile 
& fort commode. 

Un autre avantage de du Verdier ; 

& ce qui ne fait pas la partie la moins 
confiderable de fa Bibliothèque, c’eft: 
d’avoir à la fin de chaque lettre de 
l’Alphabet indiqué les livres Ano- 
nymes , la plupart très-rares , & les 
avoir rangés dans le meilleur ordre 
qu’il a pu ; ce que l’autre a eu tort 
de négliger. 

On doit aufti lui tenir beaucoup 
de compte de fon attention à rappor- 
ter exactement les titres des livres , 

& à marquer le lieu la date des 
éditions j chofes aufquelles a man- 
qué fréquemment la Croix -du- Mai- 
ns , qui ne fait quelquefois connoî- 
tre les livres -que d’une maniéré fi 
generale , qu’on ne peut favoir ce 
que c’eft -, & qui d’ailleurs s’eft un 
peu trop fié aux liftes 6c aux Cata- 
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F. de LAlogues , d’où il a tiré des Ouvrages 
C R. du qui n’ont jamais exifté. 

Maine. Ajoutez à cela que du Verdier a 
évité l'affectation de la Croix -dn* 
Maine d’infcrer dans fa Bibliothèque 
des pcrfonnes illuftres à la vérité ou 
parleur naiffancc ou par leurs digni- 
tez, ou par quelqùes talens, mais 
qui n’ont laiffé aucun écrit , ôc qui - 
par cette raifon ne dévoient pas y 
etre admis. 

Je pourrois encore dire qu'on * 
trouve dans la Bibliothèque de du 
Verdier à la fin des Articles 3 les li- 
vres Latins que chaque Auteur Fran- 
çois a compofés. C’eft à la vérité une. 
chofe étrangère à fon livre *, mais elle 
a fon utilité. La Croix -du- Maine £e 
ïefervoit à les inferer dans une Bi- 
bliothèque Latine , qui devoir faire 
le fécond volume de fa Françoife , & 
qui peut-être n’a pas eu plus de réa* 
lité que fes autres Ouvrages. 

A l’égard de l’érudition, ils fe 
reffemblent affez. Elle étoit fort fu- 
perficiclle chez tous les deux y ils 
n’entendoient gueres le Grec & ne 
favoient que médiocrement le Latia. 
Quant à la diélion Françoife t celle 
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33 e la Croix -du- Maine i quoique peu F. ©£ lX 
correéte , eft plus fup portable queCit. du, 
celle de du Verdier. Celui-ci , outre Mains. 
les vices du terroir 3 gâtoit encore 
par fes lectures Latines & Italiennes 
le peu de ftile qu’il avoit. L’envie 
qu’il avoit de palier pour do&e 3 lui 
faifoit inventer pour fes livres des, 
titres Grecs } qu’il ne favoit pas or- 
tographier , témoin Omonymes pou* 
Homonymes 5 c Myfopoleme pour Mb- 
fopoleme. 

4. Une Epitaphe Latine allez lon- 
gue dû Edouard du Aîonin. Imprimée 
avec placeurs autres à Paris l’au 
1587. in- 8°. 

V. Ménagé dans fes Remarques fut 
U vie de P. Ayrault. 

Cet Article ejl tiré d’un Mémoire 
'JManufcrit' 
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CHARLES D A T I; 

t. Dati. H ARLES Dati natif de Fiers 

V— / rence , s’eft diftingué par fou 
habileté dans les langues Gréque 
Latine , qu’il a profefle plufieurs an- 
nées dans fa patrie. 

Il ne s’appliqua pas moins à la 
langue Italienne , &c il lut ün des 
principaux ornemens de l’Acade- 
mie de lu Crufca , dans laquelle il 
avoit pris le nom de Smarrito. 

Sa réputation , qui s’étoit tépan -3 
due dans les pays étrangers, lui atti- 
roit fouvent les vi fîtes des Savans 
Voyageurs, qui pafioient par Flo- 
rence , 6c qui avoient tous à fe louer 
* de fa politeffe & de fon cara&ere 
officieux. G’eft de quoi plufieurs ont 
rendu témoignage dans leurs Ecrits. 

Voilà les feules particularités , que 
nous fâchions de la vie de ce Savant, 
qui mourut l’an 1675. comme ileft 
marqué dans le Giornale de’ Letterati 
di Roma de cette année , Sc non pas 
en 1676. comme le dit Ne fri, 

J- 

I 

I 
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"Catalogue de Tes Ouvrages. C. DAJ3S 

1 . Difcorfo de II' obligo di ben par- 
ta? la propria lingua di C. D. ( Carlo 
Dati ) OJfer'vazjoni interno al parlare e 
fcrivere Tofcano di G. S. ( Gianbatifta, 

Strozzi.) con le declinazzionl de ’ Ver- 
bi di Benedstto Buonmatthei . In Fi - 
renze 1657. Dati n’oublie rien 
dans fon Ouvrage , pour ranimer 
dans fes Compatriotes l’envie de la- 
voir parfaitement leur langue Ma- 
ternelle. 

2. La Pace t Selva Epitalamica 
jielle Nozze di Luigi XIV. di Fran- 
cia 3 e A4 aria Terefa d’Auflria al Car v 
dinale Giulio Adazarini, I» Firenze 
1664. in- 4 0 . 

3 . Profe Florentine 3 raccolte dalla 
Smarrito Accademico délia Crttfca, 
parte i a . Volume i°. In Firenze 1661. 
in- 8°. Cette première partie des Ou- 
vrages en Profe des Académiciens 
de Florence f renferme les difeours 
Oratoires. Elle eft divifée en 5 volu-; 
mes , dont Dati n*a donné que le. 
premier , pu l’on trouve à la tête 
une Préface generale de fa façon, &c 
qui contient dix Difeours de diffe^ 

%cns Auteurs. Les autres volumes pnt 
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C» Dati. été publiés par d’autres en differeiT^ 
temps ; le 2 e en 17 16. le 3 e en 171?. 
le 4 e en 1720. 8 c le 5 e en 1722. tous 
à Florence in- 8°. 1 

4. Le itéra di Timauro Antiate a Fi- f 1 

laleti , wfrï /?o>74 Cicloide y 
e délia famofijfima efperienza dell ’ 1 

vivo. In Firenze 166 $. /«-4 0 » 

>4t/ s’eft caché ici fous le nom de 
Timauro Antiale. Il prétend. i°. Que î 
Marin Merfenne n’eft point l’inven- t 

teur de la ligne Cycloide , comme 
on Ta dit dans 1 ’Hifîoire de la Roulet 4 
r* 3 mais que la gloire de cette inven- 
tion appartient à Galilée. 2°.Que Tor* i 
ricelli eft innocent du Plagiat qu’on 
lui impute à l’égard de PHypothefe, 
qui explique par la prelîîon de l’air 
la fufpenfion du vif -argent 3 8c que 
c’eft lui qui en eft le premier Auteur.' ■ \) 
Monconys a confondu ces deux cho- 1 
fes y quand il a dit dans la féconde 
partie de les voyages fur l’an 1664.; 1 

» Le fieur Carlo Dati me donna fa t 
» lettre imprimée pour prouver que < 

» Torricelli avoit trouvé le premier 
» la Roulette. < 

5. De lie Lodi del Commendatort 
C ajjtano del Fozzo t Orazione di Car- ■ 

1 
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lo Dati. In Fircnce 1664. in- 4 0 . On C. Dati» 
a ajouté à la fin Synopfs atcjue ordo 
Antiqttiîatum Romanarum 3 [IL ac E- 
rad. Equitis Cajfiani k Puteo fludio ac- 
impenjïs , 1 3 voluminibus digeftarum. t 

6. Èitc de* Pittori A ntic ht , fcritte 
ed ilhtftrate da Carlo Dati. In Fi - 
renz.e 1667. in-if. L’Auteur avoic 
déficha de divifer cct Ouvrage en 
trois volumes , dont le premier trai- 
teroit de la peinture ancienne c’cft- 
à-dire de l’origine , des progrès 6 C 
des réglés de cet Art 3 le fécond 
renfermeroit les vies des Anciens 
Peintres fur lefquels on avoit des 
conn ai (Tances un peu étendues ; 6 c 
6 c le troifiéme contiendroit une lifte 
Alphabétique de tous ceux dont on 
ne favoit que peu de chofes. Mais 
jugeant que ce leroit un Ouvrage de 
longue haleine, auquel il faudroit 
employer plufieurs années, il vou- 
lut donner d’abord cet eftai, ou l’on 
trouve les vies de Zeuxis , Parrha - 
zjns , Appelles , 6 c Protogene. 11 n’en 
a pas publié davantage , quoiqu’il aie 
encore vécu huit années depuis. 

■7. Dice ed Irene Gernelle délia Dea 
Terni de. Selva per la nnova concordia 
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C« 'DA.Ti.de lie Corons di Francia e di Spagnal 
In Firent 1668. in -fol. 

8. Panegirico alla Macfla Chriflia- 
nsflima di Luigi XIV. Re di Francia ; 
detto da Carlo Dati. In Firenzji 1 669. 
in-£. It. En François. Panégyrique à 
la Majeftè très - Chrétienne de Louis 
XIV. Roi de France 9 traduit de V Ita- 
lien de Charles Dati par Guillaume 
Greard du Mothier. Rome 1670. in- 
'4 0 . Ce Difcours procuré à l'Auteur 
Hiie penfion , que le Roi lui donna. 

9. Frammenti del Capitolare di Lo- 
tario Imperatore , tratti da una Carta 

1 MS. dal Sign. Bapt. Cojimo délia Re - 
ri a e inviati al Sign. Emerico Bigot 

. da Carlo Dati. In F trente 1675. in* 

• 4 °’ , 

10. Dans le Recueil intitule : Leu 

tere Memorabili del SignorAbbate Mi- 
chel Giuftiniani. In Roma 1669. in-11. 
on trouve quelques Lettres de Dati 
à ; cet Abbc , qui les y a inférées. 

1 1. Thevenot a fait entrer dans le 
fécond Volume de fes Relations de ) 
divers Voyages Curieux une piece Ita- 
lienne intitulée : Viaggio del P. Gio- 
vanni G rue ber tornando per terra da 
China in Europa. C’eft le récit d’un ■ 

long 


Google 


clés Hommes Tlluflres. 305 
long entretien que Charles Dati eut C. DAHj 
le 31 Janvier 166 5. avec les P. Grue- 
ber Sc Dorville Jefuites 3 fur la Chi- 
ne. 

12. Negri veut que Dati foit Au- 
teur d’un Ouvrage en vers 3 qui a 
paru fans nom 3 fous ce titre. Gli 
Amanti Ladri Notturni. In Firenze 
,166 7. in- 4 0 . 

13. Lettera fopra gli Enimmi del 
Sign. Antonio Afalatefta. Imprimée 
avec l’Ouvrage de ce Savant 3 dont 
j’ignore la date. 

V. Ijloria dcgli Scrittori Fiorentini 
di Giulio Negri. VItalia Régnante di 
Gregorio Leti 3 Parce 3 .p. 3 6 1. 


JEAN DOTER O. 

J EAN Botero naquit à Bene , pe- j, BoT^ 
tite ville du Piémont 3 entre ROi 
Quiers &T Aîondovi. 

Ce qu’on fait de fa vie fe réduit 
à peu d.c chofes. 

Ayant embrafle l’état Ecclefafti- 
que , il fut pendant quelque temps 
Secrétaire de S. Charles Borromée ; &c 
on a encore quelques lettres , qu’il 
Tome XXIV . Cç ' 
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X Bote- écrivit alors en fon nom. 

&Q. Après la mort de ce Saint, arri- 

vée en 1584. il retourna en Piémont, 
où foq mérité le fit choifir quelques 
années après, pour erre Précepteur 
des Enfans de Charles Emmanuel /. 
Duc de Savoye , qui lui donna l'Ab- 
baye de S. Michel de PEclufe. 

Ses emplois ne l’empêcherent pas 
de cultiver les Belles-Lettres , & de 
compofer plufieurs Ouvrages fur di- 
vers genres de Littérature. 

Il mourut l’an 1608. dans un âge 
fort avancé. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Regia Sapientia lihri très. Me- 
diolani 1583. in- 8°. 

z. Sylva , cm ntulus : Otinm hono- 
ratwn. A la fuite de l’Ouvrage pre- 
cedent. 

3 . Prediche fopra i V ungeli Domi- 
nie ah dell' Auvento. In Milano 1 5 84». 

1 in- 4 0 . Ce font des Sermons qu’il a« 

voit prêchés dans l’Eglife Cathédra- 
le de Milan. 

4. De Pradicatore verhi dei lihri v*. 
jujfu D. Caroli Card. Borromei con ^ 
jcripti. Parif. 1585. /»-8°. Une faute 
gui s’elt gliiïec dans la Bihliothec 
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Telleriana 3 où l’on a mis Boterus 3 J. Bote- 
Senenfts au lieu de Benenjîs 3 a don- ro. 
né occafîon <\ M. du Pin de faire en- 
trer dans le fuppiément de fa Table 
univerfelle des Auteurs Ecclelîafti- 
cues un Jean Boterlus de Sienne , à 
qui il attribue cet Ouvrage , & le 
fuivant qui fe trouve dans la même 
Bibliothèque. 

5. Joannis Boteri } Benenjîs , Epi- 
Jîolarum III. ac Rev. D. Caroli Cardi- 
nales B or rom ai nomine fcriptarum libre 
duo. Ejtifdem Epiftolantm Théologien - 
rum liber. Tarif. 1386. in- 8°. Feuill. 

J40. Les lettres écrites au nom de S. 

Charles , que Botero donne ici , ne 
contiennent gucres que des compli- _ 
mens , ou d’autres chofes de peu? 
d’importance, & font par-là peuin- 
tercliantes. Ses Lettres Theologi- 
ques , qu’il y a ajoutées , font le ré- 
fultat des difputes qu’il avoit eues 
plufieurs fois avec des Calviniftes ,, 
de roulent ainlî fur la Controverfe. 

La derniere adrdTéc au Cardinal An- 
toine Carafe efi. intitulée : De Catho- 
lica Religions vejligiis atque argumen • 
lis 3 cfuA vel Lujitani in India 3 vel 
Çaflelhiini in novo orbe invenerant ? 

Ce ij 
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J. Bote- Au refte aucune des Lettres conter 
ro. nues dans ce Recueil n’a de datte. 

6. Délia Ragione di flato libri x. cort 
tre libri delle caufe délia grandez.z.a 
de lie Citta. In Venetia. Gioliti 1589.' 
in- 4 0 . It. InTorino 155)6'. in- 8°. It.' 
In Milano 1598./»- 8°. Ir. In Venetia 
1598. 1601. & iéo 6. in- 8°. Rotera 
remarque dans fon Epitre dedica-! 
toire, datée de Rome le 10 May 1589; 
qu’il avoit fait les années préceden-; 
tes divers voyages à la Cour de plu- 
sieurs Rois & grands Princes, mais il 
ne nous apprend rien en détail fur 
cet article. Son Ouvrage traduit d’a-j 
bord en Allemand , l’a été depuis de 
cette dernicre langue en Latin fous 
ce titre. De Illuftrium flatu & Pointa 
libri decem y cum tribus libris de Ur- 
bium origine 3 excellentia 3 & augendi 
ratione ; Autore Georgio Draudio. Ar- 
gent or ati 1602. in- 8°. Ce traducteur 
a fait plufieurs additions à l’Ouvrage 
de Botero. Les trois livres de l’ori-; 
gine de la grandeur des villes a été 
traduit aulli en Anglois par R. Peter - 
fon , & imprimé en cette langue à 
Londres en 1606. in- 4°. On a encore 
£He traduction Françoife de la Ra - r 
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glotte di Suito 3 fous ce titre : Ai a xi- J. BoT^î 
mes d'Etat Aiilitaires & Politiques ro. 
traduites de l’Italien de Jean Botero par 
Pierre de Deimier. Pans 1 606. in- 1 2. 

Sc une Efpagnole 3 imprimée à Bnr~ 
gos en 1 601. tn-8°. 

7. sdgghtnte di Gio. Botero alla fiia 
P agi on e di J lato J con ttna relaz.ione del 
Aiare. In Pavia 1598.///- 8°. It. In 
Venetia 1598. & 1606". in- 8°. Il a 
paru un Ouvrage contre celui de Bo- • 
tero , fous ce titre : Difcorjî fopra la 
Ragion di flato di Giov. Botero , da 
slpolinare Calderini. In Adilano 1597. 

& 1609. in-%°. 

8 . Relationi Vniverfali. In Rom et 
1591. in- 4 0 . It. In Viccnz.a 1595 .in- 
4 0 . It. In Venetia 1596". & 1605. 

4 0 . It. In Brefcia 1598. in- 4 0 . It. In 
Torino 1601. in- 4 0 . L’ Index Romain 
ne permet que les éditions qui ont 
été faites fur celle-ci 3 à laquelle par 
confequent on a retranché plufieurs 
chofes. Cet Ouvrage 3 qui a été réim- 
primé plufîeurs autres fois , eft 3 au 
jugement de M. l’Abbé Lenglet 3 allez 
bon 3 mais peu lu & peu recherché. 

Il traite de la Géographie , de l’Hi-! 
ftoire 9 & des forces de chaque Etat 
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J. Bote-t en particulier ; mais il y a eu bien da 
Ko.. changement dans l’Europe , depuis 
qu’il eft écrit. Il eft divilè en 4 par- 
ties , dont la première contient une 
defeription Géographique & Hiftori- 
que de l’Europe } de l’Afie 3 de l’A- 
frique 3 & du Nouveau Monde , fui- 
vant ce que l’on en avoit découvert 
alors. La fécondé traite des Princes 
Souverains & des caufes de leur gran- 
deur 6 c de leur puiflance. Il s’agit 
dans la troisième des differentes Re- 
ligions. On voit dans la quatrième 
un état des fuperftitionsdu nouveau 
Monde les moyens dont on s’eft 
fervi pour y planter la Foy. Guillau- 
me du Breccjs en a fait une traduction 
Latine , à laquelle il a joint la Rela- 
tion d’un autre Italien fur les Etats 
du Duc de Savoye , du grand Duc t 
du Duc d 'Vrbm 3 de la Républi- 

que de fanife , &: qu’il a publiée 
fous le titre de Mandas Imperiornm 
totius fers Mundi . Colon'u 1613. in- 
8°. Ji-tfre Reifenbsrg a depuis revû cet- 
te traduction^ a retouché le feile qui ! 
n en etoit pas pur 3 y a joint des no- 
tes , & a publié le tout fous ce nou- 
veau, titre ; Pointa Regia 3 in qaa total 
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împericrum Mundus 3 eramque admi- J. Bote* 
randa i cenfus , araria 3 opes , vires ?r- ro. 
gimina 3 & fin data fiabilitaque magni- 
tudo c différant ur. Joh. Boterus recen - 
fuit > Jttfius Reifenberg J urisconfultus* 
«maculavit 3 expoftit 3 & notis ilUtftra- 
vit. Marpurgi 162®. in- 4 0 . pp. 255. 
ït.‘ ^ous cet autre titre : Johannis Bo- 
teri Relationes de prœcipuis Rébus pu- 
ùlicis , ex Italico Latine converft ; cum 
notis & Indice Autorum Politicorum 
Jufli Reifenberg : Edente Ludolpho 
Georgio Lande. Helmftadii 1670. in- 

4 °* . - . 

"Dell' V 'fit 10 del Cardinale libri 
II. In Roma 1599. in- 8°. 

10. / Pnncipi di Giov. Botero ; co fi- 
le aggiunte alla Ragion di ftato del Me - 
defimo. In Torino i<foo. in- 8°. Ce font 
les vies à' Alexandre le Grand 3 de Ju- 
les Cefar , & de Scipion l'Africain. 

11. L Fite de' Principi Chrijliani.. 

I a . Parte. In Torino 1601. in- 8 °. Ce 
font les vies de quinze Rois , trois de- 
Jerufilem } Godcfroi de Bouillon 3 Bau- 
doin I. & Amauri ; trois de France r 
Clovis ; S. Louis , & Charles IX. trois. 
d’Efpagne , Pelage 3 Ferdinand I: dit: 
k Grand A & S. Ferdinand s txo^ 
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J. Bote- d'Angleterre 9 Alfrede \ Canut 3 Gnit -, 
î^Qj laume le Conquérant s trois de Portu- 
gal , Alphonfe /. Alphonfe II. & Em- 
manuel. 2 a Parte. InTorino 1603. in- 
8°. Elle contient l’hiftoirc des Com- 
tes &c des Ducs de Savoye , depuis 
Berold Comte de Maurienne 3 jufqu’à 
Emmanuel Philibert 9 c’eft-à-dire de-- 
puis l’an 1000. jufqu’en 1 580. 

1 2. Relationc délia Rcpnblica Vene- 
ta , con un difeorfo intorno allô jlato dél- 
ia Chieza. In Venetia 1605. in- 8°. 

1 3 . Detti memorabdi di Perfonnagi 
illujlri , appartenenti al Govemo di 
Stato. InTorino 160S. in-tf. 

14. Joan. Boteri Commentarius P a. - 
racellos 3 five libellas affertorius , quo 
Principum imprimis duorum , Hifpa J 
niarum fcilicet & Indiarurn Regis au- 
guftijfimi j Philippi 11 . & Turc ici Im- 
peratoris Mahumetis III. vires 3 opes 3 
provtnciœ 3 atque forma eas bene admi- 
nijlrandi & regendi tempore b elli at- 
c/ue pacis explicantur 3 & arc an a dete- 
guntur infnita. Colonia 1 597. in-/f . 

Rojfoiti marque encore quelques 
autres Ouvrages de fa façon 3 mais 
fans nous faire connoître s’ils ont été 
imprimés, 
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V. Andrea Rojfotti Sy llabus Scrip- 
torum Pedemontii. Bayle t Dictionnai- 
re. 


JEAN ROUXEL. 

J EAN Rouxel naquit à Caen l’an 
1530. de Guillaume Ronxel , fa- 
meux Marchand de cette ville. 

Il fit fes premières études dans fa 
patrie , & vint enfuite à Taris , où 
il mérita l’eftimc de Muret par la 
beauté de fon efprit , & par fon goût 
pour la Poefie Latine. 

S’étant à l’âge de vingt ans déter- 
miné à l’étude de la Jurifprudence , 
il alla s’y appliquer d’abord à Or- 
léans , de enfuite à Bourges fous les 
fameux ProfefTeurs qui y enfei- 
gnoient, Duaren, Baudoin de Doneau. 
Après trois années de féjour dans 
cette derniere ville, il réfolut de 
voyager en Allemagne , où il favoic 
que vivoient alors plusieurs Jurif- 
confùltes célébrés. Baudoin dégoûté 
de l’Univerfité de Bourges , à caufe 
des difputes continuelles, qui étoient 
entre lui de Duaren , avoit aufii le 
• Tome XXIF. D d 
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iJVRou- même defTein , de ils firent enfehü 
#£i. ble le voyage en 1556". En paffantà 
Heidelberg , il contra&a une étroite 
amitié avec François Hotman , qui y 
étoit alors. Ayant enfuite été vifitcr 
la SuifTe , il y fit connoiffance avec 
Sebaflien Caftait on , qui le prit en af- 
fection 3 de voulut meme le loger 
chez lui. 

Mais fa mauvaife Tante 3 & les in- 
firmités que lui caufa fon applica- 
tion à l’étude des Loix 3 l’ayant obli- 
gé d’abandonner ce Pays 3 il revint 
en France 3 où il recouvra bientôt la 
fanté. Après quoi il fe fit recevoir 
Avocat au Parlement de Paris 3 Qc 
fuivit quelque temps le Barreau. L’a- 
mour qu’il avoit pour les Belles- 
LettreSj lui infpira bientôt du de-, 
goût pour une profeflîon fi tumul- 
tueufe i de touché d’ailleurs du defîr 
de revoir fa patrie t il retourna à 
Caen , où il fe maria 3 de époufa le 9 
Décembre 1 562. Philippine Bajîre y 
d’une bonne famille du pays. 

Ce changement d’état fît aufli en 
lui un changement confîderable par 
rapport à fa maniéré de vivre. Il 
avoit jufques-là été affez répandu 


Digitiz 


des Hommes Illujfrer. 315 
dans le Monde , mais il vécut de- J. 
puis retiréchez lui , occupé unique- xel 
ment de fes études & de fes affaires 
domefliques , & fe contentant de fai- 
re des leçons de Droit à quelques 
perfonnes, qui venoient le trouver 
dans fa maïfon. Il ne put cependant 
éviter les honneurs qu’il fuyoit, ni 
empêcher qu’on ne l’élût , & qu’on 
ne le continuât par deux fois dans 
la Charge de premier Echevin de 
Caen &c qu’on ne le députât pour 
affilier aux Etats de Normandie â 
Rouen. 

Dans le rétabliffiemcnt de l’Uni- 
verfité de Caen 3 on le tira entière- 
ment de l’obfcuÿté qu’il cherchoit 
avec affeélation } pour le faire Pro- 
feffeur Royal en Eloquence & en 
Philofophie 3 & enfuite en Droit. U 
remplit ces polies avec beaucoup de 
réputation } 8c le concours de fes 
Auditeurs fut extraordinaire ; on 
compte même parmi eux quelques 
perfonnes illullres par leur nailTancc 
ÔC par leur fa voir. La furdité , dont 
il fut attaqué dans la fuite , l’empê- 
cha d’en remplir jufqu’à la fin de fa 
vie les fon&ions avec le même fuccèst 

D d ij 
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3. Rou- - Il perdit en 1581. fa femme qui 
xel. mourut le %6 Juin de cette année, 
âgée de 34 ans , après avoir eu plu- 
sieurs enfans j &c il lui fit cette Epi- 
taphe. 

D. Immortali S. 

Philippe Bajira J. F. nobili fœminA , 
J oannes Ruxclius Prof. Reg.ChanJJima 
conjugitfua vixit mecum fineojfenfa an- 
nis 18. M. 6. D. 18. qti<t tulit fecitm 
arm. 34. ejua decejfu e vita arm. Cbr, 
1581 . die Jun. 16. in Mairis fc~ 
pulchro condi volu.it , & me una ut fe~ 
cum aliquando conderer flens fientem 
obfecravit. V ale an'njja inmcentijfirna. 

Il mourut lui-même cinq ans après 
d’une fievre peftilentielle le 5 Sep- 
tembre 1586". âgé de 56 ans, ôc fut 
enterré dans l’Eglife des Jacobins de 
Caen auprès de fa femme , comme 
elle l’avoit fouhaité , &c comme il 
l’avoit lui-même ordonné par fon 
Teftament. Antoine Halley , Profef- 
feur en Eloquence dans l’Univerfité 
de Caen , lui fit l’Epitaphe fuivante , 
qui fut gravée fur fon tombeau. 
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Plis ac gloriojîs Manibus V. C. J. R.OV- 
Toannis Ruxelii Britovillani Paris- xel. 
confulti , Or atorls 3 & Pocta eximii 
quem nobilium ingeniontm facunda pa- 
rent Cadonms gênait } cjitern Pîrtus va- 
fcentem excep it > quem natum Doftrina 
excolait & Mtiretis ac Tarnebis pa- 
rent aut etiam fuperiorem effecit. Qui 
ex GallU & Germant a celeberrimis 
Academiis in natalem urbem reverjus 
ejus primas Decurio , confentkntibus 
omnium fujfragiis , femel atque itérant 
creatus; tandem fupremi Sénat us aulo- 
ritate & decreto , omniumque Civium 
ardentibus votis 3 Regium fuggefium 
confcendens 3 primum Eloquentiam & 
Phtlofophiam 3 mox etiam Jurifprudcn- 
tiam magnis pramiis , majore nominis 
fai cclebritate , maximoque Academia 
Ornamento Profejfus ejl. Ad quem do - 
eentem , ac dicentem y ut ad Themidis 
& Apollinis oraculum 3 cum non magis 
fludiofa pubes , quam totius urbis proce- 
res confluèrent 3 & clarijflma NeuflrU i 
immo GallU lumina ,fummi etiam A- 
flraa Mufarumque Antiflites Grular- 
dus & Port ans y audit or es laudatores } 

& admiratores ejus fui (fent; ille nontam 
&vi maturus quam gloria , ad quietem: 
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3 . Rou- Aternam afpirans & Chrijium fpiraris ^ 

' iXEI. placide expiravit 5 Septembris 1 586'. 

Certatim Dofti omnes funebribus Or a- 
tionibus & vario carminum genere 3 non 
tam deflemnt vivis ademptum , ejuam 
Divis ajfertum confecrarunt. Filii vero 
Domnus Joannes Prior jdbbatia de 
Longues , & Carolus 3 Dominas de 
Breteville , hoc marmore patri optimo 
parentaverunti 

Jacques de Cahaignes 3 Profe fleur 
Royal en Médecine dans l’Univerfl- 
té de Caen 3 prononça publiquement 
le 7 O&obre fuivantfon Graifon fu- 
nèbre j honneur qui n’avoit jamais 
été fait auparavant à aucun de cette 
Univerfité j & donna au public un. 
Recueil des Vers , qui furent alors. 

* faits à fa louange. 

En relevant fes bonnes qualités,’ 
fon affection & fon attachement pour 
fes amis , fes empreflémens pour leur 
rendre fcrvice , fon indifférence pour 
les louanges , fon éloignement pour 
les honneurs, fa fincerité, fa can- 
deur , il ne diflïmule pas fes défauts, j 
qui apparemment étoient publics , 
é k connus de fes Auditeurs. Il n’é- 
toit pas , dit-il , allez réglé dans tou 3 . '/ 


\ 


Digitized by Google 


des Hommes Illkjtres. '319 
tes les avions de fa vie •, car ne fe 
contentant pas du plaifir que lui pou- 
v-oit procurer un amour domeftique^ 
il en alloit chercher hors de chez lui. 
Ges paroles peu convenables à une 
Oraifon funebre furprendroient , fi 
l’Orateur n’avoit déjà dit auparavant 
en parlant des raifons qui rengagè- 
rent à fe marier : Vxorem in matri- 
monium duxit ; non enim 3 quoi ejfet 
natura proclivis ad Venercm 3 compri- 
mere & conflringere voluptaiem pote- 
rat j cjiiét, jam fe fe profundebat. Il faut 
remarquer que ces particularités 
qui fe trouvent dans la première édi- 
tion de l’Oraifon funebre faite cm 
158*1. in- 4 0 . & dans la traduction. 
Françoife imprimée en même temps, 
ont été retranchées dans l’édition 
qu * Antoine Halley en a donnée à la 
fuite des Poëfies de Rouxel ; audit 
bien que la plus grande partie*de ce 
que de Cahaignes ajoute , que Rouxel 
s’abandonnoit facilement à la colere, 
dont il n’avoit pas la force de répri- 
mer les premiers mouvemens , qu’il 
étoit extrêmement vindicatif, & que 
cherchant fans celle l’occafion dé le 
yenger de ceux dont il avoit reçu 
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quelque injure , il fe fervoit de là- 
langue & de la plume pour lancer 
contre eux les traits les plus enveni- 
més. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Lamentationes Jeremia Carminé 
Elegiaco 1 568. in- 12. It. dans le Re- 
cueil de fes Poëfies. Jacques de Ca- 
haignes témoigne dans ion éloge , 
qu’il fe repentit d’avoir publié cet 
Ouvrage, parce que fuivant l’avis., 
d ’ Antoine Rodolphe le Chevalier , 
homme très-habile en la langue Hé- 
braïque , il a voit fait répondre trop, 
fcrupuleufementle Latin à l’Hebreu, 
& s’étoit par-là éloigné de la pureté 
de la langue Latine. Le P. le Long a 
omis cette verfion dans fa Bibliothè- 
que Sacrée. 

2. De Inflauratione AcademU Ça- 
domenfls Oratio 1 . habita Cadomi an*, 
no 1 fît. Cadomi 1583. in- 4 0 . 

3. De Inflauratione Academia Ca- 
domenfls. Oratio fecunda habita Cadc - 
mi die 15 Oiïobris 1583. Cadomi 1584. 
tn-ùfl. 

4. Joannis Ruxellii Pcémata. Rotho - 
magi ifioo. in- 8°. It. Hac fecunda , 
editione in meliorem ordynem digefla Çy*,- 
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ÏAtifld.AcceJpmnt ejufdem Orationes cjua J . Roun 
inveniri potuerunt. Cadomi ié$ 6 . /»- xel. 

8°. pp. 319. Cette fécondé édition 
donnée par Antoine Hattsy renferme 
d’abord les Poëfies en deux livres , 
dont le premier eft compofé des. 

Poëfies Héroïques, des Elegies &c 
des Epigrammes * le fécond des 
Lamentations de Jeremie en vers E- 
legiaques & des Epitaphes. On voit 
enfuite les deux Difcours fur le réta- 
bliflTement de l’Univerfïté de Caen y . 
qui avoient dcja été imprimés ôc 
un troifiéme, qui n’avoit pas encore., 
paru. Tout cela eft terminé par l’O- 
râifon funebre de Rouxel par de Ca-. 
haignes , & quelques vers à fa louan- 
ge. 

V; VOraifon funebre de Cahaignes 
hes Origines de Caen par M* Huet*. 
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CLAUDE DE SE Y SSE Li. 

C. de Z”"* 1 LAVDE de Seyjfel naquit à. 

Siyssejl. Aix petite ville de Savoy e près 
de Chambéry ; ce qui lui fit porter 
pendant un temps le nom de Claude 
d’ Aix en Latin de A quis , fous le- 
quel cependant il n’a rien écrit. 

Il étoit fils naturel & Antoine de 
Seyjfel d’une famille illuftre du Pays* . 
mais cette tache fut effacée par fon. 
mérité perfonnel, qui lui ouvritr 
bientôt une voye aux honneurs. 

Il étudia en Droit à Pavie fous /*• 
fin Maimtï \ Sc fe rendit fi habile- 
dans cette Science 3 qu’on le jugea 
capable de l’enfeigner à Turin t II fut 
d’abord Profefleur de l’après-midi;, 
mais Jacobin de S. George étant tom- 
bé malade en 1487. il enfeigna pour 
lui le matin , & ce Profefleur étant- 
mort après fix années de maladie , 
il eut la place , ôc continua de faire 
les leçons du matin avec beaucoup 
de fuccès Sc d’applaudiffement. 

L’Univerfité de Turin ayant été- 
janfuitc fermée quelque temps, 
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feaufe de ia guerre entre Louis XII. Ç, b* 
Roi de France &c Ludovic Sforce Duc Seyssel. 
de Milan , ii vint en France , où le 
Roi à la fo llicitation du Cardinal 
George d’Amboife l’avoit invité de fe 
rendre. Ce Prince le reçut fort bien, 
le mit au nombre de fes Confeillers, 

& lui donna enfuite une Charge de ’ 
Maître des Requeftes. 

Antoine du Four , Evêque de Mar- 
feille , étant mort au mois de Juin 
1509. Louis XII. écrivit le 4 Juillet 
fuivant au Chapitre de cette ville 
pour faire élire de Seyffèl à fa place •, 
il fut effectivement élu , & porta 
dès-lors le titre d’Evêque de Mar- 
feille , quoique pour des raifons 
qu’on ignore , il n’ait pris-pofTedion. 
de cette dignité qu’en 1515. 

En 1 5 1 z. il aflifta en qualité d’Am- 
bafTadeur du Roi à la Dicte indi- 
quée à Treves par l’Empereur Maxi- 
milien pour le 11 Avril de cette an- 
née ; & deux ans après , c’eft-à-dirc 
en 1514- il fe trouva en la même 
qualité au Concile de Latran. 

Il permuta l’an 1517. fon Evêché 
avec celui de Turin , qui étoit occu-- 
pé par. le Cardinal Innocent Cibo x 
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C. de il prit pofieffion de ce dernier le lït 
$£Yssel. Mars de cette année. 

Il mourut à Turin le 3 1 May 15 20.. J 
dans un âge apparemment afTez avan- 
cé , lailTant une fille naturelle, nom- 
mée signés, à laquelle moyennant, 
une dot de cinq mille Ecus d’or >s 
* il avoit quelque temps auparavant 
pris foin de trouver un Mari , que. 
Pancirole appelle Jacques Titioni. Il 
fut enterré dans la Cathédrale de Tu- 
rin avec cette Epitaphe. 

Claudio ScyJJèlio Ludovici XIV. 
Vranconm Régi s a Requefl. Adagiftro t « 
& pro eodcm ad omnes fere Chrtftianos 
Principes Oratori eloquentffmo , Lan - 
denjî Admimflratori , A 4 affilia Prafu-- 
li , Taurincrum Archiepifcopo , Juris- 
confultiff atque hujiis Sacelli fundatort 
Collegium Canonicorum pientiff Patri 
P. Oliitpridie Cal. Junii 152c. 

L’omiffion du mot pridte , qui fe 
trouve dans quelques Auteurs , qui 
ont rapporté cette Epitaphe , a fait 
croire à M. Du Pin & à plufieurs au- 
tres que Claude de Seyffel étoït mort-, 
le 1 Juin. 

Quoiqu’il ne fe fût pas beaucoup * 
appliqué aux Humanités 8ç à.l’Elor- 
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qucnce , il écrit allez bien , & avec C. DE 
beaucoup de facilité. Il ne paroît pas Seyssel, 
avoir été fort profond en Théologie, 
comme il l’avoue lui-même , mais il 
raifonne alfez jufte fuivant Tes prin- 
cipes, & éclaircit les matières par 
des exemples familiers qui les ren- 
dent populaires. C’ell le jugement 
que M. Du Ptn fait de ce Prélat. Ses 
Ouvrages de Jurifprudence ont été 
eftimés de fon tcmps,& lui ont acquis 
la réputation d’habile Jurifconfulte. 

Ceux qui l’ont regardé comme un 
homme habile dans la connoiflance 
de la langue Gréque, parce qu’il avoit 
publié des traduirions Françoifts 
d’Auteurs Grecs , ont été des dupes; 
ces traduirions ont été faites fur des 


Vcrlions Latines, dont fouvent il 
n’a pas pris le fens , &c dpnt il a copié 
les fautes , en y ajoutant les bennes 
propres. La louange la plus véritable 
qu’on puiffe lui donner, eft d’avoir 
cté le premier , qui ait commencé à 
écrire en nôtre langue avec quelque 


purete. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Spéculum Feudorum. Eafleet 


in- 8 °. 

z. Aliquot Repetitiones in Jure Ci - 
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C. de v'tli. Lugduni 1553. in-foi . Dans le 
Seyssel. Recueil intitulé: Repetitiones Juris 
Civilis. 

3. Ad or ali < Explicatio Evangeliï 
Luca: MHfus eft Angélus &c. Parif 
ï‘514. in- 4 0 . Cet Ouvrage fait partie 
du fuivanr. 

4. In tria priora Luc a Capita de 
triplici Jfatu Viatoris Comme rit anus. 
Taurini 1518. in- 4 0 . 

5. Difputationes adverfus errores & 
Seâam Taldevfum. Parif. 1 52.0. in- 4°! 
Ce traité eft un fruit de fa follicitude 
paftorale. Ayant trouvé cette zizanie 
répandue dans fon Diocèfe , il en- 
treprit de la déraciner 3 quoiqu’elle 
y fubfiftât depuis plus de deux- cens 
ans , & deftina cet Ouvrage à l’in- 

J O 

ftrudlion de ceux de Cette Setfte , qui 
chercheroient la vérité. Ce fut pour 
cette raifon, que l’ayant d’abord écrit 
en Latin 3 il le mit enfuite en Fran- 
çois s & le publia fous ce titre : Dif- 
putations contre les erreurs &■ Seftes des 
Vaudois. Lyon. Pierre Adarefchal. in- 
fol. fans date. 

6 . De Divin a Provident ia TraEla- 
tus. Parif. 1518.W-4 0 . It. traduit par 
lui- même en François : Traité de Ia 
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■divine Providence. Paris. Jean Petit . C. Dt 

-*w-4 . fans date. Shyssel. 

7. Viüoire de Louis XII. contre 
les V mitions 3 & la Bataille d'Agnadel 
en Lombardie en 1 co8. Paris icio. 
in- 4 0 . 


8. Hifloire finguliere de Louis XII. 
Paris 1508. in- 8°. It. Revue far Denys 
Sauvage. Paris 1587. in- 8°. It. Avec 
celle de Jean cl Anton , & d'autres 
Auteurs Contemporains , mife en lu- 
mière par Théodore Godefroy. Paris 
1615. in-àf. Cet Ouvrage eft en for- 
me de Panégyrique , & roule fur le 
Parallèle de Louis XII. avec fes Pré- 
de'cefTeurs , & furtout Louis XL qu’il 
dégrade , pour relever la gloire de 
fon héros. 

9. La grande Alonarchie de France; 
Paris 1519. 1540. 1548. 1557. ;»-8°, 
It. En Latin : De Republica Gallorum 
libri duo Latine verfi a Joanne Slei~ 
dano. Argentorati 1548. in- 8 °. It. A- 
vec le livre de Sleidan de IV. fummis 
lmperiis. Hanovia 1608. in- 8°. It. 
Dans un livre intitulé : Rcfpublica , 
Jeu (latus Regni G allia. Leida 1616. 


tn-i 4. , 

10 .La Loy Salique des François, 
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C. mfaifant mention de plufeurs Droits ap} 
"S'EYSSEL. partenans aux Rois de France. Paris 
„ 15 40. & 1 5 5*7. in- 8°. Avec l’Ouvra-: 

ge precedent. 

it. VH ivoire Ecclefafique etEui 
febe , Evêque de Cefarée } faible Fran- 
co if e par Claude de Seyffel. Paris 1554. 
in- 8°. It. Paris 1579. /»-8°. 

1 2. V fiifloire Ecclefafique en deux 
livres , fuivent celle eCEufebe , «&- 
Conflantin jufqua la mort de Théo - 
/<? Grand > traduite du Latin de 
Rufin. Paris 1555. 

13. Les Hiftoires de J afin tranfa- 
têes du Latin. Paris . Vafcofan 1559* 
in-fol. 

14. VHi foire de Thucydide 9 de ta 
guerre qui fut entre les Peloponnejïens 
& Athéniens , traduite du Grec. Paris 

& 15 59- in-fol. 

15. H if 0 ire des Succeffeurs et A le 1 
xandre le Grand , extraite deDiodore 
Sicilien y & quelque peu de Vies écrites 
par Plutarque , le tout tranflatè par 
Claude de Seyffel. Paris 15 30. in-fol. 
& 1545. in»i6. 

16. Appian Alexandrin y Hiforien 
Grec , des Guerres des Romains , trana 
fiaté en François. Lyon 1544. in-fol. 


I 


1 


*7« 



'des Hommes llhtjires. 329’ 

17. Les mots dorez, de Seneque le C. de 
Fhilofophe ; & des quatre vertus Car- Seyssel* 
dinales , tranjlatè du Latin. Lyon 1530. 

in- 8°. 

1 8. L'Hi foire du Voyage que fit Cy- 
rus a l'encontre du Roy-de Perfe Anne- 
xer ce , fon frere , contenue en fept li- 
vres, écrits parXenopbon } Auteur Grec y 
traduits premièrement en Latin par 
Jean Lafcaris 3 & de Latin en vulgai- 
re François. Taris 1529. in- fol. De 
Seyjjel a été de bonne foy dans le titre 
de c-et Ouvrage , en avouant que fa 
traduction n’avoit été faite que fur 
la Verfion Latine, il auroit pu faire 
le même aveu par rapporta fes autres-, 
traductions. 

V. Les Bibliothèques de la Croix* 
du - 214 aine & de du Verdier. Gui Fan- 
cirole de Claris Legnm lnterpretibus ' 

Lib. 1. ch. 137. C’eft l’Auteur qui 
renferme le plus de particularités fur 
Claude de Seyjfel. Ai arci Mantua Epi- 
tome Virorum illuftrium. N°. 83. Du 
Vin Bibliothèque des Auteurs Eccle - 
ftafiques. Notes de Ad. de la Monnoye; 
furies Jugemens des Savans de Baillet 
Gallia Chrifiana. Vghelli ltalia Sa- 
cra. 

TmeXXlV.. fcc. 
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J AC QU E S ; CA VICE O* 

J ACQTJES Cavicco , mal appelle 
Caniceus dans le Di&ionnaire de 
Bayle , naquit à Parme , le 1 May 
1443. d’ Antoine Caviceo , d’une fa- 
mille noble 8c riche , mais qui chaf- 
fée plufieurs fois de cette ville dans 
les troubles qu’y caufoient differen- 
tes fadions , avoit perdu la meilleu- 
re partie de fes biens, 8c s’étoit trou- 
vée réduite à faire le commerce pour r 
reparer fes pertes. 

Dès qu’il fut en âge d’étudier , fes , 
parens l’envoyerent à Boulogne t oh ■ 
après avoir fait fes Humanités, iD 
s’appliqua au Droit Canonique. U 
étoit occupé de cette étude , lorfque 
fon naturel vif 8c bouillant lui ayant 
fait prendre part à quelques batte- 
ries noéhirnes , il fut obligé de for- 
tir de Boulogne , 8c de fe retirer dans , 
fa patrie. 

Il y continua fes études -, mais 
comme la médiocrité de fes biens ne 
lui permettoit pas d’acheter tous les , 
livres dont il auroit eu befoin pour 
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cela , il palToit les jours entiers dans J, Ca-, 
la Bibliothèque du Couvent de l’An- viceo. 
nonciadc hors de la ville de Parme. 

Après avoir embrallc l’état Eccle- 
fiaftique , 6c avoir été promu aux 
Ordres Sacrés , il alla faire utf voya- 
ge à Rome. De retour à Parme au 
bout d’une année , il s’appliqua avec 
füccèsàla prédication. La réputation 
qu’il acquit par-là 3 lui donnoit lieu 
d’efpçrcr qu’il pourroit fe poufler 
dans la voye des honneurs ; mais la 
mauvaife conduite gâta tout. Il fut 
accufé d’avoir débauché une Reli- 
gicufe ; d’ailleurs il fe trouva dans 
une batterie 3 où il blelfa un homme 
à mort i ce qui le fit mettre en pri- 
fon par ordre de l’Evêque. Il trou- 
va cependant le moyen de fe fauver, 

6c s’enfuit à V'erone s 6c enfuite à 
Venife } où s’étant embarqué fur une 
Galere , il fut pendant trois ans er- 
rant de côté 6c d’autre , demeurant 
tantôt dans les Ifles de l’Archipel 6 C 
tantôt à Confiant impie. 

De retour à Parme , il commença 
a mener une vie plus réglée^ fréquen- 
tant aflidûment les Savans a 6c les 
pprfonnes diltinguées par leur meri-f 

Eeij 
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T* Ca- te. Il perdit dans ce temps-là fon pëi. 
yiCEO. re, qui mourut entre fes bras. 

Quelque temps après l’Evêque de • 
Parme ayant voulu s’attribuer cer- 
tains droits , & ayant pour cela af- 
femblé le Clergé dans la Cathédra- 
le , Caviceo s’abandonnant à fon gé- 
nie entreprenant , s’éleva contre lui, 
& réfuta fes prétentions avec beau- 
coup de vivacité & de force. Sa 
hardiefle le fit auflitôt choifir par le 
Clergé pour fon Prote&eur , & ce 
fut avec lui que l’Evêque eut à nego- 
tier pour parvenir à fes vues. Un. 
jour que l’Evêque l’avoir fait venir: 
dans fon Palais pour conférer avec : 
lui , il y demeura fi longtemps, que 
le Clergé s’imaginant qu’on l’y avoit 
arrêté prifonnier , prit auflitôt les 


armes , brifa les portes du Palais E- 
pifcopal , emmena Caviceo , & caufa . 
une grande frayeur à l’Evêque , qui 
apprehertdoit pour fa vie. 


Caviceo étant allé à Rome pour 
cette affaire , fut un foir viflté par- 
une perfonne , qui l’ayant fait fortir. f 
de chez lui fous quelque prétexte , 
l’attaqua & le blefla dangereufement> 
au bras gauche. Caviceo , fans s’eff- 
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frayer tira auflitôt fon cpée , qu’il J. CAy- 
portoit toujours malgré fon cara&e- vicso.. 
re / &c pourfuivit l’aflaflin fi vive- 
ment , qu’il le fit tomber mort fur 
la place. 

Dès le lendemain matin , il s’alla : 
jetter aux pieds du Pape , qui ayant 
appris la maniéré dont la chofe s’c- 
toit pafiee , lui donna l’abfolution de, 
fon Homicide. 

Il retourna après cela à Parme , où • 
l’Evêque fit tout fon pofiible pour-. 
le mettre dans fon parti, employant 
pour y rculfir les liberalitez & les. 
promefiçs j mais ne gagnant rien par 
cette voye , il fit de grandes plain- 
tes de lui à G aléas S 'force 3 Duc de 
Aiilan , qui étoit alors Maître du- 
Duché de Parme . Ce Prince s’étant 
informé du cara&ere de Caviceo , 
voulut le voir , & lui témoigna mê- 
me quelque bonne volonté’, mais.- 
fes ennemis vinrent about de le fai- 
re arrêter , & enfuite reléguer à Ale- 
xandrie de la Paille . Après cinq mois -, 
de féjour en cette ville , il eut per- 
miffion de fe retirer où il youdroit, 
à l’exception cependant de Parme 
où l’Evêque apprehendoit trop fa* 
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prcfence pour l’y fouffrir. Mais Ci-- 
viceo } quoiqu’abfent', ne la i (Ta pas 
de lui fufeiter tant d’affaires , que se 
Prélat fut obligé de quitter fon Evê- 
ché pour un autre. 

Caviceo forti JC Alexandrie fe reti- j 
ra à Pavie y où s’étant jetté aux pieds 
de G aléas S force 3 il obtint enfin per- j 
miffion de retourner dans fa patrie. 

Ce Duc ayant été affafliné l’an 
147^. les fa&ions commencèrent 
de nouveau à agiter tout l'Etat. La 
ville de Parme s’en reffentit, comme 
les autres 3 &c l’Abbaye de S. Jean y 
fut pillée. Caviceo qui s’étoit retiré ; 
avec plufieurs perfonnes dans la Tour 
de l’Eglifc , s’y vit bientôt aiïiegé 
par la populace; mais ayant trouvé 
le moyen de fe fauver , il fortit de 
fa patrie 3i dans le deffein de n’v reve- 
nir que quand la. tranquiiité y auroit 
été rétablie. 

Il fe mit aufervice de Pierre Ada^ 
rie Rojfi } Seigneur Parmefan , d’un 1 
parti oppofé à celui du Nouveau 
Duc de Milan , Ludovic Sforce > 3 . 
qui l’envoya à Venife demander 
du fecours à la République. Cet- 
te démarche le fit piofcrir.e à P arme , x . 
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fous fes biens furent confifquez , 8 c J. Cà£- 
on rafa même fa maifon paternelle, viceo*. 

Il demeura fept ans à V'enife i après 
quoi il fe rendit à Corneliano auprès 
de Gui Rojjî fils de Pierre Marie , qui ; 
Pavoit'retenu à fon fervice apres là 
mort de fon pere. Ce Seigneur l’en- 
voya en 1489. faluer l’Empereut- 
Ferdinand 3 qui pafibit à Pordenone • 
dans le Frioul , 8 c ce Prince lui fit; 
beaucoup d’honneur, 8 c le créa Doc- 
teur en Droit Civil & Canonique,, 
comme il paroît par les lettres qu’il i 
lui accorda , & qui font datées de ce .• 
lieu le z8 Juillet de cette année. 

Après la mort de Gui RoJJi arri- 
vée l’année fuivante 1490. il quittai 
Corneliano , 8 c fe retira à Pordenone , 

8 c en fuite à Rimini , où il fut pendant 
deux ans Vicaire General de l’Eve- - 
que de cette ville. Il le fut enfuite • 
de l’Archevêque de Ravenne pendant - 
fept ans, qu’il pafla à Ferrure . Il 
quitta cette derniere ville pour aller 
à Florence , 8 c enfuite à Sienne , d’où 
après une année de fejour , il paffa à., 
Montecchio , petite ville du Diocèfe ■ 
de Parme. 

Ce fut en ce lieu qu’il mourut Jte 
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J" Ca- 3 Juin 1511. âgé de 6 % ans. So#i 
ytfCEG. corps fut porté à Parme enterre' 
dans la Cathédrale y avec, cette Epi- 
taphe. 

- Ademoru Jacobi C avivai V. Ci qui 
vixit annis 6 8. M. 1. D. 2. Leonar- 
dus Cavicaus Fr. & J oan. Franc. Nep— 
B : M. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Libro del Peregrino 3 diligente 4. 
mente in lingita Tofcha corretto y & no — 
vamente fl amputa & hy(lonato. In V e- 
netia. Hélifavetta di Rufconi &' Nicoli 
Zoppino 15 16. in- 8°. It. In Venetia. 
1547; in- 8 °. Je ne connois que ces- 
deux édifions^ mais elles doivent- 
avoir été précédées d’autres plus an- 
ciennes , puifque George Anfelme , , 
qui a écrit la vie de Caviceo , & l’a 
jointe à ce Roman , y dit qu’il mou- 
rut peu de temps après la publica- 
tion de cet Ouvrage 3 qui par confe- 
quent doit avoir paru pour la pre- 
mière fois vers l’an 1510. On en a 
une tradudHorvFrançoife, qui a pour 
titre : Dialogue tries -élégant intitulé le 
Peregrin , traiElant de l'honnête & pu- 
dicejue Amour y concilié par pure ’ 
Jincere vertu 3 traduit du Vulgaire Ita-^ 

km 
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lien en langue Francoife , par Maure J. Cà- 
Fr an cois Dajjy , Contreroleur des Sm VICEOl * 
la Maryne en Bretagne , ^ .SVcr*- 
/rf/W Roy de Navarre ; avec les 
Annotations & Cottes fur chaque Cha- 
pitre 3 par Jehan Martin très -humble 
Secrétaire de haut & puijfant Prince le 
Seigneur Maximilien S force Vifconte. 

Paris. Galiot du Pré 152$. in- 8 °. It. \ 

Lyon 1528. in- 4 0 . It. Lyon. Claude 
Nourry 1533. in-y°. It. Paris. Denys 
Janot^ 1535* in- if. Le traducteur a 
mal à propos omis la vie de Cavt- 
ceo , c] u i eft dans les Editions Italien- 
nes > d’ailleurs fa traduction n’eft pas 
exa&e , & il n’a pas entendu fon 
Auteur en plufieurs endroits. Bayle , 
qui ne connoilloit Caviceo 3 que par- 
ce qu’il en ayoit lu dans le Ch. 64. 
du livre & A grippa, de Mandate Scien- 
iiarum , où fon nom eft deguifé dans 
quelques mauvaifes éditions en ce- 
lui de Caniceus # s’eft lailfé tromper 
par ces paroles de cet Auteur. Huic 
(Lenocinio) imprimis grammatica feri- 
bendi & loquendi difeiplina amatorias 
largitur Epiftolas, iliafque ejflHs ama- 
l or iis falutatiunculis 3 precatiunculis 
lamentatiunculis , allettatiunculis diÜa- 
Tome XXIV. F f 
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J. C'A' re do cet ; ejHarum exempla pUracjiie est 
viCEO. recentioribus tÆneas Sylvius 3 8c Ja- 
cobus Caviceus , & plerique alii reli - 
cjuernnt. Sur ces paroles Bayle adon- 
né Caviceo pour un Auteur de Let- 
tres d’Amour. Il eft vrai qu’il y en 
a plufieurs dans le Roman dont il 
s’agit ici j mais le principal fujet , eft 
le récit des Avantures de Caviceo y 
qui s’y eft caché fous le nom de Pè- 
lerin , Sc des voyages pénibles qu’il 
entreprit en divers pays étrangers à 
l’occafion de fes amours avec la Bel- 
le Genevre ; le fonds en eft véritable, 
mais l’Auteur l’a beaucoup ampli- 
fié. Ce livre Faifoit en France au 
commencement de Régné de Fran- 
çois I. les deiiees de la jeunefte , 8c 
donnoit lieu aux Prédicateurs d’en 
blâmer fortement la leefture comme 
dangereufe. En effet Caviceo porté 
par fon inclination particulière à l’a- 
mour , a donné carrière en plufieurs 
endroits à fon humeur libertine , & 
y a répandu plufieurs mauvaifes ma- 
ximes i ce qu’il y a de furprenant eft 
qu’il ait compofé cet Ouvrage 3 non 
pas dans fa jeunefie , mais dans un 
-âge afiez avancé, & dans la place de 
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Grand-Vicaire , & qu’il l’ait publié J. Ca- 
peu avant fa mo*t. viceo. 

2. La Lapa. Ilcompofa cette piè- 
ce pendant Ton féjour à Corneliano y 
pour une Dame du pays qu’il aimoit. 

Je ne la connois , non plus que les 
fuivantes , que parce qu’en dit Geor- 
ge Anfielme t qui a écrit fa vie, 

3 . Lo Exilio di Cupido. 

4. La reflttutione di C api do. 

5. Il confiitto di Rovere. 

6 . La vit a di Pietro Maria RoJJi. 

Anfielme ne marque point que cette 
vie ait été écrite en une autre lan- 
gue que les Ouvrages precedens -, 
mais Bonaventwre Angeli dans fon 
Hifioria délia Citta di P arma } p. 18. 
dit qu’il l’a compofée en Latin aufli 
bien que l’hiftoire de la bataille de 
Rovere. 

7. U modo di confejfar li commejfi 
errori. 

J’ajouterai ici l’Epitaphe que Geor- 
ge Anfielme lui a faite , &c qu’il a mi- 
fe à la fin de fa vie. 

Gradum , 0 Fiator t fifle f fcfiinet 
licet y # 

Difpenditm fi et via non maximum. 

Ff ij 
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Caviceus , ille , inquam y ille ctrg- 
nitijjimus • * 

Dottis homoque probifque qui cur- 
for velut 

Nunc lampada bancce tradidit vita 
tibi j 

Ejfatus annii conderetur hoc folo s 

Exul fi Amor t reduxque t Germant 
& min a , 

Lupaque & Peregrinus fineret , & 
Cafaris 

Mafia urbium implorantium fidem 
preces 

Queis ora 3 mille anhelant peElora. 

Tôt pulvere injetto , jam abi t & de - 
hirtc vocibus 

Nunc tôt loquentem , mortuum ne 
dixeris. 


V. Sa vie par George Anfelme k la 
jff n du Peregrino. 


cis cis eia 

cî qi 
fa fa fa 
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FULVIUS URSINUS. 

F V LF IV S VrfwHS naquit à Rome 
le z Décembre 1529. d’un Com- 
mandeur de l’Ordre de Maltbe , de 
l’illuftre famille des Vrjîns , dont on 
ignore le nom , & qui l’eut d’une 
Maitrefle, d’une nailfance fort mé- 
diocre. 

Son pere prit d’abord un grand 
foin de fon éducation , & le fit éle- 
ver avec magnificence •, mais s’ctant 
enfuite brouillé avec fa mere , il le 
chalfa avec elle. Ce qui le réduifit 
à un fi trille état , qu’il n’avoit pour 
toute fubfiftance que les aumônes 
que fa mere pouvoit ramafier. 

Lorfqu'il fut un peu grand , il fut 
reçu en qualité de Clerc dans l’Egli- 
fe de S. Jean de Latran. Un des Cha- 
noines , nommé Gentilio De/phini , 
homme de mérité , & qui aimoit les 
Sciences &c l’Antiquité, lui ayant 
trouve de l’efprit & du genie , le 
prit chez lui , & fe chargea de le 
faire inllruire dans les langues Grc- 
que &: Latine. Il y fit bientôt de 

F f iij 
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F. UrSi- grands progrès 3 & s’appliqua enfui- 
es. te à l’étude de l’Antiquité fous la 
conduite de Delphini même., qu’il 
furpafla en peu de temps. 

Ses progrès lui concilièrent de plus' 
en plus l’affe&ion de fon Patron i 
qui lui procura quelques bénéfices 
dans la Bafilique de S. Jean de La- 
tran , &c lui donna même dans la fui- 
te fon Canonicat. Ces bienfaits atta- 
chèrent pour toujours Urfinns à la 
famille de Delphim 3 qui l’eftimoit 8c 
l’aimoit. 

Son mérité & fa capacité lui firent 
bientôt une grande réputation , 8c 
il fe vit en liaifon avec tout ce qu’il 
y avoit d’amateurs des Lettres tant en 
Italie que dans les pays étrangers. 

Le Cardinal Ranuce Farnefe 3 Ne- 
veu du Pape Paul III. le choifit pour 
être fon Bibliothécaire -, & après la 
mort de ce Prélat 3 Alexandre Far- 
nefe j fon frere , auffi Cardinal 9 le 
prit à fon fervice en la même qua- 
lité. 

Le Pape Grégoire XIII. lui donna 
à la recommandation du Cardinal 
Antoine Carafe une penfion de deux 
cent Ducats fur l’Evcché d’ Averfe. 
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Il employa la meilleure partie de F. Ursî* 
(es revenus , à fe faire un riche Ca- nus. 
binet de tableaux, de ftatues, de 
Bronzes , de Médaillés 8c autres piè- 
ces antiques , 8c à ramafler un grand 
nombre de Manufcrits. Il paroît 
qu’il étoit un peu trop prévenu en 
faveur de ceux qu’il polfedoit , par 
ce que Vittorio. Rojfi dit lui être arri- 
vé avec le Cardinal François Tolet. 

Il montroit à ce Cardinal un Manuf- 
crit des Comédies de Terence , qu’il 
afiuroit être ancien de plus de mille 
ans, 8c d’un prix ineftimable j mais 
comme il avoüoit en même-temps 
qu’il étoit extrêmement corrompu & 
rempli de fautes *, que dites vous ? ré- 
pondit le Cardinal , Four moi j'aime - 
rois mieux un exemplaire de ces Comé- 
dies bien imprimé & bien correSl J que 
dix Manufcrits Jï fautifs , quand ils 
auroient été écrits par les Sibylles me- 
me -, ce qui fit rire tous les afiifrans , 

8c caufa quelque confufion à Vrft - 
ms. 

Il conferva toute fa vie beaucoup 
de tendrefie pour fa mere , dont il 
* eût un grand foin pendant tout le 
temps qu’elle vécut. 

F f iiij 
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F. Ursi- Sentant fes forces s’affoiblir il fit 
nos. fon teftament le 31 Janvier i£eo> 
& mourut le 18 May de la même 
année 3 âgé de 70 ans 4. mois & z~j 
jours. 

Il fut enterré dans une Chapelle 
de Sainte Marie Madeleine , qu’il 
avoit fait bâtir , près de la Sacriftie 
de S. Jean de Latran , avec cette E- 
pitaphe. 

D. O. M. 

Fulvio Vrfino Romana J Nobili t 
B a/il ica Conflantiniana Canonico Re- 
liviofo , hujus facelli fundatori pio ' 
Viro Graca Latinacjue facundia, utriuf- 
que Anticjuitatis notitia 3 & omni ele- 
gantiori litteratura clari/frno t quibus 
in fhtdti s tantum uni , cum vivent ob 
diligentera ac a/fiduam eorum trattatio- 
nem y & judicii acumen atque cando- 
rem , delatum e/l , ut avi fui oraculum 
habitus y cum in patria , tum per ex fe- 
ras gentes celeberrimus , fumma apud 
Pontifie es Sacrunvjue Senatum gratin 
& aftimatione floruerit ; mortui autem 
gloriam apud pofleros 3 ne ullo unejuam 
tempore intercidat t excellerais ingenii 
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reconditaque .doftrinx ac plane immor- F. Un.ii 
talitate digna que edi dit Jeripta cnfto^ nus. 
client. E do ardus Cardinalis parnejius- , 

H ares ex tefiame.nto , gémis fua alunir 
no , Horatius Lancellottus , Apoftolic# 

Rot# Audit or , Elaminius Delphimts t 
Exécutons , Amico optimo Poss. 

Kixit annos 70 Menfes. 4 Die s 27. 

Obiit xym. Cal. J uni i. Anna . 

Çhrifli 1600. 

On s’eft trompé dans cette Epita- 
phe en mettant fa mort xvi 1 1. Cal. 
junii 3 il falloit xv. puifqu’il eft fû- 
remençmort le 18 May. 

Tl laifla fes tableaux , fcs médail- 
lés , & autres Curiofités au Cardinal 
Odoart Farnefe , qu’il avoit fait fon 
Legataireifes.Manufçrits à la Bibljo-. 
theque du Vatican -, fes livres impri- 
més à Horace Lancelloui & deux mil 
le écus à Gentilio Delphini Evêque de 
Çamerino. 

On voit par fon Teftament , qu’il 
ïi’avoit pas été plus loin dans les or- 
dres Sacrés , que le Soudiaconat. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Familia Romane, , que, reperiun- 
tur in antiquis Numifmatibus ab Vrbt 
condit.t ad te m para D, Augttjh ; ci,v% 
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1 F. \Jrsi -adjunüis xxx. familiis ex Antonio 
Nus. guftino. Romœ 1 577. in-fol. It. Lugduni 
1592. /M-4' 5 . It. Carolus Patinus refit - 
tuit y recognovit 3 auxit. Tarif. 166$. 
in-fol. It. Dans le 7 e tome des An- 
tiquités Romaines de G ravi as p. 1 143. 

• - Deux autres Auteurs ont travaillé 

fur le même fujet 3 dans le deflein 
• de perfectionner ce qu 'Vrfihus avoir 
commencé > Abraham Gorlaus dans 
fon* The f auras Numifnratttm aareo - 

rum 3 argenteorum 3 areorum ad f ami- 
lias Romanas fpeiïantium 3 ufque ad ' ; 

obitum Augufli. Antuerpidt 1^05. in- 
fol. & Jean Foy T aillant dans fes > 
Nummi Antiqni F amili arum Romana- 
rim perpetuis interprétât ionibus ilia - 
firati. Amfielodami 1703. in-fol. deux- 
vol. 

2. Antonius Augufiinus de Legibus 
& Senatus-C on fultis Romanorum -, ad- 
juniïis Lcgttm Antiquarum & Senanis- 
Confultorum fragmentis 3 cam notis Fui - 
vit Vrfni. Roma 1 5 84. in- 4 0 . It. Ta- 
rif 1585. in-fol . It. Lugduni 1592. 
in- 4 0 . & 1606. in-fol . 

3. Pétri Ciaconii de Triclinia Roma - 
no , five de Modo Cànvivandi t & 
Conviviamm apparat a liber fingularis^ 
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tum Fuhii Vrjïni Appendice. Rom& F. UrsI* 
1 588. /#-8°. It. Accedit Hier. Mer- nus. 
curialis de Acmbitus in Cœna Anti- 
quorum origine Dijfertatio. Amflelod. 

1689. in- 12. L'Append'tx de Fulvius 
ZJrJinus fut le livre de Ciaconius eft 
plus gros que le livre même , & con- 
tient des additions confiderables fur 
prefque tous les articles } qui font 
plus curieufes 8 c plus fingulieres que 
rOuvrage de Ciaconius . 

4. SeleEla de Legationibus ex Poly- 
bio & aha Fragmenta ex Hiftoriis 3 
cjua non extant 3 Dionyfii Halicarn. 

ÏDiodori Siculi , Appiani Alexandrie 
ni, & Dionis Cajjii ; Grâce , cum notis 
Fnlvii Vrfîni . Antuerpia 1582. in-f. 

y Novem illuftrium Fœminarum &- 
Septem Lyricorum Carmina. Elegia 
Tyrtai & Mimmermi, ac Bucolica Bio- 
nis & Mofchi , Grâce & Latine Inter- 
prété Laurentio Gambara. Antuerpia. 

Plantin. 1568. in-8°. Les neuf fem- 
mes , dont on voit ici les Poefies , 
ou plutôt quelques fragmens dé 
Poëfies , font Sappho , dont le peu 
qui nous refte avoit été imprimé dé- 
jà quelques fois à la fuite à' Anacréon, 
mais a étéralfcmblé avec plus de foin 
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par Vrjînus i Erinne , native de l’Ifle 
de Lesbos , aufli bien que Sappho , ô£ 
qui vivoit dans le même temps qu’eL 
le -, Myro de. Byzance i Myrthis ; Co- 
rinne de Thebes ; TeleJïLla d ’ A r go s s 
Praxilla ; Nojfis > ÔC Anyte , qui tou- 
tes font fort peuf connues, à l’ex- 
ception de la première. Les fept Poe* 
tes Lyriques , dont on voit ici les 
Eragraens , font Alcée , Alcman , A- 
nacreon , Bacekylides , Ibyeus , Stmo- 
ni de , & Stefichore. Teijfter dans fes 
additions aux Eloges de M. de Thon 
a cru que Laurent Garnbara avoit 
été l’éditeur & le tradudeur de tou- 
tes ces Poefies Gréques , mais il s’tÆ 
trompé- en cela , parce qu’il n’a pas 
vu le livre dont iLs’agii'Tbiti Ce fut 
Fulvius Vrjînus , qui revit toutes ces 
pièces , qui avoient déjà été pour la 
plupart-données au public par Hen* 
ri Etienne , qui y joignit fes notes > 
& la verfion des Idylles de Bion 
de Adnfchus faite par Garnbara } 
qui dédia Je tout au Cardinal Ale* 
xandre Farnefe. Outre les Fragmens 
indiquez dans le titre, on en trou- 
ve à leur fuite d’autres d'Orphée } de 
Çleanthe , dç Alofchion , d ' Euripide. 
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*< 3 e Théo dette y de Aienandre } & de F. Uk$\j 
P hile tas. nus. 

6. Nota ad Ai . Catonem , Ai.Var- 
ronem , L. Columellam de Re Rujlica. ) 

& adC alendanum Rufticum Farnefia- 
nttm s & veteres Infcriptiones Fratrum 
Arvalium. J uni us Philargyrius in Bu- 
colica & Georgica F’irgilii, Nota ad 
Servium in Virgilium. V dius Longus 
de Orthographia. Ex Biblictheca Ful- 
vii Vrfwï. Roma 15 87^/»- 8°. Ltrs 
Notes d 'Vrfinus fur le Calcndarium 
Ruflicum Fartiefianum ont été inférées 
dans le 8 e volume des Antiquité*. 

'Romaines de G^avius p. Jean Flal- 
lervord a fait une plaifançe bévue , 
lorfqu’il a attribué dans fa Biblio- 
v iheca Curiofa les Notes fur Caton., 
fur Varron y & fur Columelle 3 conte- 
nues dans ce Recueil , à Junius Phi - 
largyrius. 

7. Sextus Pompeius Fejlus de Ver- 
borum ftgnificatione , ex Bibliotheca 
Farnefiana , cum notis. Roma 1581. 
in- 8°. Jofeph Scaliger a prétendu dans 
li- le livre qu’il publia fous le nom 
d’Tvo Villiomanis in locos controvcr- 
fos Roberti Titii p. 7. que Fulvius ZJr- 
fîmts n’avoit fait que copier i’édi- 
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F. Ursi- tion de cet Auteur, qu’il avoit lui- 
nus. même donnée quelques années aupa- 
ravant *, qu’il n’y avoit fait quelques 
légers changemens , que pour cacher 
fon voli &: que s’il n’avoit eu foin d’y 
fupprimer fon nom , on l’auroit prife 
pour la même que celle qu’il avoit 
publiée à Paris en 1575. in- 8°. Mais 
Scaliger n’en a parlé ainfi que par un 
efprit de jgloufie £c par palfion. M. 
Dacier qui, a donné en îéSi. une 
nouvelle édition de Feflus , n’a rien 
apperçu de ce Plagiat : il donne me- 
me la preference au travail d Orjî- 
nus , fur c^lui de Scaliger lorfqu’il 
dit que celui-ci s’abandonnant à fes 
idées , a donné à fon Auteur des 
explications qui ne peuvent lui con- 
venir ; au lieu à^VrJtms l’a expli- 
qué d’une maniéré plus heureufe & 
plus utile. Les notes à'VrJîms ont 
été publiées de nouveau avec celles 
qu 'Antoine sluguftin 3 Jofeph Scaliger 
fk quelques autres avoient publiées 
avant lui , à Paris l’an 1584. in - 8 
S. Fragmenta veterum Hiftoncorum 
ab Antonio sluguftino & Fulvio Or- 
fmo colletta. slntuerpia 1595. in- 8°. 
Vrfinus étoit lié d’une étroite amitié 


Digitized by Google 



des Hommes Iliuftres . 3 5 1 

avec Antoine Auguftin j ce qui a fait F. UrSI-* 
qu’ils fe font alfociez plufieurs fois nus. 
pour la compofition de leurs Ouvra- 
ges. 

9. Notât in Sallujlium 3 Cœfarem t 
Livium t Velleinm. 3 Tacitum , Sueto- 
n 'mm 3 Spartiamtm & alios. Antuerpia 
1595. in- 8°. A la fuite du Recueil 
precedent 3 & en differentes éditions 
de ces Auteurs. 

ig. In omni a Ciceronis opéra Nota. 

Antucrpia 1581. in- 8°. 

11. V irgdius collatione fcriptorum 
Gr&contm illuflratus. Antuerpia 1568. 
in- 8°. 

1 1. Lalü Capilupi Centones exVir- 
gilio edente Fulvio Vrjino. in-4 0 . 

13. Amobti Difputationum adverfns 
G entes libri vm. Minutii Felicis Oc - 
tavius y ex editione Fulvii Urfini. Ro- 
m<t 1 583. f»-4°. Pierre Ciaconius étoit 
prêt à donner une édition de ces Ou- 
vrages , lorfqu’il fut furpris par la 
mort* Vr/inus ayant été charge par le 
Pape de revoir fon travail 3 y ht les 
corrodions & les additions ncceffai- 
re s mit le tout en état de paroître. - 
14. Imagines & Elogia Virorum il- 
luflrium & eruditomm , ex antiquis la - 


. . , 

Adètn. pour fervir à l'Hifl. 

•F. Ursi- pidibus & Nnnufmatihus exprejfa , cm 
Nus. Annotation! bus , ex Bibliotheca Fnlvii 

' Vrfini . Rom a. Formis Antonïi Lafrerii, 
1570. in-fol. It. Antuerpia. Theod, 
GalUus 1598. m-4 0 . It. Addito Com- 
ment ario Fabri Bambergenjis. Antuerp. 
GalUus \éo 6 . in-jf. It. trad. en Fran- 
çois par Charles Cefar Baudelot , fous 
oe titre : Portraits d } Hommes & Fem- 
mes illuftres. Paris 1710. in- 4 0 . 

i j. De Bibliothecis Comment dtio. 
Ce petit Traité fe trouve dans leRe- 
cueil de Joachim Jean-Madem de 
Bibliothecis atcjue Archivis. 

1 6 . Tefiarnentum Fulvh Vrfini. Im- 
primé à la fuite de fa vie par Jofepb 
Caflalion. 

V. Fulvii ZJrfîni Vit a a Jofepht 
Caftalione. Roma 16 57. in- 8 °. ôc dans 
un Recueil intitulé : Vit a felett&cjuo- 
rumdam érudit ifimorum Virorum. Vu- 
tijlavia îyn.tn- 8°. Jani Nicii Erf- 
thrai Pinacotheca Imaginum illuflmn 
Viromfn . 
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‘ JA eau ES - au ET IF. 

» 

I ACQVES Quetif naquit à Paris y 
le 6 Août 1618. de Pierre Quetif ^ T1F 
Notaire de cette ville , & de Barbe 
Brunet. 

Après avoir fait fes études avec 
fuccès , il entra dans l’Ordre des Ja- 
cobins , & fit profeffion dans le Con- 
vent de la rue S. Honoré le 19 Sep- 
tembre 1635. 

Il étudia enfuite en Philofophie à 
Taris & en Théologie à Bourdeaux y , 

& fut ordonné Prêtre dans cette pre- . 
miere ville l’an 1*4 2. Il demeura 
après pendant dix ans hors de Paris- 
eji diffère ns Gouvens , & y revint en 
1652. pour n’en plus fortir. 

Tout fon terhps fut depuis occu- 
pé à l’étude j car il ne paffa jamais' 
par les Charges , foit qu’il eût de 
l’éloignement pour les dignités ,, 
comme l’aflure le P. Echard t foit » 
pour quelque autre raifon-. 

Chargé du foin de la Bibliothèque, 
du Convent de S. Honoré y il n’ou- 
blia rien pour l’augmenter s 8 c pour 
Tome XXIF. G g 
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J. Que- profiter de ce qu’il y trouva. Les 
tif. Ouvrages qu’il a donnés au public , 
& ceux qu’il a lai fies en Manufcrit , 
font une preuve de fon application 
& de fon afiiduité au travail. 

Il mourut le z Mars 1698. dans 
fa 80 année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . R. A. P. Hicronymi de Medicis 
à C amer ino Ord. Pradicatorum Forma- 
it. s Explicatio fumma Thcologica D. 
Thoma Aquinatis Dotions Angelici tri- 
bus partibus abfoluta , tum primum in 
Galliis édita f deterjts mendis. Parif 
1657. in-fol. Les trois parties de cet 
Ouvrage avec le fupplément^avoient 
déjà été imprimées à V « nife en diffe- 
rentes années. 

2. ConcilUTYidentini Canones ; edi - 
tio autia , cui accejfu Index accuratus 
Legatorum t Patrum , & Oratorum. 
Item Index Librorum prohibitorum. 
Parif. 1 666 . in- 12. La Bibliothèque 
des Jacobins ne fait point mention 
de cette édition. 

3 . Fit a R. P. F- Hieronymi Savona- 
roU Ferrarienfis Ordinis Pradicato- 
rum J Aittiore ill. D. Joanne Francifco 
f ico MiranduU Çoncordiœque Prin - 
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clpe ; notis accurata vartifc/tte Princi- J. Qut- 
pum & Dynafiarum de ejuibus in ea tif. 
ftemmatibus Are inc'tfis , tabulifque Ge~ 
nealogtcis ad bac ufque tempora deduc- 
tis. Adjefto velut mantiffa revelationum 
ejufdem F. Hieronymi compendio. Ad- 
ditionibus infnper s aftif 3 diplomati- 
bus 3 Epiflolis y Script orumejue monu- 
ment is auSla & illuftrata 3 T'omis duo - 
T b ns 3 quorum primas vitam cum notis & 

ftemmatibus 3 alter addïtiones & AU a 
;? exhibet. Tarif. 1674. in- iz. 

4. F. Hieronymi SavonaroU Epi- 
fol a Spiritualcs & Afcetica , miram 

•z vit a Santtitatem , & jimplicitatem fi- 
if dei 3 & religionis zelum 3 caritatifque 
fervorem redolentes & fpirantes , nunc 
primum colle SI a & ex Etrufca Lin - 
f î £#4 Latine redditA 3 in gratiam & ufum 
•a Cbrifliana ac religioft -pietatis & ob - 
t fervanÜA. Parif 1 674. in- j 1. C’eft ic 
3 e volume de l’Ouvrage precedent. 

5. Pétri Morini Parifienfîs Opufcu - 
: i C _ la & Epiftola nunc primum ex fide 

Ab SS. Authoris in lucem prodeunt. 

«s Opéra & ftudio Fr. Jacobi Quetif. Pa- 

ts rif 1675. in-iz. La Bibliothèque- 
des Jacobins ne dit rien de cette édi- 
tion qu’il a procurée , & à laquelle 
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■ il a joint une longue Préfacé. 

6. Il a mis un abrégé de Ja vie du 
P, Jean de S. Thomas 3 Jacobin Por- 
tugais , ConfeiTeur de Philippe IV. 
Roi d’Efpagne mort en 1644. à la 
tête du huitième volume de fa Theo- 
logie , qu’il a eu foin avec le P. Fran- 
çois Combefis de donner après fa mort 
à Paris l’an 1 667. in- fol. Ce volume 
traite,- des Sacremens en general , 
de l’Euchariftic , &de laPenitence. 

7. Scriptores Ordinis Pr&dicatomm 
yecenjitï notifcjue Hifloricis & critich 
illuftrati. Inchoavit R. P. F. Jacobus 
Quetif 3 abfolvit R. P. F. Jacobus E - 
chàrd. Parif. 1611. in-fol. deux vol. 
Le P. Quetif 3 qui avoir travaille 
longtemps à cet Ouvrage , en a fait 
fept ou huit cens Articles, & le P. 
Echard a fupplée à ce qui manquoit. 
C’eft une des meilleures Bibliothè- 
ques que nous ayons, 5 c il ferqit à 
fouhaitter que ceux qui fe font mêlés 
d’en donner de femblables , y euf- 
fent apporté autant d’exaélitude -, 
nous n’aurions pas tant de mauvais 
Ouvrages en ce genre, qui ne nous 
apprennent prefque rien, & qui ne 
font prefque que des compilations 
faites /ans choix & fans jugement. 
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V. Scriptores ordtnis Prœdicatorum 
tom. i. 


AMABLE DE BOURZEYS. 

A A4ABLE de Bottrzeys naquit D 
le 6 Avril 1606. à. Volvtc pxcs OUR ~ 
4 e Riom en Auvergne. , ^ 2 Y 

Il fut clevé en qualité dè Page chez 
le Marquis de Chandemen & dans 
çet état il ne lai (Ta pas.de. fatisfaire 
L’inclination qu’il avoit pour les Let- 
tres , &r d’y faire un fi grand progrès, 
fur tout- dans la langue Gréque, que 
le V. Arnoul , jefuitc, fon parent , 
qui fut depuis Confelfeur du Roi , 
l’ayant emmené à Rome ^ lorfqu’il' 
n’avoit encore que 17 ans, ofa le 
produire fur çe grand Théâtre, com- 
me un genie extraordinaire» Il y fit 
fon cours de Théologie fous le P. 
de Lugo Jefijite , & y apprit les lan- 
gues Orientales. 

Ils’.y exerça aufli à la Poëfié Gïé- 
que &: Latine , & latradu&ion en r 
vers Grecs qu’il fit d’un Poeme de 
P art u V irgims du Pape Urbain V1II~: 
lui mérita de ce Pontife un Prieuré^ 
en Bretagne. 
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A. de Le Cardinal Maurice de Savoyr - 
B o u r- ayant conçu de l’affe&ion pour lui , 

Z B Y s. l’emmena à Turin , le fît loger dans 
le Palais du Duc fon pere , lk ne lui 
permit de retourner en France qu’au 
bout de deux ans , après l’avoir gra* 
tifié d’une penfîon confiderable. 

Lorfqu’il fut arrivé à Paris, le 
Duc de Liancourt , qui faifoit cas 
des gens de Lettres , lui offrit un ap- 
partement dans fon H'otel, & le pre- 
fenta auRoi 'Louis XI H. qui lui don- 
na dans la fuite l’Abbaye de S. Mar- 
tin de Cor js. 

Le Cardinal de Richelieu l’honora 
dé fon eftime , & le choifit pour être 
un des Membres de l’Academie Fran- 
çoifc qu'il venoit d’établir. 

Il y prononça le 12 Février 1^3 5. 
un dtfcours fur le dejfein de l J A cade» 
mie, & fur le diffèrent genie des langues, 
que M. Pellijfon affiire n’être pas un 
des moindres qui furent prononcez 
alors. 

Peu de temps après il entra dans 
les Ordres Sacrés , & s’adonna à la 
Controverfe. Les fruits de fes tra- 
vaux furent la converlion de quel- 
ques-uns des Miniftres , contre lcf- 
quels il difputa, U eut même tout 
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* l’honneur de celle d 'Edouard Prince A. de 
Palatin. B o u îc- 

Enfin la grande habileté qu’il avoit zeys. 
en ces matières, porta le Cardinal de 
Richelieu à lui confier Tes Ouvrages 
de Controverfe , &: ce fut par fes 
foins qu’ils furent mis dans l’état où 
ils ont été imprimés. 

Les difputes fur la Grâce s’étant 
élevées , il compofa plufieurs écrits 
fur cette matière. Mais le Pape Inno - 
cent X. ayant donné le 3 1 May 1653. 
une Conftitution par laquelle il con- 
damnoit les cinq famcufes Propofi- 
tions , il cefia d’écrire, & figna même 
le Formulaire le 4 Novembre 1661. 

Il fuivit l’année fuivante 1 66t. 
le Cardinal MazArin , à qui il s’étoit 
attaché , dans fa fortie du Royaume, 
te y revint avec lui. Après la mort 
de ce Cardinal , M. Colbert , qui n’a- 
yoit pas moins d’eftime pour fon mé- 
rité , le choifit pour être un des pre- 
miers Membres de l’Academie des 
Imfcriptions , & le mit d’une autre 
aflfemblée , qui fe tenoit dans la Bi- 
bliothèque du Roi, & qui n’étoit 
compoféc que de Théologiens. 

L’Abbc de Bourz.eys travailla, par 
*>rdre du mêmç Miniftre , fur des 
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A. d e matières qui regardentle fervicc din - 
B o u r- Roi , & il eut la principale part à la, 

2 f. y s. rt cherche des Droits de la Reine. Il 
fit plufieurs Traités fur ce fu jet, mai* 
aucun n’a vu le jour *, le P. le Long 
en cite un N°. 12003. de la Biblio- 
thèque Hiforique de la France , qui le 
trouve en Manufcrit dans la Biblio- 
thèque de Meilleurs des Mi fiions E- 
trangeres , fous ce titre : Nullités des* 
Renonciations faites par la Reine Ma- 
rie Therefe eC Autriche , prouvées par < 
74. raifons invincibles.. 

Il fit même une réponfe au livre, 
intitulé , Bouclier d' Etat & de Jujlice 
que la paix empêcha de publier. 

Ces differens travaux d’efprit ne 
furent interrompus, que par le voya- 
ge qu’il fit en Portugal-, par l’ordre 
du Roi , l’an 1 666. pour y travailler 
à la converfion du Comte de Schom- 
berg , qui fut depuis Maréchal de 
France., Quoique ce fût là le princi? 
pal objet de fon voyage , il ne laifia 
pas d’avoir part aux grandes affaires 
qui fe traitèrent dans ce Royaume. 
Il y fut honoré de la confiance du 
Roi & de la Reine , cette Princeflc 
payant pas dédaigné de recevoir de 
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lui des avis importans pour fa con- A. h % 
duite, 5 c ce Prince lui ayant donnéBou r- 
l fon départ des marques de fon efti- z e y s. 
me par un prefent confiderable. S’il 
ne réuflit pas dans fon efpece d\Apo- 
ftolat, il eut du moins la confolation 
d’avoir perfuadé le Comte de la vé- 
rité de la Religion Catholique fa 
converfion ayant été arrêtée par quel- 
ques confédérations humaines. 

Il mourut à Paris le z Août 1672, 
âgé de 66 ans. 

Le P. Gerberon dit dans fon Hifloi- 
re du Janfenifme tom. 1. p. 322. qu’il 
étoit forti du fein de l’Herefîe ; mais 
l’Auteur de fa vie prétend que c’eft 
une chofe avancée fans aucun fon- 
dement , 5 c qu’il ctoit né de parens 
très -Catholiques. 

M. Chapelain dans fa Lifle de quel- 
ques gens de Lettres François vivans 
en 1 661. parle ainfi de lui* » C’e’ft un 
» bçl efprit, qui écriroit bien en 
» l’une êc l’autre langue > mais il eft 
» tellement renferme dans la Theo- 
30 logie , 5c fe retire de tout , qu’il 
» ne peut guercs être regardé pour 
» les Ouvrages d’autres matières. 

» S’il s’y portoit néanmoins , il en 
Tome XMr. H h 
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A. de» rendroit bon compte j car il a une 
B o u r- » grande vivacité , beaucoup d’or- 
ze Y s. 33 dre dans le raifonnement, & une 
» façon de s’expliquer très-vigou- 
» reufe. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Amabilis Burzai Augurium Epi- 
thalamium in nuptiis DD. Tkaddé 
Barberini , & Anna Columna. Rom t 
i 6 zq. in- 8 °. M. l’Abb éd’Olivet n’a 
point connu cet Ouvrage , qui eft 
rapporté par Leon Allatius dans fes 
Apes Urb ma. 

i. Difcours a M. le Prince Palatin i 
pour l’exhorter a rentrer dans la Com- î 
munion de l’Eglife Catholique. Paris !' 

1 é Âçfï . M- Af • 

3. L'Excellence de l’Eglife Catho - 
tique 3 & les raifons qui nous obligent 

4 ne nous en feparer jamais. Paris 1648. J 
in- 4 0 . 

4. * Lettre * d’un Abbé d m Evêque 
fur la conformité de S . Augujlin qvec 
le Concile de Trente y dans la doïïrint 
de la Grâce. Paris 1649. in- 4 0 . 11 s’y 
propofe de juftifier ce qu’il avoit dit 
dans une converfation , que les en- 
droits , où le Concile de Trente parle 
de la Grâce 9 & du fens defquels les 
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Théologiens ne conviennent pas , fe A. d ï 
doivent entendre & expliquer par B o u r- 
S. Auguftin , puifque ce Concile azEYS. 
emprunté non feulement fes fenti- 
mens , mais encore fes paroles. 

5. Lettre d’un Abbé a un Abbé , fur 
la conformité de S. Auguftin avec le 
Concile de Trente , touchant la pofftbi- 
lité des Commandemens divins. Paris 
1649. in- a?. 

6. Lettre d'un Abbé a un Prejident t 
fur la conformité de S. Auguftin avec 
le Concile de Trente , touchant la ma- 
niéré dont les Juftes peuvent delaijfer 
Dieu 3 & être enfuite delaiftes de lui. 

Paris 1649. in- 4 0 . L’Abbé de Bour- 
Zeys a ajouté à cette Lettre une Pré- 
face , où il fe propofe de réfuter par 
les témoignages du P. P et au , la dif- 
fertation Latine , que ce Pcre avoit 
écrite contre fa Lettre à un Evêque, 
fous ce titre : De Tridentini Concilié 
interpretatione & S. Auguftini DoElri- 
na Dijfertatio, Parif. 1649./»- 8°. Cet- 
te Lettre ne demeura pas fans répon- 
fe de la part du P. Petau , qui y op- 
pofa une fécondé dillertation , fous 
le même titre , imprimée de même 
à Paris ç n 1650. in- 8 °. L’Abbé de 

H h ij 
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r A. de Bourzeys 3 entreprit de réfuter ces 
B o u k- deux Diflertations enfemblej ce qu’il 
z e Y s. fit dans l’Ouvrage fuivant. 

7 . Apologie du Concile de Trente & 
de S. Augufiin contre le Cenfeur Latin 
de la Lettre Franpoife d’un Abbé a un 
Evêque 3 & contre le Cenfeur de la Let- 
tre d’un Abbé a un Prefident. Paris 
1650. in- 4 0 . Le P. Petau ayant répli- 
qué par une difpute qu’il intitula : 
Difputatio adverfus Heterodoxum , 

1 l’Abbé de Bourzeys lui oppofa aulfitot 
un nouvel Ouvrage fous ce titre. 

8 . Contre l’Acberfaire du Concile 
de Trente & de S. Augufiin Dialogue 
j. ou l’on découvre la confufîon & les 
contradictions étranges des DogmesThéo- 
logiques du P. Petau , & ou on réfuté 
un libelle du même Pere s intitulé info - 
lemment : Difpute contre l'Heterodoxc , 
c’efl-a-dire , contre l' Hérétique ; onefi 
aufji réfuté par occafion un petit libelle 
de M. Morel 3 dont le titre efi : Dcfen- 
fe de la Foy Catholique ôcc. par A- 
mable de Volvic . Paris 1650. in-A°. H 
a pris ici le nom du Village où il 
ctoit né. 

9 . Conférences de deux Théologiens 
Molinifies fur un libelle fauffement in - 
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titulè: Les fentimens de S. Auguftin, A. d 8 
& de toute l’Eglife &c. Pdw 1650. B our- 
/«-4 0 . Le livre intitulé , les fentimens zîys* 
de S. Auguftin. &c. eft du P. Dom 
Pierre de Saint Jofeph , Feuillant, qui 
prétendit repondre à l’Abbé de Bour- 
zeis par un petit Ouvrage qu’il pu- 
blia la même année fous ce titre : Let- 
tre de Remerciement a M. l'Abbé de 
Bourzeys , avec la Report fe à fcs Confé- 
rences Théologie] ue s. Premier Paquet 
contenant l'examen de la première con- 
férence. Cet Ouvrage en demeura là 
8 c n’eut point de fuite. 

10. Hiftorica & Chronologica Synop- 
fis controverfa Gottefchalcana. A la 
tête du i e tome des Vindicia Prade- 
ftinationis & G rat i a de Gilbert Aîau- 
guin. Panf. 16 50. in- 4 0 . 

11. S. Auguftin Victorieux de Cal- 
vin & de Molina ; ou Réfutation d'un 
livre intitulé : Le Secret du Janfenif- 
me découvert Scc. Oit l'on fait voir 
d'une part la Vraie différence entre la 
Doürine de S. Auguftin , la voix & 
l'organe de l'Eglife , dans la matière de 
la Grâce , & les erreurs de Luther & 
de Calvin; ou l'on découvre de l'autre 
U mauvaife foy de ceux qui fe fervent 

H h iij 
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A. de des calomnies des Heretiques, & de 
B o u r- l'ignorance de quelques Controverfifies 
% e y s. particuliers 3 pour attribuer a PEglife 
Catholique les erreurs des Semi- Pela- 
gtens 3 renouvellées par Molina a Jefui- 
te. Paris i 6 $z. in-üf. Le livre que 
l’Abbé de Bourzeys combat ici , eft 
eft du P. de Champs 3 Jefuite. 

1 1 . Sermons fur divers Myfleres de 
la Religion & plufieurs Fêtes des Saints t 
prêchez dans Paris. Paris 167 2. in- 8°. 
deux vol . Ces Sermons font au nom- 
bre de 21. Le dernier eft l’Oraifon 
funebre du Roi Louis XIII. L’auteur 
a mis à la tête une longue & Lavante 
Préface fur l’eftime qu’on faifoit au- , 
trefois de la fonction de Prédicateur. 

M. l’Abbé d’Olivet lui a attribué 
l'Apologie pour les SS. Peres de l'Egli - 
fe j défenfeurs de la Grâce de J. C. Pa- 
ris 1651. in- 4 0 . Mais tout le Monde 
convient qu’elle eft de M. Amauld . 

V. Le Dittionnaire de Morery , où 
ce qu’on dit de lui eft tiré de fa vie 
Manufcrite , compofée par un de fes 
Neveux. V H ifloire du lanfenifme du 
P. Gerberon . 
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MARC velser; 

M ARC Velfer naquit à Atigs- M. Vel* 
bourg le 20 Juin 1558. deSER» 
Matthieu Felfer 3 Confeiller.du Con- 
feil Secret de cette ville 3 & à' Anne 
Bumel. Sa famille étoit très-ancien- 
ne , & Ton veut même qu’elle des- 
cendit de Belifaire 3 ce fameux Gene-; 
ral d’Armée fous l’Empereur Jufii 
ni en. 

11 fut élevé avec beaucoup de foin} 

& l’on n’oublia rien pour cultiver 
les heureufes difpofitions qu’il avoir 
pour les Sciences. Il alla de bonne 
heure en Italie , & s’y appliqua à l’E- 
loquence fous Muret 3 qui l’enfei- 
gnoità Rome. Il y mêla aufii à l’étude 
des Antiquitez celle de la Langue 
Italienne , dans laquelle il fe perfec- 
tionna tellement , qu’il écrivoit en 
cette langue auifi bien qu’un Floren- 
tin. 

• De retour dans fa Patrie , il s’atta- 
cha au Barreau l’an 1589. Il fut fait 
Sénateur en 1592. Confeiller du 
Confcil Secret en 1594. enfin Con- 

H h iiij 
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M. V EL- fui en 1600. Il remplit fuccelfive- 
ssii, ment avec beaucoup d’honneur tou- 
tes ces. Charges , outre celle de Con- 
feiller de l’Empereur. 

Son amour pour les Lettres lui fit 
ménager avec foin les momens qu’il 
avoit de libres pour s’y appliquer y 
- il fe rendit même le protecteur des 
Sciences & des Savans , qu’il aida de 
fon crédit & de fes biens y ce qui 
avec fes Ouvrages, lui fit un grand . 
nom dans la République des Let- 
' très. 

Il mourut , après avoir beaucoup 
fouffert de la goûte, le 13 Juin 1614. 

. âgé de 5 6 ans , fans laiffer d’enfans 
d’ Anne May in fa femme , Sc fut en- 
terré dans l’Eglife des Jacobins 
èP Augsbourg , avec une Epitaphe de 
la façon de Laurent Pignoria. 

Gaffendi nous apprend dans la vie 
de M. de Peirejc que ce Savant , qui 
étoit en liaifon avec V*elfer , n’ayant 
pu obtenir de lui fon portrait , parce 
qu’il ne vouloit point fe faire tirer , 
fut obligé d’ufer d’adrelfe pour fe fa- 
tisfaire, &c pava un Peintre, qui trou- 
va le moyen de le peindre fans qu’il 
s’en apperçût. 
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Catalogue de fes Ouvrages. M. Vit* 
■Marri V elferi 3 Reip. Auguflana ser. 
q non dam Duumviri 3 Opéra H ijloric a 
& Philologica 3 Sacra & prophana . 

Trœmijfa vit a genus , & mors Auto- 
ris ac curante Chri/lophoro Arnoldo. 
JAorimberga 1^82. in-fol. Les Ouvra- 
ges contenus dans ce Recueil font 
les fuivans. 

1. Rerum Boicarum libri quinque s . 
ffifîariam a gentis Origine ad Carolum 
Magnum compte xi. Augujla Vindeli- 

- corum 1602. in- 4 0 . It. traduit tn Alle- 
mand. Augsbourg 16© in- 4*. Cet 
Auteur eft favant, exaCt,, 8c judi- 
cieux, $c un des meilleurs Historiens, 
d’Allemagne. 

2. Rerum Auguftanarum-Vmdelica- 
rum libri. 0SI0 3 quibus a prima Rbato- 
rum ac Vindelicomm origine ad annum 
ufiue 552. 4 nato Chrifto mbilijjima 
gentis Hifloria & Antiquitates tradun - 
tur , ac antiqua Monumenta 3 tam qua 

;; Augujla 3 quam qua, in agro Augufta- 
rto 3 quin & qua alibi ex tant ad res 
Auguflanas fpettantia 3 <tri incifa & 
i tjotis illufirata exhibent ur. Venetiis 1594. 
in-fol. It. trad. en Allemand. Augs- 
bourg 1595. inrfol. Cet Ouvrage eft 
eftimé pour fon exactitude. 
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M. Vel- 3. Converjîo & Pajfio SS. Martyl 
SER, rym Afra 3 Hilarité 3 Digna , Eunomia' y 
Eutropia- J que Augufla Findelicorum 
fajfe fnnt > cum Marci Felferi Com - 
mentario. Fenetiis. Aldus 1551. «7-4°: 

4. De Fit a S. ZJdalrici Auguftano- 
rum Findelicorum Epifcopi 3 quaex- 
, tant 3 ex Manufcriptis édita h Felferol 
Augufla Findelicorum 1595. in- 4 0 . 

5. Hifloria ab Eugippio ante annos 
circiter 1100 . fcripta. Qua tempera 3 

, que Attila mortem confecuta funt , oc « 
cajîone vite S t Severini 3 illuflranturl 
Ex Bibliotheca S. Emmerani Regino - 
burg. nunc primum édita cum Scholiis. j 
Augufla Findelicorum 1595. in- 4 0 . 

6 . Narratio eorum que, contigernnt 
. Apollonio Tyrio y ex Membranis vêtu • 

flis. Augufla Findelicorum 1.5.9 5. in-tfl. 

7. Fragmenta Tabula antique in 
quis aliquot per Romanas Provincial 
Itinera 3 ex Peutingerorum Bibliotheca . 
Edente & explicante M. Felfero. Fe- 
netiis. Aldus 1591. in- 4 0 . 

8 . Epiftola ad Firos Illuftres. Cet 
Lettres qui font au nombre de plus 
de 150. n’ont rien de fort intereflant. 
Elles paroiflent ici pour la première 
fois. Le Recueil finit par deu^t pie,- 
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cës qui ne font point de V’elfer , & 
qui ne meritoient gueres d’être join- 
tes à fes Oeuvres. L’une eft intitu- 
lée : Saiili Aïerceri Auguflani Vinde- 
lici ï^irgilius Proteus 3 Helmœfladii an- 
no 1600. inter Centones Virgilianos 
fub finem pofterioris tomi ab Henrico 
Adeibomio exhibitus , mine , jujiis de 
catifts } hoc loco comparere jujfus. Ce 
font desCentons fur differens fujets.. 
L’autre a pour titre : Publilii Opta - 
liant Porphyrii Panegyricus diBus Con- 
fiantino Augujlo. Ex Cod. AÏS. Pauli 
yelferi. C’eft la chofe la plus pue-- 
xile qu’on puiife s’imaginer. 

9. Il a aufli beaucoup contribué 
au gros Recueil d’Infcriptions 3 pu- 
blié par Gruter en 1601. 

V. Aielchioris Adami Vitdt JCtorum 
Germanorum. Freheri Theatrum Viro- 
rum Dottorum. Sa vie par Chriftophe 
Arnold d la tête du Recueil de fes Oeu- 
vres t Bayle , DiSlionnaire. 

* • 


oc* 


M.Vel^ 

SER. 
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LOUIS DONI D’A T TIC H I: 

L OVIS Dont d’Attichi naquit vers 
l’an i f 97 . à’Oftavien Dont Sei- 
gneur d ’Attichi près de Cowpiegne , 
natif de Florence , qui ayant fuivi 
en France la Reine Catherine de Mc- 
dicis , y fut employé dans les Finan- 
ces , &C de V alence de Marillac 3 fœur 
du Maréchal de ce nom. 

Il entra en 1-614. dans l’Ordre des 
Minimes, ôc y fit profellion le 14 
Septembre de l’année fuivante dans 
le Convent de Nigeon près de Paris. * 
Il pafla bientôt par les Charges de 
fon ordre &c fut Correcteur de la 
Maifon de Paris , & enfuite Provin- 
cial de la Province de Bourgogne. 

Il remplifioit cette derniere Charge, 
lorfqu’il fut nommé le 5 Octobre 
162.8. Evêque de Riez. 

Il fut facré m cette qualité à Paris 
dans l’Eglife de S. Magloire le 7 A- 
vril 1630. par Jean François de Gon - 
dy , Archevêque de Paris , aflifté de 
Jean de Plantavit de la Patife , Evê- 
que de Lodeve , & de Barthelemi de 
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Bonadieu de Griefe 3 Evêque de Co~ L. d’At- 
minge. tichi. 

Il fut choifi la même année avec 
Gabriel de l'^dube/pine s Evêque à' Or- 
léans ,, pour aller négocier quelques 
affaires de la part du Clergé , à la 
Cour qui étoit alors en Savoye 3 &c 
il eut le bonheur de réufîîr dans fa 
Négociation. 

Il fe rendit enfuite à Riez . 3 où il 
fit fon entrée le onze May 163 1. & 
ne fongea plus depuis qu’à remplir 
les fondions de l’on Miniftere. 1 ^ 
fut en \6 5 2. transféré à l’Evêché 
d 'Auuin 3 & fit fon entrée dans cette 
ville le 19 Janvier de l’année fui- 


; van te. 

Les douleurs de la pierre l’atta- 
querent fur la fin de fa vie, & il 
étoit réfolu à fe faire tailler *, mais 


le Chirurgien qu’il avoit fait venir 
de Paris pour cette operation , 1 ’ayant 
trouvé avec une groffe fievre , ne ju- 
gea pas à propos de la hafarder. Il 
mourut quelques jours après le 2 
Juillet 16^4. âgé de 6 j ou 6 8 ans. 
Son Corps fut tranfporté à Beaune , 
&C enterré dans l’Eglife des Minimes 
-de cette ville , comme il l’avoit or- 
donné par fon Teftament# 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

o n 

1 . Hijloire generale de L'Ordre dit 
Minimes. Paris 1624. in- 4 0 . 

2. Tableau de la Fie de la Bienheu - 
reufe Jeanne Reine de France 3 & Fon- 
datrice de l'Ordre des Annonciades. 
Paris 16 25. in- 8 °. It. Revue & au- 
gmentée. Paris 1664. in- 8°. 

3 . Mémoire pour fervir de preuve 
qu'un Evêque efl habile a fucceder j 
quoiqu'il ait été Religieux. Par Ad. 
l'Evêque de Riez.. 163 7. in-tf. II com- 
pofa ce Mémoire à l’occafion d’un 
procès qu’il eut au Parlement de 
Paris pour la fucceffion à' Antoine 

dé Attiçhi 3 Ton frere , tué cette année J 
en Flandres , à laquelle il préten- 
doit‘> mais il fut débouté de fa de- 
mande par Arrêt du onze May de *'■ 
l’année fufvante 1638. Ce procès 
fufeité allez mal à propos , 5c quel- 
ques autres qu’il eut dans le cours 
de fon Epifcopat pour des chofes 
fort legeres , font voir qu’il ctoit d’u- 
ne humeur chicanière 3 5c qu’il n’a- 
voit point cet efprit pacifique 5c 
definterelfé qui doit entrer dans le 
Caradere d’un Prélat. 

4. DeVita & rebus geflis Pt tri Bfï 
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rulli Cardinalis Congrégations Orato- L. d’At^ 
th in G alita fundatoris. Paris ié'49. tichi, 
w-8°. 

5. A &4 perfefti Prafulis in vit a B. 

Nicolai Albergati , Cardinalis. Augu- 
fioduni 16 $6. in- 8°. 

6. Flores Hiftoriét Sacri Collegii 
Cardinalium , 4 temporibus S. Leonis 
Papa IX. uftjue ad annum 1649. Pa- 
rif. \ 66o. in- fol. 2 vol. 

7. Colletlio Automne , 5 . Scrip- 

tura aut divinorum Officiorum in vul- 
garem linguam tranjlationes damna - 
rwtf. Parif. Vitré 16 Ci. in- 4 0 . Vu 
Pin attribue clans fa Table des Au- 
teurs Ecclefiaftiques cette Collée-; 
tion à Dont dé A ttichi. 

V. Hifloria & Chronologie a Prafu- 
lum SanÜa Regienfis Ecclejia nomen - 
cl atura t à Simone Bartel , Regienfi 
Theologo. Aqms-Sextiis 16 $6. in- 8°. 
Diarium Alinimorum Renati Thuillier . 
i a Julii. 
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VINCENT VIVIANI. 

V INCENT Viviani naquit à 
Florence le 5 Avril I 6 iu d’il, 
ne famille Noble. 

Après avoir fait fes Humanitez & 
fa Rhétorique dans le College des 
Jefuites de cette ville , il étudia en 
Logique fous le P. Sebaflien di Pie- 
tra-Santa 3 Cordeliër de l’Obfervan- 
ce, qui profefloit la Philofophie dans 
le Convent de tous les Saints. 

Ce Pere connut d’abord le mérité 
& la capacité de fon nouveau difei- 
pie , &c lui confeilla de s’appliquer 
à la Géométrie , qu’il regardoit com- 
me la meilleure Logique. Vivim 
fui vit fon confeil , & commença 
auflitôt après à prendre des leçons du 
P. Clement de S. Charles s Clerc Ré- 
gulier des Ecoles pieufes , difciple 
du fameux P. François de S. Jofeplo, 
lequel enfeignoit alors les Mathéma- 
tiques au Prince Léopold de ALedicit. 

Ce dernier , qui étoit alors à Li- 
vourne avec la Cour^ ayant appris du 
P. Clement les difpofitions & lespro- 

grès 
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^rès finguîiers du jeune Viviani , fit V. Vi-' 
part de fa Lettre au Grand Duc , qui viani. 
ordonna aullitôt qu’on le fît venir à 

Livourne'. 

Viviani dans le peu de temps qu’il 
avoit été fous fon Maître , étoit par- 
venu jufqu’à la ié e propofition du 
premier livre à’Enclide ; pendant le 
voyage & jufqu’à fon arrivée à Li- 
vourne , il alla jufqu’au quatrième li- 
vre fans le fecours d’aucun Maître. 

A fon arrivée en cette ville, le Grand 
Duc lui ordonna d’expliquer devant 
lui quelque Propofition j ce qu’il fit 
avec beaucoup de fuccès , en préfen- 
ce de p.lufieurs habiles gens , quoi- 
qu’il n’eut alors que 16 ans. On crut 
d’abord qu’il n’y avoit en cela que 
de la Mémoire, & on lui propofa 
un Problème, pour voir jufqu’ou al- 
loit fa capacité. Il en trouva tout 
d’un coup la folution , & furprit par- 
la le Grand Duc , qui le recomman- 
da à fon pere } &c lui donna dès-lors 
une pennon de cinquante écus. 

Ce Prince étant retourné à Floren - 
C4 , recommanda Viviani à Galilée , . 
qui lui trouvant un genie capable 
‘ Tome XXIV. I* 
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V. Vi- d’aller loin , le prit .chez lui pour lé 
yiAMi. cultiver. 

Viviani demeura trois ans dans fa 
maifon, c’eft-à-dire jufqu’à fa mort 
arrivée en 1642. après laquelle il fc 
mit fous la conduite de Torricelli , 
qui fucceda à Galilée dans la Chaire 
de Mathématique à Florence , & il 
eut quelque part à fa fameufe expé- 
rience du Vuide. Il apprit alors le 
deflein , &c s’y rendit très-habile. 

Le Grand Duc commença quelque 
temps après à fe fervir de lui, & l’en- 
voya avec Baccio del Bianco , qui lui 
, avoit appris à defigner, vifiter les 
frontières &: les Citadelles de la To- 
feane. Il s’acquita fi bien de cet em- 
ploy , que Baccio ayant été appellé 
en Efpagne pour fervir le Roi Ca- 
tholique, & la Charge de premier 
Ingénieur du Grand Duc, qu’il avoir, 
étant devenue par-là vacante , ce 
Prince la donna de lui-même à Vi - 
t tiani, . ■ 

Il fut depuis reçu à l’Academie 
del Cimenta de Florence , à celle de 
la Crufca & à celle des Aicadiens de 
Rome. 


4 
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En 1664. le Roi Louis XIV. lui V. V 
donna fur fa feule réputation une viani. 
penfion , 6c lui fit offrir quelque 
temps après la Charge de fon pre- 
mier Aftronome; mais Vi viani atta- 
ché à fon Prince s’excufa de l’accep- 
ter. Cafimir , Roi de Pologne voulut 
de même l’attirer dans fes Etats ; 
mais auffi inutilement. Le Grand 
Duc pour ne point l'expofer davan- 
tage à la tentation de l’abandonner , 
l’honora en 1 666. de la qualité de 
fon premier Mathématicien , qu’il 
conferva jufqu’à fa mort. 

En 1 696. il fut reçu dans la Socié- 
té Royale de Londres , 6c au renou- 
vellement de l’Academie des Scien- 
ces fait en 1699. il fut un de fes huit 
Alfociez Etrangers. 

Il mourut le z z Septembre 1703. 
âgé de 81 ans, fans avoir été ma- 
rié. 

Il avoir cette innocence ôc cette 
fimplicité de mœurs , que l’on con~ 
ferve ordinairement, quand on a. 
moins de commerce avec les hom- 
mes qu’avec les livres , mais fans cet- 
te rudefîe 6c une certaine fierté fau- 
vage que donne afiez fouvent le com- 

I i ij 
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V. Vi- merce dés Livres fans celui des hom- 
viani. mes. Il étoit affable , modefte -, ami' 
fur & fidcle, & ce qui renferme 
beaucoup de vertus en une feule , 
reconnoiflant au fouverain degré. 

Il avoit employé la penfion qu’il» 
îecevoit du Roi 3 à acheter à Florence ■ 
une maifon , qu’il avoit fait rebâtir 
fur un deflein très-galant 5 & auffi 
magnifique qu’il pouvoit convenir 
à un particulier , & il avoit fait met- 
tre fur le Frontifpice ces mots :tÆdes 
Adeodata , par allufion au premier 
nom de Louis XIV. & à la maniéré 
dont elle avoit été acquife. Le Bufte 
de Galilée 3 fon cher Maître s dont il 
confervoit toujours le fouvenir, étoit 
fur la porte , & fon éloge , -ou plutôt 
Thiftoire de fa vie dans des places, 
ménagées exprès. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. De Max'mis & Minimis Geome* 
trie a divinatio inquinîwn librum Co~ * 
nicorum A pollomi Per gai } adhuc dejî- 
deratum. Florentin 1659. in -fol . Apol- 
lonius Pergdus y ainfi nommé d’une 
ville de Tampbilie y & qui vi voit en- 
viron 250 ans avant J» C. avoit ra- 
naafTe fur ies fç&ions Coniques, tçiJfc: 


# 
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cë qu’avoient fait avant lui Arijlèe , V. Vi-~ 
Euaoxe de Cnide y Menachme y Eh- VIAN!» 
clide , Conon , Thrajidée , 8c Nicotele. 

Ce fut lui qui donna le premier aux 
trois Serions Coniques les noms de 
Parabole , d’Hyperbole 8 c d’Ellipfe, 
qui non feulement les diftinguent y 
mais les caraderifent. Il avoit fait 
huit livres qui parvinrent entiers, 
jufqu’au temps de Pappus d? Alexan- 
drie 3 lequel y compofa une efpece: 
d’introdudion , 8c donna les Lem- 
mes neceflaires pour l’entendre. De* 
puis les quatre derniers livres d'A- 
pollonius ont péri. Il paroît par i’Epître 
dC Apollonius zEudemus 3 8c par Eutocim 
Afcalonite , Auteur plus jeune que 
P appas , que dans le 5e livre des Co- 
niques d'Apollonius 3 if étoit traité- 
des plus grandes & plus petites lignes- 
droites , qui fe terminaffent aux cir- 
conférences des Sedions Coniques -, 
c’eft ce qu’on appelle prefentement 
les queftions de Maximis & Mini - 
mis. . Cela feul fit naître Wiviani la. 
penfée de reftituer ce 5? livre 3 8 c il; 
s’y occupa pendant quinze années an- 
milieu dé plufieurs diftradions. 

En 1^58. le fameux Jean Alphont-, 
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V. Vi~ fe Borelli 3 paffant à Florence } trouvï 
.Viani. dans la Bibliothèque de Medicïs un 
MSS. Arabe avec cette Infcription 
Latine ^pollonii Verg&i Conicoram li - 
bri cÜo. Il jugea par toutes les mar- 
ques extérieures qu’il put rafiembler 
que ce dévoient être effectivement 
les huit livres d 'Apollonius en leur 
entier } & le Grand Duc lui permit 
de porter ce MSS. à Rome pour le 
faire traduire par Abraham Echellenjis. 

Sur cela , Viviani , qui ne vouloit 
point perdre le fruit de tout ce qu’il 
avoit préparé pour fa divination fur 
le 5 e livre d’ Apollonius 3 prit toutes 
< . les mefures neceflaires pour démon- 
trer qu’il n’avoit fait effectivement 
que deviner. Il fe fit donner des at- 
testions autentiques qu’il n’enten- 
doit point l’Arabe *, & pour plus de 
feureté qu’il n’avoit jamais vu le 
MSS. il obtint du Prince Léopold s 
frere du Grand Duc Ferdinand 11. la 
grâce qu’il lui paraphât de fa proprè 
main fes papiers en l’état où ils fe 
trouvoient alors > il ne voulut point 
que Borelli lui mandât jamais rien de 
ce qu 'Echellenfîs auroit pu découvrir 
en traduifant, & enfin il fe hâta de 


I 
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finir fa divination , qu’il fit impri- V. Vr# 
me* l’année fuivante. yiani. 

Pendant ce temps-là , Abraham 
Echellenjîs , qui ne favoit point de 
Géométrie , aidé par Borelli 3 grand 
Géomètre , qui ne favoit point d’A- 
rabe 3 travailloit à traduire la traduc- 
tion Arabe & Apollonius , à laquelle 
il manquoit le 8 e livre entier , quoi- 
qu’en dit l’infcription Latine. Com- 
me on avoit déjà deux Verfions La- 
tines des quatre premiers livres 3 
l’une très^fautive de Jean-Baptijle 
Alemnius , & l’autre meilleure de 
Frédéric Commandino , Echellenjîs fe 
contenta de traduire les 5. 6. 8c 7 e li- 
vres , &c fa tradu&ion fut imprimée 
à Florence en 1661. in-fol. On com- 
para alors la Divination de Viviane 
avec l’Ouvrage à* Apollonius 3 & l’on 
trouva qu’il avoit plus que deviné j 
c’eft-à-dire qu’il avoit été beaucoup 
plus loin qu ’ Apollonius fur la même 
matière. 

2. Quinto libro degli Elementi d'Eu- 
clide 3 0 vero SciensLa univerfale delle 
Proporz.ioni , fpiegata con la dettrina 
del Galileo. In Firenze 1674. /«-4 0 . 

3. Enodatio Problematum univerjîs 
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V. Vi- Geometris propofttorum a Cl. Claudia 
y IA tu. Comiers. Florentin 1677. in-\°. Les 

trois Problèmes , dont Viviani don- 
ne ici la folution , avoient été pro- 
pofés dans le Journal des Savant du 
17 Août 1676. Il y a ajouté la folu- 
tion d’un autre qui venoit d’être pro- 
pofé par un inconnu. 

4. zÆnigma Geometricttm de mire 
• cpificio Tefludinis quadrabilis Hemi- 

fph&rica A. D. Pio Lifci Pufillo Geo - 
metra propojîtum die 4 Aprilis A » 
1691. Inferée dans le Journal de 
Lsipfîc de cette année p. 274. Ce 
Problème fut bientôt expédié par la ! 
nouvelle Méthode du Calcul diffé- 
rentiel. M. de Leibnits le réfolut le 
même jour qu’il le vit , aufïî bien * 
que M. Bernoulli de Bajle 8>C le Mar- 
quis de P Hôpital. 

5. Formazjone e Mifura di tutti i 
Cieli. 3 con la.flruttum e ijuadratura 
efatta de II' inter 0 -, e delle parti d’un 
nuovo Cielo ammirabile , e di uno de - 
ch antichi delle volte regolari degli Ar~ 
chitetti. Curiofa efercitaûone Matema- 
tica di V. V. ultimo fcolare del Galileo , à 
Accademico délia Crufca. Iti Firent 
là 91. in- 4 0 . yiviani traite ici tant en 

Géorne- 
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Géomètre qu’en Architeéle,des Vou- V. Vl-« 
tes anciennes des Romains , & d’une viani. 
Voûte nouvelle qu’il avoit inventée, 

& qu’il nommoit Florentine. 

6 . De Locis folidis fecunda Divi- 
vatio Géométrie a in qnincjue libros in- 
juria temporum amijfos A ri fl ai Senioris 
Geometra. Florentia 1701. in -fol. pp. 

128. Ariflée l’ancien avoit fait cinq 
livres des Lieux félidés , c’eft- à-dire, 
félon l’explication de Pappus cC Ale- 
xandrie , des trois Se&ions Coni- 
ques , qui font entièrement perdus. 

Viviani entreprit à l’âge de 24 ans 
de reparer cette perte, du moins en 
partie, en tâchant de deviner ce 
qu’il avoit pu dire fur cette matière. 

Mais lorfqu’il travailloit à tirer de 
fon propre fond les 5 livres d 'Ari- 
jlée , plufieurs chofes vinrent le dé-; 
tourner de l’application qu’il y don- 
noit. Ce ne lut qu’en 1^73. qu’il fe 
vit en état après de nouvelles inter- 
ruptions de publier les trois premiers 
livres , qui furent alors imprimés à 
. Florence. Son delfein étoit d’y join- 
dre dans la fuite les deux qui rc- 
ftoient, mais divers embarras l’en N 
ont toujours empêché. Ainfiils’eft 
.• ‘ TmcXXir , Kk 

r ■ ■■■ 
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3 Mèm. pour fervir h l'Hift. 

. contenté , pour latisfairc fa recou- 
.noiffance à l’égard du Roi Louis XIV,. 
de faire réimprimer „ces trois livres 
avec quelques additions , de les 
dédier à ce Prince. 

V. Son Eloge par Pierre François 
Ticci 3 dans Le premier volume des E- 
Ifges des Arcadieus recueillis par Cre - 
feimbenis & par M. de Fonte ne de dans 
f H ijïoire de Vsîcademie des Sciences . 


MICHEL M.EN-OL. 

M ICHEL Me?iot ri’eft gueres 
connu que par Tes Sermons, 
Il eft fur qu’il étoit français mais 
on ignore ,de quelle Province de 
fran.ee il étoit natif. 

Etant entré dans l’Ordre des Cor- 
deliers , il s’y diftingua par le ^ele 
avec lequel il prêcha la parole de 
Pieu , 8c Ce fit dans le monde upc 
réputation qui faifoit accourrir de 
toutes parts .à les Sermons.- Henri 
iVdlot lui donne Je titre de Profeftcur 
en Théologie , titre qui lui eft auili 
attribué dans le frontifpicc de fes 
Sermons. La Çro/x du Marne, 
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Xo«/.f Z?*// après lui , lui attribuent M. Mt* 
aufli la qualité de Doéteur en Théo- not. 
ilogie ïParis, mais je doute fort qu’il 
ait eu -cette qualité 3 dont les Biblio- 
thécaires des Françifcains ne- difent 
Tien i s’il l’a eu , il ne la méritoit 
gueres ^car il paraît par fes Sermons 
.qu’il étoit fort ignorant. 

Il floriffoit , fuivant la Croix du 
Jliaine y du temps du Roi Louis X 1 J % 

Zc au commencement -du Régné de 
François l. Il pouvoit ajouter -da 
temps des Rois Louis XI. & Charles 
VIII, Car dans fon Carême prêché à 
Tours en 1508. il parle comme té- 
moin oculaire de 'l’horreur qu’on a- 
voit fous le Règne de ces Princes 
pour les .Blafphemateurs. Vidi t dit- 
il dans Le Sermon du Samedi d’après 
le premier Dimanche y fitnt 24 anni, 
tempore Régis Ludovici & Caroli y quoÜ 
■. fpuebantur in faciem Blafphemi , & 
fonebantur au Collier , & in fecunda 
vice feindebatur eis lingua. 

Il eft probable qu’il mourut aii 
commencement du Régné de Fran- 
çois I. ou tout au plus tard en 1518. 

Car au-devant d’une édition de fes 
Sermons faite à Paris l’an 1519. in- 8°* 

Kk;ij 
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M. Me- en lettres Gothiques , l'Imprimeut 
üot. Claude Chevallon dit dans une peti- 
te Préface, que les Sermons du R. P. 
Michel Menot rédigés avec foin en 
un corps , lui avoient été apportés 
pour les imprimer, & fait entendre 
par-là que ce Pere étoit mort quel- 
que temps auparavant. C’eft donc 
Une erreur confiderable à l’Auteur 
d’un Mémoire inféré dans le Mercit * 
re Galant du mois d’Oèlobre 1702. 
p. 108. Sc rapporté par Bayle dans 
Ipn DiSlionnaire à l’article de Renée 
Taveau , d’avoir cru que vers l’an 
1555. Catherine de Medicis avoit affi- 
lié à un Sermon de Menot. 

On ne peut nier que ce Cordelier 
ne prêchât avec un zele Ik une har- 
dieUe fingulierc ; & qu’il ne décla- 
mât en toute liberté contre les vices 
de fon temps , fans être retenu paj 
aucun refpeél humain. Voici quel- 
ques uns de fcs traits en ce Genre. 

Le Vendredi après les Cendres. 
N une Domini Jufiitiarii Junt ut Catus 
qui ponitur ad cujlodiendum cafeum\ 
ne ilium rodant mures: fed fi Catus 
apponat femel dent es , plus noce bit uni- 
*o morju t qitam pures w vigimi, : Sm 
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] Ûômtni Ojficiarii Regis pofiti funt ad M. MlÇ 
f«i ’.ndum populum communem paupe- not. 
rem } & tamen ei plus nocent fiupercon - 
duftit ttnius prôcejfus [ex Albornm , 
quam omnes Tallia , on, nés Impofitiones 
& Gabella } & Armigeri i qui pcjfitnt 
eis veriire in uno anuo. 

Audite j Domini mei 3 qitando fcijfor 
lignortm efl in Sylva , primo fcindit 
arbores per pedem , poflea groffos ramos , 

& tandem parvos , quos [nul Ugat. 

Sic ijti Protonotarii , qui habent illas 
dtfpenfas ad très immo ad quindecim 
bénéficia , & funt Simoniaci & facrile- 
non cejfiwt arripere btnficia in- 
compatibilia. Idem rfl eis -, Ji vacet E- 
* pifcopatus } pro eo kabendo dabitur 
venus grojfius fdfcicnlüs aliorum Benrfi- 
eiorum. Prima accumulai un: ur Arc ht* 
diaconat us Abbatia , duo Prioratus a ' 
quatuor aut quinque Prebenda 3 & da 
buntur h etc omnia pro recompenfatione • 

& non erit ramufculus in hoc fafcicu;- 
lo , qui non bene fierviat. Sed de quo 
ferviet ifle [africains ? Certe ad combu- 
rendum animas vefiras in igné inferni. 

Nonne dico verum ? Numquid hodie 
Cardinalatus & Archiepificopams funt 
tardait dç Epi/copatibus , & Epifco- 

Kkiïj 
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Me - pat us pluribus Abbatiis & Prioratibus? 

Ad omnes Diabolos talis modus facien» 
dt. 

• i 

Le Vendredi après le z e Dimanche*- 
ZJndt efl hoc ejuod fitnt ejtuedam Cœno- 
bia , Ecclcfia , & Abbati a habentes ifr 
reddiübus ejtundecim millia hbrarum 
ffr tamen tout y choit , otnnia caduntî* 

Non pot fi ibi vivere una duodena Mo*- 
Otachorum. Qui dicerct ejuod ilia muta 
exportant in Eleemofynis , efl certe non > 
ejuia Pralati talium loeorum funt par ci 
& avari ficut parvi diaboli. Hoc igi -* 
turjîgnificat ejuod omnia ilia bona tran-- 
feunt par trois Cordelieres- de Y Ave»- 
Maria 3 per très p articulas de Y Ave- 
Mari a j fcilicet i°. BenediElâ tu. i°. r 
in mulicribus. 3 0 . F rit El us ventris. 1 \ 
BenediElâ tu. Ge font les grandes- 
pompcsi Si fit Abbas , oportet ejuod 
habeat mutant cum frenis argenteis au- 
ratis. Si fit fimplex Presbyt-er , opus efl 
ejuod habeat un pourpoint de Velours, 
ttnum hombicinium velutimm. z°. In 
Mulieribus. Oportet habere les dames 
die ac noElé. Nunc nulla jaceret pucr- 
pera cjuin Dominas Prélat us Ecclefia ; 
fit convocatus de feflo ; oportet ejuod te- 
ntât puerurn in baptifmo > JU compte - 
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ter ; quia berte fcitur qu’il a la bourfe M. M& 
pour fournir à Pappointement. Ecce mot. 
quo v ad tint bona Ecclcfîz. 3 0 . ErvMiis 
Ventris. Ce font les convives & ban- 
quets. Ijh plnres paupcres erant in fœ- 
cnlo ; & mine funt Meilleurs à caufe * 
de Madame. 

Si cette liberté de s’exprimer lui 
a été commune avec Barlette & MaiU 
tard , il les a furpàifés de beaucoup 
en groifiereté & en- Boufonnerie ï 
lien de plus barbare que fa Latinité, 
fri rien de plus bas que les vues qu’il 
prête aux perfonnes les plus refpeéta- 
bles qu’ii : introduit dans fes Ser- 
mons j que la maniéré dont il les 
fait parler, que les interprétations 
qu’il’ donne quelque fol^àrPE'oritut 
te , & que les comparaifons dont il 
fe fert: Il falloit que nos Pcres^if- 
fent alors bien grofliers , pour coui 
tir avec tant d’emprelîement à un 
tel Prédicateur, Ibeft à propos d’ap- 
porrer quelques exemples qui prou- 
vent ce que je viens de dire. 

Le Lundi après le i e Dimanche. 

Il fait parler ainfî Salomon aux fem- 
mes qui difputoient devant lui pout 
leurs enfan s.CeJfatejam loqui ; Ht vi- 

K k iiij 
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M. Me - deo numcjuam ftuduiflis „ Andegavi vel 
tfi©T. Piftavii , »? fcirstis bene litigare. 

Le i r . Dimanche, /y?» Chriftrj 
epuando fuijli in defcrto t an fuit Ange- 
gelus vobis prafentans cïbum vel potHM* 
Non ; fed Di aboi us afutus famulus 
cbtulit vobis lapides. P o fuit fe in habit» 
Aiffimulato fingens fanftitatetn & vitam 
heremitiçam , ficitt numquam fecifjit 
aliud toto tempore vil a ftta nifî dicere g 
Pater nofler & Ave Maria . llle dicit 
Chrifto : Heu ! Mifereor vefiri , ex ho* 
■quod dimittitis vos fie mort famé ; ha* 
Deas non pracepit epuod nos occidamns 
per abjlimntiam. St feriptum eft de va*- 
bis, cjuod cflis filius Dei , eeee lapides i 
rogo dicatis ut panes fiant , ut pojftmus 
Jîmul recreari & facere jentaculuvt. 
Dominas ad eum reverfus f refpicit 
httn$ fapientem famulum , fe retourne 
& regarde ce sralant , & dicit ei :■ O 

O O J 

amice mihi videtur cjuod fertis habittsm 
religioft & viri fantti ; cjmmodo ergo 
me adeo premitis de folvendo jejunium 
meum ; adhuc non efiis ubi cogitatis , 
nonne feis quia feriptum c/l : Non in 
folo pane vivit homo ? Effet pauper jsn - 
taculum in cjuo non corne dererur nijï p#. 
nïs fiée us » ce feroit un pauvre dejeu* 
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lier que de manger du pain tout fec. M*. 
EackU mihifeftum de hoc ? hot» 

le Mercredi après le premier Di- 
manche. -O Domina noftr* délicat* 3 
tjHA nutritis corpus vejlrum , cette ver* 
mine , cum tanta pana , qua fape non 
euratis ventre ad Ecclejiam pro audien- 
do verbo Dei y non oportet facere nifi 
unum pajfum de vejlra domo ufque ad 
Ecclejiam ; vix eft ie ruificau à pafier. 
'Tamen nunc ejl fere Nona & non fur - 
rexiftis. Citius evacuaretur fimus fta- 
buli j in quo fuijfent quadraginta qua- 
tuor equi , quam Domina ejftt difpoji- 
ta ,& pofuijfet toutes fes épingles. 

Le Mercredi après le 2 e Diman- 
che. Ejl un a Maquerella qua pofuit 
multas puellas au metier \ ad rnalum 
jbit 3 elle s’en ira le grand galot ad 
omnes diabolos. Eft ne totum ? Non , 
elle n’en aura pas fi bon marché , 
non habebit tam bonum forum > fed om- 
nes , quas incitavit ad malum, fervient 
ei de Bourrées & de Cotcrets pour 
lui chauffer fes trente cotes. 

Le Jeudi après le 3e Dimanche. 

Socrus Simonis tenebatur magnis febri - 
bus. Evidentes Apoftvh quod male domus 
difpontbatur dixerunt Domino ; Do-; 


Mfbn. ponrfervir aVMifl. 

M. Me- mine ,mfi vslitis Actendere manum mi- 
jiOT. * fericordia vefl'refitper hofpitam & de-. 

minam b h jus dctnus ytimemus cjuod non 
bene venerimus inttis , & cjttod non fi- 
frais mal'e traîlati. Fidetis cjuod domina, 

- infirmatur 3 cjuod in domo ncn efl pot il s 

ad ignem pro difponendo cibaria , ncc 
funt fcutcllx mundtenec domns bene or- 
nata. 

Le Jeudi après lè 4 e Dimanche..' 
Jhtramus per unam portam in hune 
ynundum , fed 0 port et exire per aliarfi: 
O Ad un dan i& Attendante } non pote - 
fiis fatiar't de vos farderies. Si bene 
confideremus' portam per cjuatn intraifnti 3 ■ 
C’eft une portfe fale 8 c orde; non efl- 
flex , Papa , vel Dominas , <jut non 
debeat tranfire per banc portam > & fi 
prima efl orck & vilaine , iia cjuod 
cjuando loejui oportet de ea } oportet baif- 
fèr lè front ; adhuc fecunda efl vilior' 
fbêt'idior ' & pleine «bordure. 

Le Mercredi après le Dimanche 
des Rameaux, studivi- ab ore Adagi- 
fin Huet in Conventu Parifienfi pra- 
dicantis i cjuod fi non alia occafio fe ob - 
tülijjèt , Fingo Maria tanto zelo ama- 
bat redenptioncm gèneris humant , tjnod 
propriis manibus filium crucifixiJfeU 
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Thlpertinence , que Menot adopte M. M Ge^ 
ici, en ajoutant feulement: Capite not. 
hoc fine. 

La Pàflïorr. Menot demandant les 
Taifons pour lefquelles Judas choifit 
le baifer pour faire arrêter le Sau- 
veur , en donne entre autres ces 
deux-ci. Le plus grand baifeur que 
jamais fut , ce a été notre Seigneur ; 
quia quando yjpoftoli ejus veniebant ad' ' 
tum , prafentabat eis‘ os > ■& hoc fmu~ 

Lin do fecit Judas: fecundo quia Jacobus 
Minor àcapite ufque ad pedes de robes 
& de gefteS' affimilabatur in omnibus 
Chriflb, ita qnod quando fimul erant. , . 
videbamnr ejfe duo fratres. Et Judas- 
timebat ne Jacobus caperetur loco - Chris. 

& quod cogeretur refiituere pecunias 
Imaginations ridicules & fauflcs. ' 

In partis Jtrufalem , fîcut nos habe- 
mus hic imagines Sanftœ Mari & 3 SanEH •* 

Erancifci , erant imagines Prophet arum- 
fcilicet Moyfs & H ilia., Et tr an fi un- 
do deftbus les portes^, ces images fîi- 
foient honneur ôcrcverence à notre 
benoît Sauveur.. 

Tous les Sermons dé Menot con-- 
liftent en quatre Carêmes, publiés^ 
fous ces dioeiens titres.. 


t 


'j'ytf Mèm, four fervir A l'Iii/l. 
rM.Mi- i. Fr.Micha'élis Menoti z^elaritijjï* 
jrtOT. mi Pradicatoris ac Sacra Theologia 
Profjforis , Ordinis Minorum , perpaf- 
chra Epiftolarum cjuadragefîmahum ex- 
po fitio } fccnndum ferlas & dominicas 
declamatarum in amantijfmo & devo - 
tijfimo Conventu Fratrtm Minorum 
Tarif sn/iunt anno Domini 1517. Parif. 
Claude Cbevallon • 1517. in-%° .feuilU 
56. \ 

2’. Opus aurenm Evangeliontm Qua- 
dragefm’alium in Academia Pari forum 
decLimatdrnrn per T enerabdem P. Mi- 
ehaélem Aienoturn ordinis Minorum. 
Tarif Claude Cbevallon 1519. in- 8°. 
feuill. 71. Ces deux Carêmes dniffent 
au Mercredi de la Semaine Sainte. 

ÿ, R. P. Mich. Menoti perp nicher 
Trattatus , in quo trablatu perbelle dé 
foedere & pace inèunda 3 media Am- 
baffiatrice poenitentià. Parif Id . 1^19^ 
feuill. 5 2. Ce font des difeours 
deftinés à fervir de fécondés parties 
à des Sermons de Carême , avec une 
' fort longue pafliom 

4. R. P . Mickdélis Menoti Sermo- 
nes Quadragefmales ab ipfo olim Tu - 
ronis declamati. Parif. 1519. in- 8°; 
Ce dernier Recueil ,, qui eft piefquç 
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iuflî gros que les trois autres enfem- M 
ble , s’étend depuis le Dimanche de N0X . 

‘la Septuagefime jufqu’au Dimanche 
de la Quafimodo. Claude Chevalon 
la réimprimé en 1525. in-% 9 . & les 
trois precedens en 15 16. fous le titre 
commun de Sermones Qwadragefima - 
l les R . P. Aiichaelis Adrnoti , ab ipfo 
fOlim Parifüs declamati. Il y a quel* 
ques autres éditions , qui n’empê- 
..chent pas que ces Sermons ne foicnt 
fort rares c’eft ce qui m’engage à 
en parler ici au long. Le Carême de 
Tours a été prêché l’an 1508. comme 
il paroît par le titre du Sermon de 
^Annonciation , où il eft marqué : w 
que cette .fête tomboit le Samedi de 
devant le troiftéme Dimanche de 
Carême , ce qui arrivoit cette an- 
née 3 ou Pâques étoit le 23 Avril. 

Le- Jargon Latin-Barbare de zl/f- 
not , qui étoit celui des Moines.de 
fon temps , à donné l’idée du ftile 
Klacaronique 3 qui eft très-rcjo.uif- 
fant , quand il eft bien mis en œu- 
vre. La naiveté & la fimplicité avec 
laquelle il s’exprime, ont de quoi 
faire rire dans les fujets les plus gra- 
des 3 ëc Lon peyt dire qu’il eft ia* 
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39$ Mèm. ponr fcrvir a PHifl, 

- comparable en certains endroits. •$« 
Sermons de la Madeleine , du mau- 
vais Riche., de l’Lnfant prodigue & 
du Miracle des cinq pains, font fur 
tout des .Chefs d’œuvres en ce genre. 

5e donnerai ici un extrait -de >celui 
de l’Enfant prodigue , pour faire 
■connoître fa maniéré de traiter un f 
fujet. 

Le Samedi après le i c Dimanche. 
Pater quidam habebat duos filios , quo- 
rum junior fe o fl en dit magis fatuiim , 
qui a inconflans fuit. C’étoit un enfant 
plein -de fa volonté, volage, un 
mignon , un vert galant. jQuando ve- 
nu ad cvgnofcendum feipfum 3 fuam for- 
titudmem , fuam juvemutem 3 fuam pul- 
chritudtnem , ■•& fanguis afeendit fron- ( 
tem , & que lefang lui fut monté au 
front , venu ad patreno , refolutus fient 
Papa , & dixit ei.: Pater jam non fm 
ampli us in atate in qua debeatn fubjià 
Virga ; fum fatis fapiens , non oportet 
.me cjfe fub tutela -, benc meipfum regam. 
Mater me a defuntta efi , reliquit nobis ' 
b on a ; facite rmbi partent meam . Item , 
pater , fitnrns tantum duo filii.; ego non 
fum bafiardus , ■& fi quando placent , 
Deo défaire tant pour vos çnfansj 
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que alliflîez de vie à trépas ,j facere >M. Me^ 
Jantumpro pneris veflris ut e v'ua de- hot. 
■cederetis , non exheredaretis me s fed 
:haber!m partem meam , faut & frater 
meus. S cio confite tudine s & loges patrie 
quia te viventc nullum jus habco in bo- 
nis veflris y tamejj fumfilius vefter & _ 

■me arnatis. Rogo , detis mihi partem 
wunc ejuam decrcvifiis mihi relinquere 
in teflamento veflro 3 & fi videtur vobis 
durum d’en défaire ïî-tôt vos mains, 
oro vos detis mihi mtnc cjuod place bit 
vobis. 

O Juvenes hoc notetis. Voyez la 
/toi me 3c le patron, où a été prife vo- 
/tre vie. fuando venitis ad co^nofcen- ■ * 

dum vos M quaritis capere bonum tem- 
pus. Et quia fans Monfieur d’Argen- 
fton, fine Domino Argenta nïhit fit 3 
credo quod liber de vita patrum valde 
.vos attediat. 

Sed unde tanta arrogantia } un de 
tanta audacia in hoc juvene? Certe 
quia erat un enfant perdu , qui non 
diu fleterat fub virga A'îagiflri. Pater 
timens eitm contriftare 9 videns quoi 
tum fa. filins moleflabat 3 dédit ei par- 
tem fitam ; quod non debebat facere. O* 
yuot /tint hodie patres çr matres filii 
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M z-prodigi dantes bona b or a , de peur -de 
jftOT. faillir , cbordam in collo filiorum , qua 
fernel fufpendantur cito vd tarde s dam 
eis pecuniam quam fciunt expsndi in 
lu dis cb art arum & de arum , infcor- 
tis , in tabernis. 

Quand ce fol enfant 5c mal con- 
cilié babuit [nam partem de h are dit a- 
te 3 erat quajlio de port an do eam fecurrn 
ideo ftatim il en fait de la Clinquail- 
le , il la fait prifer , il la vend , 5c 
ponit la vente in fua burfa. Qiiando 
vidit tôt pecias argent i frnwl , val de 
gavifus ejl , & dixit a d Je : Ho ! non 
mambitis fie femper ; incipit fi refpi- 
cere , & quomodo ? vos eflis de tam bo > • 
na domo , 5c cftis habillé comme un 
beliftre. Mittit ad querendnm les 
Prappie-rs, les Grolîiers , les Mar- 
chands de foye 5c fe fait accoutrer de 
pied en cap j il n’y avoit rien ,à redi- 
re. Quando vidit fibi pnlchras Caligas 
d’écarlate , bien -tirées , la belle che- 
mife fronfée furie Collet, le pour- 
point fringant de velours, la toque 
de Florence, les cheveux peignez^ 
.&.qu’il fe fentit le damas voler fur 
■le dos , bac fecum die it : Oportet-ne 
mhi aliquid? Qt me faut-il rien? 

non,’ 
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taon ~ tu as toutes tts plumes ; il eft M. 
temps de voler plus loin. Tu es ni- not. 
mis prope domum patris lui , pro bene 
faciendo cafum tuum. Pueri , qui fem- 
per dormierunt in atrio vel gremio ma - 
tris fua 3 numquam fciverunt aliquid s 
C7" numquam erunt nifi ajini & infulfi 3 
& ne feront jamais que nices & béjau- 
nes. Bref qui ne frequente pays , ni- ^ 
hil videt. Mon pere m’a avallé la bri- ^ 
de fur le cou, dédit mibi C laves Cam- 
porum ; tempus efi capiendi l’effort , & 
quid valet btc morari tam dm ? Abiit 
crgo in Regionem longinguam . 

Sed quidfecit de tanta pecunia quant 
tttlit , extra patriam ? Ex Evangelio 
pnjfumus difcere tout le tu antem 3 de re- 
gtmine bujus infelicis. \ 

/fie puer perditus , mundanus } & 
fuperbi animi } cet enfant gâté ., mon- 
dain , & de fier -courage , quando fuit 
in- fuis pompis , fiuduit à l’exercice de 
toute méchanceté & de paillardife y 
& pro complemento fua viliffima vit a 
faciebat quotidie convivia àux ans & 
aux autres, tenoit table ronde , rien 
n’y étoit épargné : babebat quotidie 
in ftto bofpitio locatos hifiriones & me- 
Tome XXir. ' L 4 


Digitized by Google 


402 A 4 em. pour fervir àVHiJl. 

M. M ï-retrkes 9 les garees & les truandes* 
*iot. fedentes juxta ewn à dextris &. d Jî~ 
niflris. 

O qliot bona hodie perduntur in ta - 
libus abafîbm, en telles pimprenelles;. 
Nam ha mifera rodant leurs paillards 
jufqu’aux os. Oportet qwd habeant les 
robbes de fin drap, les riches pan-- 
— nés; brefc’eft un gouffre de tous 
^biens. Qaare efî.quod hodie videtis un 
homme haut , grand & bien pris 
de tous fés membres , triginta anno - 
rum s ubi deberet ejfe vis hominis & ' 
tamcnijle efl jam rapt us , cajfatus , & 
agreditur membratim , & s’en va tout-, 
par pièces ? unde hoc, mfi de pailiar— 
dife ôc méchanceté? : 

PoflrjHam omnia fitsrunf difftpata - 
cum Méretricib as ■■ , Lenonibus , Hi- 
firiombus , & ‘ A '(fatorib tts , les Rotif- 
feurs ; cjuando vacant fuit burfa , & ’ 


amplias nihil erat fricandim , Sc qu’il 
ny avoit plus rien à faire ; . capitar 
psdehra vejhs Dtmini bragantis 5 Ca- 
liga -, Bombicimum > quiftjHe feenm fe- 
rebat petiam de Monfieurle Bragard; 
'Clrauifes & pourpoint-, chacun en 
•mpoitoit fa piccc, Isa %wd in bnvi 
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tèmpore mon galant fut mis en cueii- M. Mfi- 
leur de pommes, habillé comme un not. • 
brûleur de maifons , nud comme un 
vers Vix et remanfït camifia , nette 
comme un torchon , nouée fur l’é- 
paule pour couvrir fa pauvre peau. 

Ces galantes , qui l’avoient fi bien 
entretenu en fes profperitez , viden- 
tes quoi no n habebat amplius de quo 
U f i , de quoi i fed quoi jam erat nu- 
datus omnibus bonis & vsflibus } qu’au- 
tour de lui n’y avoit rien fi froid que 
l’âtre , deriferunt enm. 

Fuit qneftio mutuandi ab illis curti 
quibus primo fna dijfipaverat. Alittit 
ai illos , fei nemo illi dabat. Jpfernet 
•vadit ai eos ; on lui fait vifage de 
bois , qnilibet vertit ei dorfum , il n’y 
avoit plus rien à frire , ni à mettre! 
fôus la dent. 

sidhitc ut augrretur ejus miferia 1 
mal fur mal n’cft pas fanté , fatta ejî 
magna famés in région* ilia. Cepit egtre 
& in fe coghare : oportet quoi tu vivas 
alicubi ; redire ad pat rem tuum nulla 
efl quèflio , caveas , pulchrum effet te 
videre fi hardi , il te feroit beau 
TToir ! ^ 

LUI 
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M. Me- Venu ad querhdnm hominem divi- 
jmot. tem , & dixit ei: Domine 3 fi placet 
babere pietatem de me 3 rogo , pone me 
in opsre faciendo , mettez moi en be- 
fogne , cf nid f al tem pojfîm lucrari vi- 
tam meam in meo fervitio 3 quia famé 
pereo , j’enrage de faim, Jlle dives fe 
retourne , Û refpicit eum d capite ad 
pedes* Les bonnes joues 3 quas lucra- 
tus fusrat in bonis conviviis , non erant 
adbuc pro toto de perdit a ; ideo dixit ci : 
Amice 3 quantum pojfum conjicere 3 à 
votre mine & à votre trogne , non ^ 
e(i cafus vejler fervire. Fideam manus 
veftras ; b: ne video quod tempore pra- 
terito modicum gujlaflis de ifia tojfa fer- 
vorum. Quel métier favez vous ? 
Heu , Domine 3 numquam Minifierium 
didici. In quo ergo vultis mihi fervire ? 
Heu , domine , non magna peto pro mer - 1 

cede mea , peto tantum expenfas. O fit 3 ; 

magna paupertas f in qua nunc vos vi- 
deo 3 me movet ad compajfionçm : babeo 
in quodam fimdo hic prope extra c i vi- 
tal em magnum gregem porcorum ; fi eos 
• vultis cujiodire , bene volo 3 non pof- 
fum melius vobis dare. Ille mifer fe Iq- 
çavit ad euflodiendum porcoii 
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(ht an do redibat de campis fera 3 b a- M. Mit 
b.bat nmtm vent rem rabidum famé (jT Nût. 
yuan do fervi domus veniebant affcrré 
cœnam & comeftionem porcorum, exten • 
débat fuam fcutellam , & nemo tlli dt t* 
bat. Corne de bat cum porcis de lotura 
fcutellarum & adhuc non poterat fa- 
tiari ; & tune cogebatur famé ponere 
caput dans l’auge des Pourceaux. Cum 
venit hyems 3 non babebat cjm fe tueri 
fojfet contra frigus , id.eo cecidtt in ma- 
jorem miferiam cjuam ante ; ita ejuod 
totum corpus fium pauprrculum ri fol- 
vebatur in nihilum , vix fe poterat ferre 
fuper pedes 1 feabies 3 la Rogne , corne ‘ 
débat ei dorfum y cadebant ei crines de 
capite j & ungues de digitis 3 venues ei 
rodebant totum corpus 3 babebat vul - 
tum tan? horridum & immundum 3 ejuod 
erat magna pietas eum dfpicere. 

Jfie puer perdit us flendo dixit ; O mi - 
fer 3 tu bene corne difii prius tuum panent 
album 3 ton pain blanc le premier. . 

Tu es de tam bona domo 3 & pateris 
ifia. Prius in domo patris mei babebam 
fervos à me cubante & furgente 3 à mon 
coucher & à mon lever , & modo fum 

fervnspomrm ♦ Diço fad faim * 4 


1 

4 
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Al cm phuyfervïr k r/iifl. 

M. Me - mal fait ne gifh que amande \ ibo ad. 
î*ot. patrem. 

Animo ' confort attts relicjuit ib't in- 
campis porcos fuos } accepit b acutum 
fuurn fuper quem appodiclrtt fs 3 & fu- 
psr p au p ire s tibias redibat a d patrem , 
macer fient alec , fec comme brefil , 
avec un petit roquet , qui vix si per- 
*Oeniebat ufjue ad poplités Tantum' 
ivit de baye en 'hâve , & dé buiflon 
en buiffon , quoi venu ufque fuper ter- 
ram patris fui. 

Quan do fuit propitts , ibat paulatim 
fric ans humeras 1 contra muras cafiri 3 ; 
qüoufqus pervertit ante portâm , quant- • 
tamsn pra vsrecundia non aufus e/l in - 
gredi. Cum tune ibi vioràretur 3 cafu - | 
txïbat umts fervontm dormtï s qui ftatini- 
currit ad patrem dicens : Domine s to~ 
tins rnitndi eg6< fum magis deceptus % . ' 
VA?/ ego vidi Dominant veftrum flium. ■ 
Quem ? fiiium juniorem vota dicter e 3 qui 
accepta port /ans fua reccjfu 3 de quo k 
tanto t empare non audivifli nova. 

P uaper pater illico defeendit in inft:- 
ma curia 3 & ad pôrtam venit. Vidif 
ce galant , ce malotru , & dicit intra 
fetEfl fit tus mus P ho! non eft i ita eftï 
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non e/l ; ■ certs ita e/l \ ejl ille , non Jum M. Ma* 
delufus-: y 4 ppropinquavit fiiio ; qui fia- not. 
tint fe pyojecit in terrant; Pater dixit et : 
tu es amicus & chari/fimus ; tu es mon- 
ami Sc mon mignon. Invïtavit Vici-- 
nos ad feftum . .... 

Dixit filius fenior patrt : ' Qmmodo „ . 
ÿater 3 vos e/lis tam deceptus O" captas ’ 
amore hujus infelicis luxurio/i 3 . tant af- 
fûté & abufé de ce paillard ? femper J 
fai vobls obediens 3 vixi fine reprehen- 
fione } & tamen in domo ve/lra nam- ■ 
cjaam dedi/li mihi imam diem gaudii ; 1 
& pour un coquin , un marault, xui’ 
beliftre 3 un paillard -, qui cum mcre- 
tricibus di/fépavit bona ve/lra r .qui fua ■■ 
voluntate bannivit {s a domo ve/lra . 
qui fais pulcherrimis faillis procuravit' 
toti no/lro fan gaini dedecus irreparabi- 
le , ut adhuc plus innotefceret omnibus 
opprobriami no/lritm 3 vocafis omnest 
vicinos ut c/fent ttftefde hoc oapite ope- 
ris 3 de ce chef d’œuvre. Hc , pa - 
ter mi } pro taiif.lio faut- il faire tant; 
de caquet 3 tant dé haha? 

V. Henrici IV 'loi slthenœ Ortbodo- ■ 
xorumfodalitii Franc ifëani 3 oùil eft 
appelle Alertants par une faute d’im- 
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M. Me- preflion. Luc* IVaddingi fcriptorei 
MOT. Ordinis Minorum. Ces deux Auteurs 
n’en difent presque rien. Lu Croix 
du Maine } Bibliotheqm Françoife . 
Louis Bail 3 fapientia foris pra-iicans , 
partie i. p. 391. Ejfais de Littérature 
du mois de Septembre 1702. 
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Ap P AO B ATI ON. 

T' AV lu par ordre de Monfeigneurle Garde des 
- sceaux le vingt-quatrième Volume de ces Me- 
moires , & j’ai cm qu’on en pouvoir permettre 
i impreilion. A 1 ans ce 1 2. Août 1752. 

H A R D I O N. 


E RI V 1 L E G E ‘Du 1^0 /# 

L OUIS, parla grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre: A nos amez & féaux Confeil- 
lers , les Gens tenant nos Cours de Parlement 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel * 
Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs , Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos J u . 
fticrers qu’il appartiendra; Salut. Notre bien amé 
Antoine-Claude Br,assom ; , Libraire à Paris, 
nous ayant fart remontrer qu’il lui auroit cté nji* 
en main un Manufcrit , qui a pour titre : Mémoire 
ptur fervir à l’Hiftoirede, Homme, llUftrc, dons U - 
R'publtq,,, de, Lettre, , avie un Catalogue roi font, i 
de leurs Ouvrage, , qu’il fouhaiteroit faire impri. 
mer & donnai au Public , s’il nous plaifoit lui 
accorder nos lettres de Privilège fur ce néceflai- 
res , offrant pour cet effet de le faire imprimer, 
en bon papier & beaux caractères , f u j vant Ia 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des préfentes ; A Ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par .ces Préfentes de 
faire imprimer lefdits Mémoires & Catalogue’ ci- 
deflus fpecifies , en un ou plufieurs volumes, con- 
jointement, ou féparément, & autant de fois que 
bon lui femblera , fur papier & caraûcres confor- 
mes a ladite feuille imprimée & attachée pour 
modèle fous notredit contre-fcel , & de le vendre 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume’ 
pendant le tems de huit année, confecutrves à 
compter du jour do la date defd. Préfentes. Faifons 
«exenfes a toutes fortes de perfonnes de quelque 
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ïfuàlité <$ fondition qu’elles forent , d’en infrbr 
duirc d’impre/fion étrangère dans aucun lieu de 
narre obéïflance ; comme aufli à tous Libraires, 
Imprimeurs & autres, d’imprimer, faire impri- 
mer, vendre , faire vendre , débiter, ni contre- 
faire lefdits Mémoires & Catalogue ci-defliu ex. 
pofé , en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns 
üxtraits, fous quelque prétexte que ce foit, d'aug- 
mentation , correâion, changement de Titre, ou 
autrement , fans la permiiïion expreflè 8c par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l’Hôtel-Dieu de Pari» , l’autre tiers audit Expo- 
fant , & de tous dépens, dommages & interets. 
A la charge que ces Préfentes feront enregiltrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois de la date d’icelles , que l’impreflion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume 8c non ail- 
leurs, & que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglcmens de la Librairie, & notamment à celui 
du io. Avril 172 J. 2c qu’avant de l’expofer en 
Vente , le manufetit ou imprimé qui aura fervi de 
copie a l’impreffion dudit Livre fera remis dans le 
même état ou l’Approbation y aura été donnée , 
és mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le fieur Chauvclin , 
Commandeur de nos Ordres ; 8c qu’il en fera 
remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique, un dans celle de notre château du Lou- 
vre , & un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sr. 
Chauvelin , Commandeur de nos Ordres; le 
tout à peine de nullité des Préfcntes ; du con- 
tenu defquelles vous mandons 8c enjoignons 
de faire jouit l’Expofanr ou fes ayant feaufe 
pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Livre foit tenue pour dûëment 
fignifiée , & qu’aux copies collationnées par l’un 


3e no» tmez & féaux ConfeilleM & Seetetairel ; 
foi foit ajoutée comme à l'original* Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l’exécution d’icelles , tous Aûes requia 
& néceflaires , fans demander autre perpiiffion , 
ft nonobftant Clameur de Haro , Charte Norman- 
de , & Lettres à ce contraires : CAR tel eft notre 
plaifir. Donne’ à Paris le 28 Novembre l’an de 
Grâce mil fept cens vingt fix , & de notre Régné 
le douzième , Par le Roi en fon Confeil. 

DE S. HILAIRE. 


Mtgtflrtfur le Kegiftrt Vf. de U Chambre Royale 
Jtt Libraires & Imprimeurs de Paris , ’K.o. 530, 
jr f , I. conformement aux anciens Re'glement confir- 
mez. par celui du 18. Février 1 7*1 • ^ Paris h 
3. •Décembre 17 *6 • . 

Signe', VINCENT , Adjoint. 
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